! 



i 

s 



1 



i 

4. 



Google 



• I 



s E M O N S 

SUR TOUS Lis SUJETS 

L A,M ô-a-A LE 

. C PTR. É' TIENNE. 

T]^0 ÏS IEME P A R tl E - 

Ï) E S M- Y S Ï;E* R E S. 

Contenant i.*OeTAvi du S. Sacremint. 
Les EiKicuens liai la Paifioa de Nôcrc Stigpeur. , 

far le R. f \ delà Cùmfagnie J £ s u s 





PARI S , 

T E A B o u » o T , Imp itif^ Ordt- 
naire dû R^i ôc de rAcadciiiTç Roïaîc 
des Scléncd . au Sôltil d'ot i pté« la / "^^^ 
Chez *< lontaînc faim ScvrcTn: % ^ ^^^^ 

L o« I «* C o i c K A n o à r Aigle 

d'Or. ) ' 

M, D C C I 1. 




Digitized by Google 



1 ^ 



« t 



«t 



* 




Digitized by Google 



% 



T A B L E , 

PES SERMONS DE L'OCTAVÊ- 
<du iàinc Sâcceoxcnr. . 

li Set mon. DiiJbonheHr ^Hè nous poj/e^ 
dons dans U Sacrement de 1^4 liM, p.i. 

l'I. Sermon. Dê la freparMiQn 4 U'^ 
Coinmnfiiofi , • t * 3^ 

ML Sermon. DeraccHeitqH^ nonsdc--'^ 
vàns faixe PHs de Dieu , tjÊtnd mm ^ 
t avens ré^k dam la CàmmtmoH y 69 

I V. Sçtri\on..J}0Uf!^iÊcnie£9mm$fi- 
nicntj 9f/ 

y ^ Sefinon. Hufruh ^ue mus iemh$ rei 

tirer dtléttommHniiBb ^ I30 

V 1. Sermon. ^ U wHimfr Cmmift 

mon ^ 158 

189 

y II h Sermon. D^lé^d^'itùm ewen^' 



TABLE. 



DES ENTRETLENS SUR 
les principales parties de la Paflion 
du Sauveur' du monde. 

Il T7 Ntrctien. Sur VAgme Mi FUs 
de Dm dans U Jardin des Olives '^ 

IL Entretien. Sur Utrahifon de Judas, ^ 

r 1 1. Çntretien. Sur ce (juife pAjf^ ^^^Z. 

Anne & chez. Cdiphe-^ 41' 
I»V. Enctciien, Sut' le reniement de S ^ 

Y. Entretien. Snr le Sauveur accufê 
devant PUatè^ 

V I. Entretien. Sur le Saiyveur con^- 
.duit & prefcnfé à Herode y 103, 

V II/ Entretien. 5ii'r Flagellation 
du Fils de Diept , i zo 

VIII. Emc^tièn. Sur le Cû^onmmnf 
d'épines , ' ^42 

I Xv Enii»tk«. SfkrJefHsàiindÀmnéaH^ 
^ fupflice de la Croix , ij^ 

X* tnttcik^.' Skr le CrHclfeTnem du' 
FUs de DicH^ lyj 



Digitized by Google 



I- SERMON 

DE 

L p C T A V E 

" DU. .. 

S'- SACREMENT- 

Du iomhemt Me nùut fûjfedoms. déms^ 

£go fam patus vivus qui de cxlo defcenji» jd 
qttts mâtuiucaverît ex hoc pane Viveç in - 
«ccrnunijSc panis quem ego dkbo^çato mea 

cft pro mundi s\X3i.^oan. $. 

U fuis le fain vivant f qui fups àtfceniu im 
ciel , celui qui m^tnge de ce fdin , vivr^ 
étêm»lkment^ le fain que jê dêuùirmii^ 

» ». 

E Fils de Dieu, Mcffieurs , ren- 
ferme dafes ces paroles fioa-Ccu* 
Icment toutes Ict laetv^iilcsj aiie 
coBcieDc le Sacrcffient adoraole 
dç fon Corps : roaif encore tom 
les avantages , & tout le bonheur que noui 

Gavons .cA cfpeior. Il ata. pu porter plus 
b foa imiiiec&rc chasici^ ^ de bUt 
Terne K 




É 

nôtre nourriture s ii ne pouvoît nous don-* 
ncr un mets plus exquis , que i*cft un Pain • : 
venu in Ciel -, ce Pain ne poavoic être plus . 
diftingué des alimens conmsuns » que d'être 
DU Pain vivant i ne poavoic mieux en mac* 
qucr les effets furprenans , que de dous di- " 
rc^ qu'il communiquoic* la vie éternelle { 
ni enfin il ne pouvoic nqus cxprioier ea 4ea 
termes plus vifs 4^plus. forts » Je bien que 
nous devons en attendr»^ qu'en nous aSuraac 
que ce Pain & cet aliment , qu'il nous pro- 
meicoic , ëcolt fon propre Corps > puifque^ 
comne- dk Saint Augu(i:io> Diw > tout ri-* 
rcke 8c jiont grand qu'il eft > ne poiivpic tîea 
donner de plus précieux , qu'en nous doa- 
naq^ celui même qui eft l'auteur de tous les 
biens « & qui teafcrœe dans lui lêul« toop 
le bisque nous pouvons efperef.fur la tejxe 
fcdansleCîcI. 

la grandeur d'une fi magnifique promeflè 
furpric tellement d'abord ceux , qui Técou- 
ccreot , qu'ils ne la purent croire s ils en 
pKÎreot lolme upe occa^o de icandate^iSp' 
W prétexte de fc rettcer de fa ^ite tç de 

compagnie 9 aulfi ne meritcrent-ils pas 
devoir pafc à ce bienfait incompajabie. Mais 
npus (^Cbr(6tiens ) en Eaveur de qui ^ il a d^« 

uiyons plus fMonneîflha de fes bienfaits» 

4^ plus (W^fibles a^ux tendretés de fon amours 
U)i(i. 4»ifnijér les Çapharnaïtes , il fautquç. - 
U grai^fUL^ia bien quM nous fait , Cok lé' m 
«iHif .qp -ami amdlie aujoprd'iiui kùm , , 
fervicei Se qi*i QQUS engage de le recevoir 

«Y^ une Yîu/o^ 4 âi/bc. CQUS les içadb 
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' de CO^a^e dft S. Sacrement. |. 
flieos de ictonQoî^Tailte ^. qae mcrice^Jun: 

Îrcfeat ^ qui eft la (burce ^ 4c' tou«. les 
îcns. 

•-^ Oui ( Cbrêricnnc Compagnie ) l'on y 
• tn^uve , & l'on y poflèdc tout le bien cl*u- 
nc manière dififeiente à la vcrici^ dc :celle 
donc il (è doime^-anx Blenkenreux i mal» 
c*cft t<»âjûars le méme^tto qu'il nous y 
donne , nous y trouvons même des avanta- 
ges > qui nous devioient faire préférer q6« 
' (te booiMBx att tear , fans q^ là c&ttxlicioti 
4è eettê w nous kdâè €Q&}Oim '«n jufte 
fiïjcc de crainte de le perdre , ou d'en abu- 
fcr. Mais d*un autre côte pour nous dcdonv- 
aiager en quelque manière de l'avantage 
que k Ciel a fiur la cerce >. le f ils de l>iei| 
h&t de m iiktsk niAifie qu'tt dous doMie «a 
cette vie, un gage de celui quil nous pro- 
mcc dans l'autre v De manière que pour 
dmioer une jnf^e idée du bonheoz 
^ocMus poÇedoDS dans l'adorable Eucba* 
nftie , \t le renferme daf)s ces denx yericez . 
qui feront tout le pattage de ce dîfcours. 
Première vcritè 9 nous avoni^. dars ce divio 
m^Mt^Xz foaticédétoas les verirablerbieor» 
qra^iB Cbrétka ptot fouhaiicc 
fnais^ nous n'^n pouvons jouïr fans croire 
d'une foi vive , que c'cft véritablement nô- 
tre EKcu que Rou^ y recewns. Seconde ve^ 
méytiTOf da»9 te xntee myfteie im 
f^aac ik bMbetir étemel , qae nous anco^ 
dons après cette vie : avec qiicls fcntimcus 
é^amour ft .de r^connôiflance ne devons«* 

flo^ 4loiiie fikkt le -r€^dwhi*i £^tic faioc 



♦ * s B R M O M 

\ ' fois qu OQ cxpofoit k la vue des prcmicrf 
(Ckcâcaf ce Çorps adoiablc de Jeur Sw,^ 
veur fyas ces miles ^ ces iq>patences da 

• Paîn, *i6rj)îrc2-mot des lumières capables 
de faire connoîtrc à ceux d'aujourd'hui , 

• la grandeur du bien qu ils poflcdent danslc . 
mémo inyftcfc I |*empioye pour les obtenir , 

Éawiiir de FÔtrc époufe la gloripul^ Yîcrgc, 
ç» 11» diônt, ÂvfiM^rf^. 

PMMiiEf d'abprd , Mcflîeurs , edmmoti 

^àW^b. J que cVft tout le biçQ <e kl foiiiM de tous 
les feàxMa tia$ , it^ae nous poflcdons 
, dans fccc adorable myftcrc : 11 n'en fauç 

point d'autre preuve que I? nom qu'il pottc, 
' de Cous lequel j U pft cqdau de tou^ les ve- 
ntabics Chrétiens 9 de Suremaîr du Corps 
du Fils de D^u i parce qu'on en doit tirer 
, la moue confequence , que Saint Paul en 
infère , lorfquc fon Pcrc Eternel Iç donna 
au monde dans le Myftcre de rincamadouit 
qucmêdê m9n etiam emm ilb ûmnU srsMr 
àmMH f Celui , qu^ nous a donné jttfqu'î 
fon propre Fils , nç. nous art- il pas confe* 
Ijucmmcnc tout donné ? . Nxft»ce pas une 
pro&fion de cimis fes ctéTors ?^ no fx^k^i 
auquel on ne peut mn ajouter^ flUft lama« 
nbre de le dônner , puiCqu'il rentertne tou«* 
tes les richelGss ? mais avant que d*cn tiret 
une conlèqueoce £ jaSk^ i permettez «MMi. 
de vous avertir qae œ premier ^ifcours ^ 
doit (èriis d;s;;£iiodQmenc à tous ceuK que 
j'auraiThonneot de vous faire , durant cette 
Odave confacrce à la folennité de cet 

myftefp^ Pj|c« ^ tiuatm # 

4 
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* ae rOBa'Ve du S. Sacrement. 

je ne leur doane point d'autre fuite , ni* 
£w,tt$ liatCoQ , que d'en cirec autanit de 
c^nfc^iiefiices qui fuivent oaturelltinent d« 
pjricdpe , que je prêtais établît ;j|pjcrotd*hm.' 

Car fi je puis vous conyaincte , que 
nous avons dans cet adorable Sacrement la 
fouf ce de. tous les biens^^ qui font^e bon- 
heor i^m véritable CfasMeo \ qai n^inferi^ 
de là , qu'il faut donc en apf rocher skvcc 
la préparation neceifaire , pour n*êtrc pas 
fiuftrc da bien » ^'im Dieu nous y q>m- 
nmtqile y i proportion de la digne recep» 
tien que Inoiis loi Êufoos } cofttite > l^^net ao*» 
.ciieil ne devons-nous point faire à ce Dieu 
caché > qui vient pour répandre par lui-mê- 
me ^ le Im^ ^ donc il bous fait prefent ? de 
fins ne d^jroDS-notts (as Jec^Toir le plnr 
ibovent que nous pouvons , pu^qu'à chaqoe 
fois il nous communique le même "bien de 
le même bon- heur ? Après cela , quel fruit 
en devons- nous tirer ^ pour ne pas rendre 
inuulcs les prefens & les tifites d^anDîco ) 
^lurtout , on peut juger de là , quel ont ra- 
ge on fait au fils de Dieu dans ce myftere^ 
Sl le malheur que Ton s'attire en coipmu- 
•niant indwieme^t. Mais comme nous de- 
.^OQS ren£e qoelque chofe à Dieu IpuT lee 
*bieQS infinis qu'il nous donne , quel moyen 
ne nous en a-t-il point fourni lai-même 
dans r Augufte Gainée , que nous ^uvons 
lut offrir de « mêtfie Corps 1 & eafra oons 
finirons TOâaye y pas la dévotion qoe nous 
devons avoir en tout temps j au plus faidt te 

plus aimable de tous nos myfteres. 

ycilà^ Ctuêôattie Compte » Tordre 

A iîj 



t Germon • 

6c le plan de tous les «dilcouis qi;ie, j'ai à 
vous faire durant ces îbart coniacrcz à Ift 
fitù de l'Adorable. Sacremoit de i'Aacel ; 
ot ees di(cq|rs , Gomme ¥oa$ Toyezj ne font 
que des fuites Ôc des confcqucnccs de celui- 
cy , qui vous doit repfcfcntcr le bien , que - 
ttafendt çe divin ^Sacrement en cecte yie^ 
te le gage qa'Utc#meat du boâiieuc de Tau- 
trc , e'cff yihSiàn qyc je ni'y'fuis propofc 
aujourd'hui. 

TxQXs prenyes principales vous doivent 
convaincre de la première vérité > ^ot eft 

tous les vettcaUes biei» , qu'un Cksl« 
tien peut fouhaiter Se rechercher en cette 
vie , font renfermez dans ce diym myftcre. 
Ecoutez- icsj s'il vous plaît. 

Je tire k pFe^nfeiederaiiat]^^P<^^« * 
€*eftrà*dtre^e ée q«i le compd!ie<> 6e qni 

|c diftingue de tous les autres Sacremcns : 

c eft le Corps & le Sang du Sauveur du 

monde 9 qa'U*cooûent réellement Ik vcrita*^ 

Uemen'tj 6c non pas en figure (èotemenc 

wnrne vettlem les Hérétiques*, ou cèttMt 

ils pcnfcnt avoir bien rafiné, quand ils ^oû* 

tçnt que c^eft fon Corps ^ parce qu'il e» * 

coatienc véritablement la Hcrtaj6c qu'il «a 

a tous Rs ttkts. Je parle à des Catholiqnet 

6t à des Fidèles > qui ne fe (ont pas fcparez 

du Fils de Dieu, ni de fon Eglifc , qui eft ^ 

Ton Corps myftiquç par un (chi^ne fcan- 

daleux , au^tl ce myftere impénétrable à 

re£^tic httiftiKn , à dcmé . h principale oe-^ ^ ^ 

ca^fon Ec je dis à ces Fidèles Chrétiens , ^ 

qu'ils poflcdent véritablement tout le bien , 

44ns * cet Adocahia Sacremene : puiTc^ue 

« » 
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de FOfyuê dn 9. Sdcrmem. y 

tchi, qui cft tout le bicit rciini enfcniblc,nc 
{c donne pas feulement dans le Ciel / cni 
les blenheuxeox le voyenc a dccouverc ; 
«Bais encore for la terre , ou ri eft caché 
fous les apparences du pain & du vin , fé- 
lon le fcns , que les Pcïcs donnent à ces pa- 
^ rôles du Prophète , ^md bimum Cfus tfiiZachAt.c 
mji frmmtntùm elefiomm , & virnm ger^ 
-minMs virg$ités i En quel autre Heu pentv 
on trouver ce bien fur la rcrrc , que dans 
* cet adorable my (Icrc y qui xeaferme le Coi;ps 
êc le Sang d'un Dieti it [ 

CVtft ï'mâcage inceoypArabk que Saint^ 
jChryCofteme -donne à l'Eglifé (m Tandenne^ 
loi , de porter par toat fon Dieu , qui 
laifTc le pouvoir à fes Miniflres^ non-feu-^ 
lemenc de lui dreiTer par tout des Atttels» 
mais 4^ Tactirer 4uî-nnémq du Ciel i pout le 
rendre i^fenc , en tel lieu qu'il leur plaît, ^ 
& de le trouver en tout tempi. Ecdefla «»^*^i»t 
$4kique Chri^Hm ctrcumfirt , nullo Icco fro-- 
kîbimte ,/ed in ùmni Ucù fiint alt^a. le 

{Peuple chéri de Diea 9 ~ dans IVàtcienne . 
oi , n'avoir qu*iin feqip]e^> ou u Ittî Sut per- - , s 
mis de facrlncr , ce qui ne l'empéchoit pas 
de faire valoir cette marque de diAiuâion/ 
& de (è vanter' <ju€ nulle autre nation na- ^ ' 
Toit ici Dieux fi pioches d'elle i ni d'un abord # 
£ facile, ai d'un co'miperce 1^ alfé, neceH Deuteron, 
sUm naùo tam grandis , ^uéL h^heat Deos, 

wMi. Idais ose .deirons-nout ^re de TE* 
glife «ojottsdiHii? quel bonheol: eft k nô» 
tre» dans le Chriftiamfme , cà il ncft plus 
licceflaûc de venir cherchée notre ^idieii - 

* 
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s s B • MO K 

dans on coin de» la terre ^ comtne pM* 
pic de Dîeu le. chcrchoic autrefois i puilquc 
, ce Dieu même vient trouver les JFidéks pac 
couc 9 & femble ne faire qa*a(i Temple àt 
tout rUniveis , bii il fe tioavê ûOQ">fi:ale* 
ment- par une prefcace de protcilîon > ou de 
confccration , ipaîs en propre pcrfonnc. Dc*^ 
forte que, quoic|u*il aie taie rhojiaeur m 
peuple Juif de naure de lear race « comme 
il Tavoïc fblennellcment promis , te de vîvsc> 
&de convcrfcr parmi eux durant un temps 
aftez confiderable 5 il le fait ici > encore de 
tout une ^utre manière, eo aoas donnant 
X&a Corps 8c Con Sang dans 'ce mjftere^ qiâ 
s'appelle y comme par. excellence» myftere de 
* foi , parce qu'il 1/ faut croire d une foi iné- 
branlable. Or je dis que n'en pouvant dou. 
ter fans crtmé ^ nous en devons tirer ^ 
CQàicquençe que TA pôcre infère dc^oa là- 
carnacion , (jucmod^ non etiam cunf iUc ent' 
niét KQbis donauit ? Hc^nc nous a-t-il pas 
tout donné avec ce Corps adorable & ce 
Sang précieux? a t-il ufé de referve/ai^^il 
mis quelque^ bornei^ fa libéralité ? fc çq 
un mot , 'd;in8 ce fcul prêtent n'a^t-îl pas 
, tout donné? car fans vous remettre ici de- 
Tai)t les yeux j- que fon Coips étant vivant U 
# animéj ton ame glorieuf4|^ lui cil unie y que 
ce Corps & ce Sang étant tnféparables de 
« fa perfonne & de fa mvinité y nous poifedons 
tout ccia y par une fuite ncccflairc i & qu'ainfi 
nous poiTedons tout ce qui fait la joyç des 
bienheurcax » le bonheur de Dieu m&ne. 

Arrétoiis*Doit8 à ce &al Corps, & à^eite 
humaoiti ùmt^ ou fc trouve tout ccla^ 
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de WBéfve du S. Sacrment. 9' 

fc^cft 1 ouvraç;e da faint Esprit , le miracle 
dOr Gicl f le chef-d'œuvre de la toute- puif- - 
(ance divide }«(ous pofiedons en ce myfterc, 
cet Homme-' Diett.dans lequel, comme parle 
encore le même Apôtre , font retïfeftncz' 
cous les tréfors de la fagelTe 3c de la^fcicace/ 
In qu9 fiént omnes tke/kuri fafiêmték ^àC 
fiienti^ teccnd/ti. Nous zronfi «elnij qat 
1^ Anges fouhaticQc de vo& > ëc celm ds« 
£n , qui eft l'objet de toutes les complai*' * 
fances de fon Pcrc Eternel. Ah , que nôt£# 
foi eft doue foible & JaviguilTante i de roar-j . ' 
quer fi pca d'ardesc pour le leccvob ^ de 
de£r de jouir d*yn béhbetir , quc^nc àt^ 
Rois oDt (buhaitè de voir : comme dit le 
Sauveur du monde autrefois, jâmen âic» iji^ 
wkU qu9d mtdfi IffQfhet^t (^.J^gcs • , 

rMt "viJen , . viîûf$mt\ Les ageà 
font Tenus de TOrienc pour Tadorcr dant 
une Ecible ; les Gentils même S cmprcf^ H 
foient de le voir lorfqu il vivoU fur la tcrrei 
<c s'adrefioteut à iès Difci pies pour jouïr 
de ce bonheoL y Ton* glorieuse Pr&coffeai oa ' 
(è troyoit pas digne de détier la eomoye de 
fes foulicrst & nous voyons dans l'Evan- 
' gilp > qu'tine pcrfoune s*cftimoit trop heu- 
rt ufe de pouvoir toucher le^boui de fa robe* 
Hé > iafeofibieb que iiçk|1s fi>somes .a:tt bico 
nous pofledons ^ à peir>e y pcn^ons^ 
BOUS / à peine en formons-nous le momdre 
defîr I Ah ^ c*cft en s'ccrie S. Chry** 
foftomè^ cpe pludçors poufTent d'iDUciâes 
foahaits devoir lè^mu de .Toix cé Dicti^ 
Homme, ou de toucher feulement fes vc- 
tcmens l vous le voyex lui^^meme > die ce 

At 



fttCi vous lecoichcz y vous Vtmhimet 9 ^ 
6c vous k recevez clans vous - mémçs 6c 
' vpus Qc gouicit poiac f^cic bonheur. 

lieft vrai qu'à pmprisment parler t ik>u8 
le^yoyidas ni ne % «ouctians pas > «M* it - 
, cft c^chafous CCS voiles & foub ces espèces, 
^ * & ne paroift que fous un vctcmcnt étran- - 
&x I mais, puirque nous ff ayons que ccft 
lui même» (}u'éft«ce ^ui pmuaxr^r ^ o» 
' éteindre tcllecnene le dcfir tfc le pofifidcr/ 
qu'il fallc que pluficurs fe faflfent violence 
pour eu approcher , & que TEglife ufc de 
ffiéndces poîir obliger ks Ciu^ûeos à ce 
devoir Ai moins un#£bis chaque annéé > te 
. de mr^^sr de Ton fcîfi eeOx qui refbfc^ 
de recevoir uq bien , qu'ili dcvroiedc ache- 
ter ,aa prix 4e (ous les bicp& iinaginabks> 
4'oii peu ircnîr cette froideur , cette l'/idif-' 
' : 6(renc^> co: oubli qttifaflc juf^jù'àrtnfiui* 
/î|| fibiKté l fi ce n*«ft que les Chrétiens ne foat 
i' pas reflexion au bonheur qu'ils poffèdcuC 
. f [' daas ce^naydere, & que JQieu na* pas ac?- 
. * fordé'ftux p*us grteds Saints de, ran^ao» 
loi, comme étant le Sacrement de larsMM^. 
velle alliaiicc quM a voulu faire avec les 
Ch éiiens,& la faveur ia plus. in^ne* qui 
leiu cioic rftfenréGÛ 

pQlu en concevoir dmc lîidée ^ refti*. 
me qu'elle mérite , je ne veux9nK>n cfaél 
Aulircar , que vous dire encore une fois , 
que k pré(cnt que k Saoveur voys (sut, cit . 
fim Corps & fon. $aâg , âr ajouter ce que 
le grandt S. Jcao^Bapcifte diibit; aux }\xû^, 
. • qui ne le connoIûToicnt point , quoiqu'il fùc 
• ^"^ '^r jJatau çux> »#^r«f ^t^Mm fiitit^ tj^m 
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de W0:a^t du &4SâmniffiU II 

H/ûS nefcitis. Celui qtt€ vous attcndci depuis 
tant de fieclcs > apf es lequel vos Pcrcs , ^ 
Wus les Anciens Patriarches ont tant fôft- ■ 
pire j doot ils fe (ont efixrce» de bâtef ht * ' 
- venue , en foUicicant le Ciel par tant de* . « 
voeux & de pricrcs de renvoyer lur la terres ' . 
celui là , dis- )C 9 7^iBft eû£o deiccodi^du Cie)^ • 
il cft «a nûlioi ^ vous > vous IVvcai préfcm ^ |gv 

, j&ds cVft tto tiéfor dont vaua^nc jouïflcs 
pas , faute de le <onnoître , un bonheur que. 
vous ne goûtez pas , parcé que vous n*y fai«» 4l 
ces pxefqtte point de leâexioÉI c'eft un biea 
în£m^ qui voas ymax, vendre iieureux y^inns ^ 

. qui vôtis eft inutile , pour n'en eonnotcM 
pas bien le prix. Car comnne dit Je Tage , 

Jkpiemti^ aljcondita , thefAuruâ invtjHs , Ec(hfi4fi> 4Xr 
'§00 mêilitmf^in umjqut l JEnfiu te bieH 
pÉs ékvé que tôt - penfibes \ & plw 
grand que tous vos defifs j ne vous rend 
pas heureux , parce que vous ne fçavei pas 
Vo^i^ en itxj^it : vons pouvcx tirer delà leà . 
mêmes avantages , ^ue ceux qui |6uï(roteat 
\ de^lk ptefenee VÏfible» car put qu il èga«^ 

lemenc libéral dans Tun Se dîans l'autire éut » . ^ * ^ 

pourquoi n'en jouïricx- vous pas, fi vous 

vous rendez dignea de recevoir les faveura 

qu'il ripandoit («s ceux qiû s'tdrefiMœt h 

lut dans leors befems t cet eomartktioâa 1 

merveil-eufes , ces t;uerilGns furprcnantcs. , 

cc|,J)ienfaits , qu'il verlbit , pour ainfi^dirc^ 

àk-pfcines . piaÎDS , fi vous.j^vez pas comi" 

œ ceux avto lefi|iids/tl coovovfôh , Icboè- 

heui devoir Ton numanicè (aînte » Its aveii* 

glcs à qui il faifoii voir la luiricrc^du jour 

M laiâbient pas tieradoxcr ^ qui. ^roiia , 

* 
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doîc eonfolcr dans l'ob caritc ou il VoUS 3 
voulu laiffcr pour exercer vôtre foi , eft 
qu'il nous eft ^lus aiiraacjigettx de le creM 
que de It roir. 

C'cft pourquoi s'il y eut jamais occa* 
lion de dire aycc TApècrc S. Paul , qu'il 
£auc q^e celui qui s'approche de D:ea^ 
croye avec me vive foi , c'efl fans dduçe> 
è régard àmcé myftere, pui (que nous n'ap* 
prccnons jamais pttis prés ni plus vcrîta- 
, blemenc de Dieu , que lorfque nous le rece« 
voos dans nod^ mêmes. Mais comme ilcacliç 
foiflile» voiles impèoecraUes des accîdeis qui 
le couvrent le» préCbnt qu'il nous fait $ 
d'ailleurs que ce .n'cft pas^ailcz pour être 
iichc àc heureux , de polTcdcr un bien , fi 
Ton B^eii ff^ait goûter les avantages 5 te 
o'eft que par une vivt foi ; te par me ft^ ' 
flexion aâaelle fur (a grandeur du bien que 
nous polTedons , que nous Tentons nôcre 
bonheur. Les autres m y Acres font à ia|ie<* 
irité au^dclTus des fens èc de li ^iai(V>n 5 mais 
celui -ci fonblc 'chcx|tter les* (èms 3r la rah* • 
fon tout à la fois i les autres furpaiTcnt Ucil 
les lumières de nôcre incelligcnce , miis ils 
n'y (onc pas contraires ^ au lien qoecelui^* 
Ci lelftble confondre tous nos ttilomieniens; 
il n'y a que la parole de Diea ^ qui puiite • 
-captiver nôcre entendement fous le joug de 
4a foi i car fi nous ne confultons que les 
* &îbics luoûercs de nàicre ;rai(on , . nous ne 
^Ottvriron&vpas oelur^ fait aèmboa^ 
henr dans ce myAcre» & asafcqnemmeat 
nous n» jouirons pas des biens infinis qu'il 

Mucicati sbÊHm la mtw foi qui nous ap^ 
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prénd qu'un Dictt y cft renferme aycc tou- 
tes Tes ncheflC&s j noas en o^ctra ço poffeT"» 

Que il c*cft le propre de tous Iç^ Sa** 
Cremens^ de cacher les tiéfors de la graCe 
ions de foibles fyiubples » £ ie Bipcéme » 
f enferme (bus une gouce d'eati une régènè-^. 
raîdoii (pirkueik > qui nous fatc «tafaitô de ^ 
Dieu y fi la pénitence rfnfcrmc la grâce de 
nâcre réconciliation fous la parole d'un hom* 
ntt , & ainfi des autres % U (a^t dire que / 
celui- ci )bif3Sutm tous les biens xle Dieu , 
" pui^u'il \t renferme lot» même. Ct qui fait . . 

dire à Tcnulliea , qu'il n'y a rien qui rc- Bdfhfifih > 
volte davantage nos efprits , s^iis ne font ^' ** 
éclairez des lumières de la foi , que St: vois 
b fimplteité de nos myfteres jotme à la mi* 
gnificence de-leurs ^eftcts. Ma's il (a^t ftne 
foi toute particalierc pour croire la gran* 
deur des biens que celui de l'Eucbariftic^ 
BOttsxache, feus les apparences d*iin mor^ 
-ceatr de paio. Car fans cette foi Ton ne joiitr . 
point de ce bonheur , capable de co \Çà\zi, 
une ame de la perte de tous les autres biënSy 

de ia Q&ceuis daas raccd^Iement de tom 
lesmamr. 

Helas i C&rétîenSyoàvoit-oQ ctttt foi I 
Je fçai que dans ce ficdc , de toutes les ve- 
rirez de n6cre Religion > c'elt celle que nous 
avons ie plus à cctuc ^ & que nôtre zete 
s'animè » torfqaM eft qaefttta de la défem 
dre ^ntre les- Hérétiques ^ mais c'eftà qafai 
(c borne cette fol 5 pn ne voit pas que les . . 
Chrc'iens^ même les plus fervens & les plus 

zelest marquent aflcz ï't&imt qu'Us doiyeni 
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faire de ce bicnfaic inc{lîmab!e : car 8*il» 
croyoicnt que c'cit leur Sauveur lui-m«me> 
qai eft reofcrmc daos cet Auguftc Sacre- 



Iff , ou les E^Ufet le hs Aateis fimç 

fi mal en ordre ? fer oit- il déshonoré dans 
les Villes, par mille irrcyerenccs , que les 
Payens êc les infidèles ne foufEiraieiic pas 



laonique dans ce txryllete adorablé »'demear 
xent comme inutiles « fauce de crouTcr fur 
qui répandre. 

Nous pârleiroDS demain des difpoââooa 
Bettflaixes.pour le recevoir 4rgneiBeiu^.pea« 
Ions au^ord'htii fe'ttlenienc > que «Teft ce 
Sauveur lui -même , qui a trouvé ce moyen 
de demeurer parmi nous , jufqu'à la coq* 
fijmniauoa des fiedes^jencn demande paa 
JaTaougé , pour nous porter à loi rendre 
le culte' qui lai'eft dû : cette inve foi met** . 
tra en exercice toutes les aufres vertus. 
Kous raimcroDS de coot nôtre cœur » at 
aappellaiu da|i8 utee eôpiic<cond>ien îiiioii9 
^a- aimé acnit mêmes , poar venir à noits ci» 
cet état. /v)gus l'adorerons avec les refpcdls 
ks plus profonds , quand nous croirons fer- 
mement que <cft nôtre Dieu. Nous nou& 
ftrona un honneor de rs^cr ialîierv At ^ iaî 
ffcndcc vifitc , locfi^u^i^ respoiê fur nos 
tels 9 nous Thonorcrons de nôtre propre fub^ 
ftaocc » comme patle r£aiture ;r cootxir- 





♦ 



Digitized by 



de tOâave du S. Sacrèmm. i%\ 

fcuant quelque choTe de nos bîcns , pour le 

Iqpcr plui décemment , *.oii pour le îzitf 
onài en facriâcc par les Miaiflrcs. Mais 
que ne fciionsrnous point , fi neus croyo;& 
àvcic cette vive foi $ qae le fils de DietI 
nous a Uu'lTé fon propre Co^)s & &n proM 
pxc Sang ? ^ ' 

C'cft ce que le grand &: le faine Prc- 
dicaceujc S. Antoine de Padouc fe co^enta 
de dire au jour ^ (on Auditoire p^iir le 
porter i tous les fentlmcns de pieté & de 
refpcft cavcrs cet ador..Wc myftcrc. C'cft, 
leur dit-il 9 ce même Coxps qui a été for* 
mé dans le fcin d'une Vkai'ge ^ qui fut eii« 
yelopp4 de pauvres langes , couché dans 
une C cche à fa luiirancc j c'cft ce Corps 
qui fat déchire de coups fur le Calvaire , 
^ cnfuite inamolé comme ^ne MÛijtne pour 
vôtre aoKHir % ce Coifs en&.qai fortk eo» 
fuite du Toml)eaa tout, éclatant de lumiefCy 
& qui eft maintenaut aflis à la. droite de 
(ûQ Pcrs. £e pms continuant fur le même 
tbi.».ceft ce inme Sapgf ajoûca-t-il # qui 
coula de tous les jaembrtt 4^ Ion 0>m # 
dans cette ^onte morteue «^u'iî fcHlnric 
dans le Jardins le Sang qui iortit de fcs 
playCiS » dans fa douloureufe PaUion , & qu il 
âcheva de rerfer fur Ig Croix > pouc vôtre 
Jfalac i ce $9t% dont la moîodre goixci^toii: 
.^capable de racheter tout le monde. C'eft 
,ce Corps cniin«& ce Sang unis à la divinité, 
lefqucis foujL maiuteafUU; l'objet du culte 4t 
die 1 adoration des Anges & dc3 bon^^v 
vous le croyez /Chrétiens , & vous Us 
pxélCQS. Maû^ quels £:aciAcas ygui» Iiil^iiDe 
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la pcnféc d'un fi grahd bonheur ? ce grand 
SaÎRt avoit railoQ ic rufpendre fon diicouYs 
après ces paroles! ànimces dé refprit de 
Dieu > pour en UdSkt tirer les coaftqaeaeetf 
i fes^ Auditeurs $ ce qu% fif eue comine if 
lavoit prévu. -Je nay , McflicurS;, ni Télo- 
quence ni le zele de ce grand Saint , pour 
doonet la force à ces mêmes paroles ; itiaia 
qultnporte ^ eft- celui qui les prcfete ^ 
puifqv^ elles contietmeBC la même vérité, 
c'eft à vous de les biea pénétrer i & peut- 
éuc feront -elles plus d'iiuprcffion (i vou& 
' les coufidereï par iiapport à vos propres iù^ 
leréts. 

- En eSèc poflèder T^uteut de tous les 
biens dans ce myftcre , ne fcroic pas poflc- 
der.Ies biens j dont il efti auteur & ja Çoixsctp 
ne les répaodoit fur nous i mais com^ 
me c'eft le propre du. bietf de fe commu*^ 
fitquer , cVft auffi la nature de celui ^ qui 
eft le bien même par cflTcncc , de faiic fen- 
tlr la ptefcnce dans Tadoglble Eucharîftiç, 
par uue profufion de fes gtaces ^ tt de ki 
aicrites > qui (but les bieôs qil*tm vèritablé 
Chrccien doit préférer à toutes les ri cbefTcs 
du monde. C'eft ce que le Concile de Trente 
a compris eu un mot > lorfqu'il nocft ap* 
prend que ce divi» Sacresieut éft/^iiiftitui 
pour nous appliquer le mcrl#> 6c la vertu* 
d\i. iacrificc de la Croix. Car fi cela cO,' 
comme on n'en peut doutei^^ quels tré(ors 
de grâces n'y pou vons« nous point puiler } 
quelle largcUe n'y fait-'il point de tous 
biens ? donne-^t^tL d*anrre5 bornes à fa libe* 
xalisc j q^ttç celles ^uc nous donnons nou9« 
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li)émt:& à ncsW^tfirs ? fa cHaiicè qai eft im» 
ttienfe Ce btTe t»<^lejaiftai$de noas doûnet? 
& n'cft-ce pas la fin qa'il s*cft propoféc , . ' 
& les vûcs qui'l a cuifs eu fc donnant à nous 
dijuis ce divin myftere, ou ^ comme ajoute 
le même Concile ^ de faire utre profuitôii 
genexàle de toutes les lichcflès de {on àmour? 
J>ivin$ fui erga nos dmorU dï-vitioi ^tlut Stjf^ %^ 
effudit, C'ctoit bien pour nos bcfoins , di- 
vin^ Sauveur j de nous avoir laifie vôcre ' ^ 
: prefence corporelle % mais ce n'a, pas Èsk ^ 
aiTet pour facisfaire t^cie bonté; car vSbs 
nous avez laiflé cette prcfcncc pour nous 
donner une polTeffion intime de vous-même, ' ^. 
de manière (}u après ccla> il n'eft pas feu-, 
letnenc vrai de dire > le fij unique qtii'de^ 
sneorc dans le feia de fon Pere > mais on 
petit ajouter que vous demeurez auili dans 
nôtre fein, pour poflfedcr dans vous feul , 
tout le biçu fconî cnfemble touiuà. la 

« C^eft pourquoi 11 ne tient qu*à nous de 
. nous y enrichir en un monneût > parce que 
nous recevons les bieni qu'il , apporte avec 
Ittij i proportion de la capacité de nôcre 
coeur 1 jPc au défit que nous marquerons i 
*. les recevoir, comme parle Saint Jérôme. 

Si^éintHm dêUtaryerù cor tuum , t^nfttm in^fdlm.t^ 
éiccffies, mm eji tgiuâAi» mea fotefiate , 
*fid im tuÀ^ fi voherJs , i$tmm me^ dicipiês. 
rTon nfts biens font en TÔtre pouvmr ; car 
c'eft de la forte qa'il fait parler le F'l< de 
Dieu j fi vous voulez , vous me poffcdcrcz i 
abfolumcnt i puirque je vous donne tout>CQ 

liwdoluânr nai-mmc; £&S« Auguftînu'cA 
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parle pas moins avanragcu ciPcnt > lorCju'il 
^ Suie dire à ce même Sauveur, ^go ero »nde 
m 'fé^tfentur , eg9 êfo qudftàmque air ho» 
t. uhîmo dt minibus defideri^mtur ^^Ç^ vita ($iféilHs^^ 
• Civi/. Of/. tûfia Ûf gloria , Ç§ hmor fax , (S om^ 

nia bona* Je ferai la nourriture des hom- 
mes y & leur Dieu couc à la fois 5 ie les 
xalTaficrai de' imoi-mènae » je ferai a leur 
* ^ ig^d ;cout c6 qWils peavent fouhaicer ^ 
Icar vie , leur faluc , leurs rickefles , leut 
, gloire , & tous les autres biens ; puifqu ils 
crf pofTcdcront la fource. Ccft ce que» ces 
deux admirables Dodeurs ibot contentez 
de dire en ^eoeral , il leur eût ÊUla des 
' , Tolumes entiers, pour les expliquer en de-. 

V*' tail, 5c toute cccte Odtavc ne fujfiroic p<|i 
pour vous les déveloper^ 

Je me coucente donc de. dire qae mex, 
àderable Sacrement tenter me la ' vertu de 
tous les autres , qui étant inftitucz pour, 
nous communiquer qarlqae grâce & quel- 
que eâec eu parûculier ^ lemblent rcgar(|er 
^ celui*- ci cogimc leur £q : Car £ «uni le 

Bapréme nous devenons enfâos de Dieu , eu 
X , y recevant une iiouvclic naiflance , ne trou* 

voiis-nous pas dans rEacliacidic une nou* 
veile vie plus faime & plus v divine 9 par 
l'i^llon 9 qiie nôrre efpnc conrraâe avec Tcf* 
prit d ï i^a vcur % & nôîjrc corps avec le 
lien > 'a Co fîr;namOin n us inlpire du cou« 
^' xage > À fort âc notre foi » l'Euthariftie 
apn-rcuiciitetit la rayant , mafs la cdu« 
ronnè e»i qjcIqiie^Êiçon , & en eft comme 
|a perfection , en lui propolant le pli^s no- 

Ue objet 1 & ie plus -^cvè ^au - 4c^tts dcf' 
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fens & de la raifon 5 & outre cela , nous 
tt&d invincibles pour U défendre , comme 
Wchryfoftoine le faic yoîe pax l'excmpie 
des Martyrs > qai foûteans & animez par U 
mtu du fang djun Dieu ^ verfbUnc fi coi»* 
ragcufemenc le leur , da ?s les plus efEoya- 
b!cs lourmcns. Si la Pénitence efFace les pé- 
chez « & nous re(|d la vîcde 1 ame^ Jeigai. 
biea'qoe les £k>âçuç|in0û$ tnfeigoeot ^ <jae 
rEucnariftié/ne Je fait roue au plus <{ii*iQ- 
dircâcmcnt ; mais 11 clic ne nojs confer^ 
pac la prcmicrc grâce de la judification / 
ce o'eft p;i5 faute de vertu i mais uae maxr 

3tte de (on excellebce^ qui la demande pouc 
tfpofition 3 comme nous dirois demain , ic 
c*cft une vérité confiance, quelle laugmen- 
-te^ & qucUe la faic aoyic toux aucrcment 
'quf les autres , &qu'elie noîis rend p^'us 
fi^oiblal^lcs à Dieu ^ par le$ vertus, dont elle/ 
pare nôtre amc ^ pour la rendre toujourf 
plus agréable à fcs yeux , pour nousdonocr 
une vie jCurn^urcUe i le Sauveur a verie 
tout ton Sang , maïs ce n'a été qu'une fbis^ 
ic hoxi^WQS -, & par^ diJÎcrcntcs ef{iiiioiia$- 
mais pour fou tenir cette mciiie vie p^r ce 
©lyftere , il vf rie ce même Sang au dedans 
de nous , & il nous le donne tput eutiç]:» 
Si daçs TExtréme - Onâioa ^ Uicu tious 
xomrauniqiît dçs forces pour ic/ifter aii 
Démon > dans u i temps , où i^ fe ren.1 plus 
xedouçibic , & où fes efibusi fout pK^s k 
^raiadreine recevons nous pas> félon le 
iséme S. Chryfol^pme, lonâtou de Tcrptic 
ijttiu dans rEuchariftic , qui nous rend cer- 
i:ib^.au Demoa mène ^ 4c a&^ foct&^QUf 
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tft conjbarue , pour le yz\nttt i 9c pottf te 
tnetcre en fuites fi le marûtrc faBârifie^ 
afFc£tions de ceux, qui s*ei)gagenc dans 
écac > ne le fait- il pas dans ce divm Sa-* 
crement ^ une alliance ^ &c tae union cncjce 
Dîea « ramCi encore pim laiate ^ p ut 
étroite > plus intime ^ capable de Çsnâi&tt 
toutes nos affcâiions j tous nos defirs , tou- 
tes nos pensées , & toutes nos aâcâions } 
Snfip û le Sacrement de i'OrtJte coniacre 
l'homme d'une mamerd particulière , a9 
fervicc de Dieu j dans ce divin myftcrc ^ 
n'ofFrci- vous pas la même viftimc , ne par- 
tiçipez^vous'pas au même (àai£ce > (jttc le$^ 
Kiiniftrcs qui le font ? 
" Ainfi, mon cTher Anditeilr , ûoiis avons 
dars Tiiucharîftic tout ce que nous pour-*"" 
rions trouver dans tous les facrifices 
dans tous les Sacremens , qui font des fouc-^ 
ces publiques des grâces de» bienfaics^ 
que Dieu a voulu communiquer aux hotà*» 
mes , quel bonheur n'avons-nous donc point 
dans celui i qui renferme toutes les grâces 
&: toute la vertu dès autres Sacremens ( 
Mous> peut-il. manque^ quelque cb^e> pêQ«*> 
dant que nous polTcdefons ce bien ^ que 
j'ai fi juftcmcnt «appc lé avec rôus les Pè- 
res j la foiiMce de , tous les biens } £o fau- 
droit ii davantage 9 pour nou^faire naitre 
on dcfir auflf ardent de participer k ce dW 
vin myftcre , qu'un Dieu en témoigne lui** 
même de nous le communiquer ? Oiii , fi 
vous connoifEez le txéforique vous polTcdez, 
Il ae faudroit point vous animer ' à la xz^ 
dic^e d'na fi graad Kea , vous Coup irç^ 
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ric^ fans celle ap çs fc bonheur. Vous 
ktcz ay'cc h némt ardeur éu)s coûtes les 
E^lifes , oàtl rçpofe , que vops çoureriez 
à la grotte de p-rKlehem , pour Iç voir en » 
i*ctac où il çioit , lorfqu'il vinc fur la igi:- 
xe i ou que -VOUS' vous tranfporceriez fur Ip 
CalyairiB , pour repevoîr le Sang, qui €0U<* 
leroit de (es playes , Vil yQvlpjir mpurir epl^ 
icore une féconde foi^. 

Ah i ff^on Sauveur » quels dévoient être f 
les fenttmens de vôtre coeur fi tendre 6ç ^ 
généreux à la vu4de riofenfyj^Uité des hom- ^ 
mes, que vous prévoyez en vous donnanç 
à eux de la forte ! failpic-il tant de mira-f , 
^Its^pou^ yous voir irai.cié avec tant de froi«i^ 
ilrur , jk qujelquefois ayeç tanp d'indigaiti } 
falloit-il par un exepz d*amoar demearec 
aveç eux jufqu'à la confommaticn des fic- 
elés ? Ah , Chrjêtiens I fi vônc foi n'cft pac 
encore èteinre , efforcez- vou^ de la . x§lla«> 
Met à la yvX de cet objet , <pie vous aye^^ > 
devant les yeux } Souvenez- vous que c^cll: 
vôtre Dî^fu , que c*eft fon Corps & Ion Sang 
au*il vous donne dan$ ce Sacf^emetlt , ^ 
Qu'avec ce Corps gc Cf. Sang vpus avez tou- 
tes les ncheâTes, & cour les ^réfors de h| 
iHvinitè > (^uc c'cft un bien, dont vous pouvez 
jouïr , & ^ui peut vpus rendirc heureux des 
cette vie ' 

. ^ Il cft im , CbrétiçDS , quexc don fi prè<f 
cietOL nous ayolt d/Éji été uit dans Tfacat^ 
nation , & le Pcrp Ete^rncl , en nous le don- 
nant , nous a roi t marq{(pla grfmdeur dp ' 
Xon amour. Si^e^iâ ddexit nmnitim |; 



Xi 
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ne le pojflfeJions pas pour cela de la ool'^ 
tiîere dont lidtis le poiTcdons dans 'ce niy- 
llcrc. Ce qui tncrîce orc treifiéme Tefle«- 
xion, qui nous fera encore mieux compieu- 
la grandeur. & le prix de ce prcfcnt. 11 
«ft donc vrai que le Pcrc Eternel , & ce Fils 
même > nous ont fait le même prclênt de 
cette humanité faince' unie à la perfonne 
du Verbe , 8L que Tiin & Tautrc nous onc 
marqué par là ^ la gcaadeur de leui amour, 
mais l'un Ta donné une fois pour tous les 
hommes en gpieral , au fteu que Tautre (è 
donne ici lui-même à chacun eo particulier: 
dans le premier ciat , il n'y a, à proprement 
parler qu'une feule nation qui laie poÛTedé^ 
car tout le monde n*a pas joui de fa. pre« 
Icncé I il n*a pas converfé avec tous les 
hommes ^ ni vécu dans tous les (iccles ; mais 
ici, fi fc mec en un état, ou il peut écrc 
à' tous ^ Cms que rinfervaile r)cs temps, & 
des lieux puifle borner fes t&Teura. 
^11 eft toilit i, tious par ce moyen , il n y 
eft pas pour une feule fois } mais prefque 
anlli foiiveNt que nous le fouhaitons » il e^ 
nous f Se dans^;^)> par la commdtnca' 
tion la^ phls intime ,^(Sn le donnant en fot^ 
me d'aliment, qui fait que nous le pofli- 
dons de la mariere la plus abfoluiî , & la i 
plus paifaite qu'on lepuifie poffederi il {k 
donne par teftament , qui eft la manière la 
plus inviolable , Se la plus irrevoquable qui 
puifTe être ^ te oui iubiiftera jufqu*à la fia 
des ûccles. 9 

De manière q^ue û Von Examine atec ae« 
^tîoQ ^ le bicntaît de t*£a«haxfftk , je ne 
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craindrai point de dire , après S. Auguftin, - 
qu*il cpuifc tous les trc'ors d'un Dieu, & qu'il • 
irct ne ce flaire mont dcz borr.cs à fa Iib:ralitc ; ■ ' 
parce que Dieu rx peut rien donner de plus 
grand, déplus magnifique, ni de plus pre- • ' 
cicux. Dtctre audeo ^ ^uod Den^ , cum fit inUnyutxiSii 
ammfoteris , fltis A^rs non fotuit y crtm fit 
fitfienttjfimM , /'/^ ddre nefcfvii , cu?M fit 
dit ijfîmtes ^ plus àare non hahuit. VoWiiàonCy 
Chrétiens , le prefcnt que le Sauveur du • ^ 
monde nous fait dans cet adorable rayftere,* ^ . " ; 
& le bonheur que nous y pofledons : c'cfl 
Tauccur de routes les grâces , le Dieu dei-"-' * '.. 
toutes les r-cheflcs , ce ui qui cft la foiu'cc ' - . . 
. de tous les biens , & qui cft caplble par y . 

confeq lient de nous çeadre heureux des r' - 

cette, vie , fi nous fçavons nous prévaloir - i 
de nôtre bonheur prêtent. A quoi, Meflîeurs> 
il faut ajouter , qu'il cft encore un gage de 
celui que noui el'pcrons dans le Ciel : c*eft 
le fujet de ma féconde partie. ; 

Eque S. Paul dît en gênerai de la foi. Seconds 
q^'clie cft l'appui, & le follement de Parxib., 
nôtre cfperance , & enfuirc la convidlion & * 
lafluiance des chofes invifibles,& qui fonc au ^ • ^ 
dcflus de nos fcns 5 je ne cr:.indrai point, Mef- 
fleurs , de le dire en particulier de cet ado- • 
rable myi^erc, qui s'appelle par excellence un 
rayflcrede foi , myfîtrtum fidei. Il cft le fon*- r 
dément &' le plus ferme appui de nôtre cC» ; ' . \ . ^ 
pcrance y puifqu'il eft un gage du bonheur, . ' ^ 
que Dieu nous promet dans l'autre vie 
après avoir fait le bonheur de celle- cî. Car* x- , 
& QQ Chrcticu ne doit cnvifager comme un , < 
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véritable bîcn , que ce qui a rapport à Té- 
ternitéi l*£uchariftie qui en cft le ga;2;c le plus 
adùré » ne doû- elle pas écretregardée com« 
ine le plus giiand de ton% ks biens que! 
' ^ Dieu a fait aux hommes , puiTqu*]'] eft le ' 
^age de leur J)onhcur ctcrncj ? C'cft ca 
effet le motif , que TEglife a jugé Je. 
pIus^puiiTaqi pour en exciter le dcfîr dans 
le cœar des fidèles > & pour nous obliger k ' 
^ ^!e recevoir arec tous les fencimens de joye^ 
& de rcconiîoiflance. ?tgnus futurA glortA^ 
&ies Maints Pcrcs n ont rien trouvé de ^lus 
^ engageant pour les porter au cnhe,£c a U 
* fréquentation de ce divin myftere> que cet- 
te confi4frat{on y qui eft capable de noiA ^ 
rendre heureux dés cette vie , par Icfperan- 
çe du bonheur de l'auçre. Ceft le fenti- 
mcnt de S.) Chrvfot^ome , qui Tappelle le 
. fondement de Telperanee certaine & inébtan* * 
lable de pofTedcr'un jour lefbuvcraîn bien, 

UéidCwnth. \ On feroicdes difcours entiers des ma-» * 
oieres dîf&rentes dont les antres Pères ex<-*' 
priment le«rs (entimens fur une vérité Si- 
confulanccî puifqae les uns avec le glorieux 
Martyr S. Ignace , rappellent par antici* 
. .patios la vie éternelle , mhs 4/^r^^> parce 
' i]u*Il nous y conduit ^ & qu'il eft on moyen 
infaillible d'y parvenir , les autres avec S. 
Clément d'Alexandrie le nomment le royau- 
me de pien^» pa^jSf!^^*^^ ^ous y donne droit^ 
2ç j^'ài^ifÉl^^^^a^ jour en poiTef-^ . 
fipH y fi^Hâim p^i > & les autres avec Saint 
{•.4* Amenée » féinis immottalitat/s , le pain qui 
^us j:ea4 immortcli : & S. Chryiofiomc » - 

aprée 
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de rOflofve du s. Sacrement. ly - 

après avQii donné des cours d^fFcrcns à ceuc 
f cnÉbe 9 conduit par ces if^aroits , Çoffui - * 
propter^^d 0ml$tm , él* Jfomég ejtfs ffer9 \ ~ 
Ceft ce Corps de mon Sauveur , qui me 
fat eipercr le Ckl, JU. tous Icsbic.s qu^il ' ! 
hQUS y a promis, ceoons-npus-en là> Chré^ « 
t'enne Conipagrtiè ^ & comme tîcn n'cft p us 
capable de fa>re împreffion* for nos efpricsy 
& de nous animer à tout cntrcprrfldre , que 
rcfpcrancc d*un bonheur éternel s foufFrez v. 
que je remplc je pour tous «xc^t^T à la ^ 
parcictpatton d'un fn^ftçFe » qui tous fera 
pcflèder le nféme biea > at qui vbus ren<|p 
paifàitemci t heureux. Nous retoucherons 
cette vcriré plus d'une fois , dans cette Oc* # ' ' 
tavc 9 craicons-la plus à ford auj< urd*hut. 
Pour cela » je crois j Chrétiens ^ qué vous 
fçavez que le bien que nous efperonsldans V 
le Ciel , regarde l ame & le corps , qui 
tous deux prétendent* à la glo>rc ^ «puiCq^e 
ees deux parties » qd icomporert Thomme» 
^ j ouïront éterneUement de ti|k le bonheur j 
^ tlont elles font capables, ur comme ce 
^ bonheur pa0e toutct nos penfees, & toutes nof 
eTperanccs mêmes ^ le f ils^de D eu a you<* . 
lu nous en donner ua gag| dés cette vie , 
afin de fortifier ndtse efpetance, le dé nous 
confeler dans l'attente d'un bien , dont les 
arrhes font {i précfcux j éçguce;L en les pxeu- 
Tes & les raiioQS. 

' ^ La première eft prî& du deiTein mémç 

Sue Dieu a eu'dans l'infiitution de ce my- 
cre, & exprimée dans la promtflTe qrfil en ' 
fit avant que de rinftiiuer,}»/ manducM ^. 
yem ex koc fane^ v$ve$^ m éUêrmuk % 
Tpmel^ ^ B ^ 
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, a viti. Ctlui^qui mmfi^xz ide ée pain» 
Vivra ccçrnellcmcnt , & le pain que je don- 
nzxax, cft ma propre chair » peur leur don-" 
*i)cr la vie Or ccue vîej comme raiConnoïc 
■ les Sabcs. PcxcSjfur cette magnifique pro« 
• méfie , ne peut être la. vie du corps i puîfc 
* que ce n eft pss bn tffct , ou que le pca 
coyribuë à fa iiouniiure & à fa coa- 
Icrvatioa , ne feroic pas un prclenc cosifi-* 
ileraUe pour en |aire tant Taioii le$ avan? 
tagcs *: ce n'cft pas même {èuieincnt la vie 
de la grâce y que noiis y recevons 3 puifqu*il 
allçcajbii daaues moyens de iaçquerÛTj dC 
â& là conCbrvcr s OQire qne c*e{l mort», 
' pat fes fiiui&ances ^ qu*U nous l'a méritée^ 
. intiépendcjnment de ce myflcrc : ce ne peut' 
^ donc être que la vie de la gloire ^ que nous 
attendons ^ cette vie infinin^yent hco^rculêj 
dont ce jSacrcment eft4e gage: ' 
•Ç*eft px>ur cela , qu'il préfera ce paip ec* 
. lefte à !a manae , qui n*avoic confervé la vie 
aux lû^iëlitcfllque pour un temps , & qu^ 
. ce pata nou$ doit .0iiie vivre éternellement; 

'pm funt i ffui mÊ»dm<^t ktmc pMem vive^ 

in étternum, Pcflir cela , qu'*îl meî? ace ceuic 
-qui nç mange^o.t point de ce pain, .de n'ar 
voir jamais depait àcetie yie HcQheureilÏA 
ibide»:» '& ipmoitelic , nèfi mMnâtâcaveriiès f*Yjnr<i% 
filii homtnis , non hsl^iis 'vitam in nfbiK 
]?our cela , enfin , que les Dofteurs enfci-- 
guenf que rEuchariitie e(l aecejQrakCt da 
. moins d*iine neceiCcc de précepte^ comme 
, i s parlent I poiUle ialat étemei : parce ^ue 
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le* Fils de Dieu en a fait un gaj;c , & ua 
jTJOyro touc à la fois i & comme fi ce gage 
éioït aujii e£cacc (ju il oft ccxtaia >Ie Sau- 
veur ajoute que celiu, qui mar^ fon Corjrsi . 
^ qui boîi ton Sang , a déjà- )a vie eHe . 
en loi-méme j parce quM en a la caufc 3c le 
principî: , qu'il poffcde celui qui la do. ne, 

q i nous la mcrifée j 8c comme celui , 
^ui a une cauTe infaillible en. (à^ ^(pc(î- 
tkm , peut répondre avec sffôrauce de (bu 
cfFetj le Ii!s de Dieu n'a pu nous donner ^ 
'un l^age plus affûré de rôtie fucur bou'- 
heuc > q[ue de .n^iLS douuer caufe > qui le 
produira^ eu^ foa. temps , fçavoir Con Gorps 
Se (on Sang, mmndMcap meiifm tdmem^ Ibidem* 
£5^ kfift meum fan'^utnem , h^ b^t njitam 
^termtrn. Gage prccicu^fî puiflant motif de 
cotre e'peranee ipuiijc|ue celuL^.qui nous, le 
. {iromet , le . donne déjà pal: avance?^. que 
ce gage i^eft difttnguè de ce qiu'oo no«s 
promet , que daiis la maiûerc d*cn jouïr> & 
de le pojlïcder. 

Or ce bonhieaj: promis pai un Homincr 
&w y ft eai dc^ patelles ù expieHes , àeid^ir- « 
il pa& ïiOQs &ir^ fcniTr paur avauee ,.d't}n bmi* 
heur inconcevable dés ceîte vie & n*cft- 
iét pas a^ec raiïon que S. Gyprien lappellc 
uiie portion dlr ndtre bonlieDr ètex^ll ji parce 
:4|ue rerpcraneenoiis le fiiic goû er par avstncv*» 
& nous rend déjà heureux , dans 1 c^raf.ce 
-qu'elle nous donne de 1 cciC: ur jours P^rtJO Cyjr.ferm.^û 
.wta AtertiA Efpcrancc ^»q«ii li'cft jpi s feu* ^**-f*^rifi* 
:haélk\t fondéq^iur les promcifes quril a far- 
tes» à tous les^îufti^dè Tancienne & de la 
iuiUv41o Ici, q{iî demeurcroQC ftléks a* Cofi 

Bij 



fcrvîcc 5 mais par un droit tout parti-culîcr, 
<juc ce divin mylterc doni c à ceux qui le 
iC(o.ven( dignement. I^f foxte > Chicùens , 
l|ac touces lc:s £>is ^qtie nous appro.chons 
^/adorable Sacrejnenc de TAutel , noas de- 
vrons pcnfer que nous y allons recevoir un,c 
fromtflc , & une afrûrance de r otrc bon- 
|)cm cceiaeli que cctie p£cmcfl4: cft liguée 
du prapte Sang d^un Dieu , qu'il nous en ; 
Jonné' un ç^a^ê qu'il dc pourra* deGnvouer, 
fîufqte c'cft (oDjCorps j que nous le tenons, 
dir un grard Saint , comme en êragc >jufï- 
jqua ce qu'i! aie fatisfavt À Ja promcâe, à 
laquelle il s'eft fi (olemnelIeiDcnt engagé ; 
,& a<fih^iienott8 n^ayons nul {ujet .de nous dé* 
fier d'unc fi amp'c & fi magnifique promcffe, 
le gage qu'il noustn donne , eft de même 
valeur q e le bien qail a promis. / 
C eft , Obfériens > £c que ce gag« a dé 
^rgulier , êc qui mérite i^e reflocion pluf 
|)arciculiere ; parce que c eft ce qui ne. Cç^ 
trouve point dans tous les autres , qu'un 
«même bien foît tout enfemb'e le gage de 
ce qu'on promet , 4c la cbofè qui eft pro- 
jni^c. Mais comme il a fçn trouver le 
moyen de faire de ce Sacrement un fignc , 
^ui contient la chofe quH figoific» pou£ 
I cxierciic^^e nôtre fois de même pour ani« 
.mer ii6ei^ çTperance , il doane pour gage 
du bien qu'il nous promet , le bien même 
^u'il a promis > pni que nous ne poflcderons 
xfsfi autre cho e durant rcternité bienheuF- 
keufeimats fj^ulemenc que nous le poâc Aoï^i 
d*àne autre manière $ c*eft^ ce que je ne puis 
sJkz vous répéter i paice que ccft un biea 
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iC un avAncaççc que nous i e fçaurions ja- 
mais aflez eftimcr. C*cft donc le même ob- 
jet que noas poiledon& Tui la texte &daa8 
le Ciel ^ mais prdfcntè àî&fftoMsnt % ici ^ , 
ibus ^es voiles ^ &: foof^ces appirences da 
paîn , là à décoavcrt , & tel , qu'il cft tfftP - • 
lui mcmc $ ou comme parle S Aiiguftin: • 
6 cA* le rtiêmz mets , qui - nous fcjta ier vi 
dans le Ciel 1 fc- (jui* nous eft main tenant 
fcrvi fur la terre : Vè^um iftiêà^ faf- Cvm^ x. 
cuntur Angelt , manducavit homp. Pfdm* iti* 

Ainfi quand les arrhes & les gages qu^on 
nous donne pour i alGirance de la polTc^oil^ 
d'uD bien» valent le bien même , nous ne riC^ 
quoQs rien , m n*a nul deâêin de notil» rrom*» - . 
pcr , Se nous niavons rcciproqu«mcDt nul 
fujec de dcfiancè de nôtre part. Nous de- 
vons donc en tirer la confequence qu'en 
înfcre S. Chry oftôme . OU piutèt quHl eu 
£iit tirer au Fils de toicu lui mène i ^ui Hdwit € 
yotis htc me tp/ank tradsdi , multln, m^gis f?t^*^' "^^"^ 
id in ^uturo pciam. C*cft ce que ce Pcr c ' 
fait dure au Sauveur \ pour ôter aux hom^f 
nies toute occafiôa de douter àiXz bontés 
ou de regarder (es promefles comme îu^ 
croyables : puifquc je me don e moi mê- 
me en cette vie > pour gage des biens à 
venir, à plus forte raifon me donnerai- je 
dans le Cid % & ^ de Ja gloircj - 
que je vous ai préparé avec une magnifi* 
cence route divine, - Je vous donne ici le 
iréfor caché $ les ricaeilcs qiAil renferme 
font les mêmes que celles ^ue je vous referve 
dans le Ciel , ou je tes èulerai à vos ^^^^x» 
qui inaintcâant%*en pourioient fout^ir 
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VtclH , mM âsM J'tnoerticirJe -«{ne mmt 
W&zqiic<*cft Ic TBêmc bien ,^confo!ct- vous 
ddns l'attente de ce qu'on vous a promis ^ 
puirqiie vous le çolTcdcz jpar ^wance. 

gaf^ Àoùc ^XShréticns , ne doit-il pas 
Icre înftnifneot ipr^ieux ^ fi c*eft m defir 
ftnamrci , & fi :profo.idcmctit imprime dans 
le cœax des hommes > de vouloir -cîrc heu- 
reux ) .£ le boohcur qui c(\ promis aux 
C'ii^ùWatcft fi lygrand, ,êc fi rnoompicbcuSif 
fible y comment cftinioas nous fi peu le 
qu'on i>otis en doiinc , pui-fqu'^il vaut k bien 
Hiicmc qu'on nous promet ? Ne faut il pas. 
diieque AQGte «etbcrance niotie.foi £o.x 
igalAmac lafi|;iii(kiutc5 ^pûi^qtle ranttésraft 
Papput A le foâtieo detr-aftrrc ylorf^enow 
négligeons d'approcher de ce divin myftcçc^ 
il ne faut point de raarqttc plus évidence ^ 
pour faire jagcx/qiie mm eTperoms aufii^pea 
k 4>ten .qa'ofi nous promet ^ que noasi tai* 
{ans f 'z^ dVftîme -du ^age prècTcux tq«^M 
nous en donne ? Mais fi nous avons de h 



pour leauci uous fommes ^oi^ées » peofeos - 
.la gnr war du bim dont n^us nous prMronf 
nous-> mêmes , en ^refu&nc roe préctem gage; 

Si i*£ichari{Ue , M^fTicurs , eft de la 
force un gage du^boahcuc xilcauel , que 
nous .polkdcrcns un joox » il ne reft p 
mottis ide k bcacttutfe ^d^ aons appellon 
ftctrdeiiftellc , par kiqaelle nos corps giorieiioc 
jouïront de tout le bien , de de tous los 
avaouges danc ils (joat ca{iables : car com^ 
oie cîcft jpjsr le moyen du corps que now 

Kcwm$ cette imiidc ceielk ^ 4qm mcam 
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imc cft nourrie ,airifi que parle TcrtttUicfij 
il fcmblc auffi* que le corps ait le plus de 
droit de partiâpcr aux qualitcz de celui du 
Sauveur jdu inoOifc i -auquel \\ efk nAint^ 
«âne û -ét^oitemcm ittii dm ^ce myftéré. 
C cft pourquoi , Ics^ercs du ConcHe dc'Ni*- ^ 
cée rappellent le (y mbole^eja Rcfurreûiom 
Sjmifihm^Mfi/mfreâiomS y ^ d autres Tef- Conc. NiVir- 
peronee de jccttc refurreâteR mÉmc s & «'^ft 
un feocinieDt ooJttmttQ > queleidroic ^iie no9 
corpr ont à la refurrcaîori gloncufe > 
cft pauticulicrctncnt fondé fur runion , qu'ils 
ont wcck Corps du Fils de Dieu dans ce 
Sacrémeac : >ii &mble même qoe ce Sau*^ 
4»ar Taie -voûta faixe entendre , par Ki pro^ 
mtSt x\v&il fait, de rcfl'ufciter au jour dtt ^ 
Ongemeot y ccki qui prendra cetre divine . 
îiourrîturc , Ç$ ^ ftfiffàtétifo eum in j^^^^ . 
lii^mù di€i.*Oc iMoiere que comme le 
Ittioniible qu^i iimis jdtaoe , t^ft ^1^^ 
paflible , imnrortel , tcLqu'îl eil dans le Cir] , , 
les nôtres lui feront fcmblables > par la vertu, 
^'iU çoQtMSfcetont dans l'union étroite ^ ' 
ijU'Us qNc unaimemiiE ^c le Sçn^ ^ 
• C*cfttdan8.cefentiincnt,qac1^s pfciwcrt 

chrétiens pcrfuadez de la vertu de ce Corps 
yivifiant , IciTtcrroicnt .ayec les corps des . 
fidëk&» & nafeiBipieat , :pQttc ainfi dire » , 
la vie moit ^dao$ le ^«e «trâibeaa 
far la créance qu'ils «vomt , que »lc 0>rps - 
du Fils d^ Dieu , étoit trfïèftivcnîent le ^re- 
mède de \,*iminori«l«é » un gage de Ja Re- - ^ 

ikm&mi f A de {principe dcri^ Me famtc ^ 
jWoiiiie'parlencrles faillis Polies. * 

Avquoi il £iut îajoutçr , que^ocmune là - 

' r ' B iiij _ 
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. vuë de I^hamanité faintc du Saiweor, lét» 
Boc parue de nôtre iM>nh«ift nous po- 

- ▼«» dés maintenant nous confoler , & hsu» 

«niin« dans cet cfpcrancc , par Jes paroles 

. homn,c Job . £ei» muni rrSemptt^ 

meus w w/ 

• • S*i»M*nm meum Ouï , mes yeux îe ver- ' 
ronj un >our , dont la vue fait un fur- 

« « i"ye dani ;e Ciel, * fi en voyant 
. Dieu des » J- / , . J. 

lumière dt 

nous aflure aoe 

« 3. raul, que nous ferons conume tranf- 
. forme* en Dieu i de même en royani le 
Sauveur des yeux du corps, il len^a nô« 
ire corps fcmhlable au fiea . & lai eoiiim»- 
mquera Ic< mêmes <i,jalitcz glorieufcs quM 
poflcdc , faas Jefqac<Jcs on ne ]c peut yoir. 
KKi'bo Deum Salvatorem meifm. 

Ainfi , chréiieçs. AttditcB» ee don qo» 
nous fait le Sauveur , eft grand & inelti- 
mabte , par q ,«'quc endroit que nous le 

- çonfidenons , dans lui-même & dans fes ef- 

. ; fc s, pour le prelbnt & po^r i'av<«ir , puii; ' 

*//f , i appelle le fça «ant Evéquc dePatisi 
un don , qui paife k plénitude de tuDi les 

, dit un . autre <pere , cbn enfin qifl 
comprend tout ce qoc la ms^iificencc d'uo 
(Heo nous pouvoir donnw 
COMCM- Maïs ce qui nous le doit rendre encore 
sioN. plus précieux ,cft>qaeqadqae cotnmun qa'U 
, toit 4. etaoc donné gençckloiieôc pour tous 
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^ homines » il noii^ cft amffi ffn;^uUer , que * ' . 

finous étions Içs fculs qui cn^puiflions \?\i'i''y ' 

de manière que (\ dans les grâces & «Janç 

les bienfaits que nous recevons » la diftio* 

âioQ qu'on à pour noas > noos touche foii- ^ 

Tent plus > que le b[ieh même qu^on nous 

fait » quels fctitiaictis' d'amour , & de rc- » 

connoiâance ne doit point exciter un bieR-# 

laïc 1 qui cl^ autant à nons^ que s'il n 'croie 

que poux nous 1 8c donc obus poufoos dire, 

ce que S. Pat^ldic dè la mort de ee Sauveur^ 

dédit femetiffum frê me. C'eft à moi adO^Ut* *. 
qu'il fe donne de la Cotte > c eft pour moi ^ 
qu'il s'eft mis (bus ces efpeces 9 c'eft dans 
moi-même en particulier qa*ii etirre , & 
qu'il demeure ; c'eft moi , qu'il a voulu 
combler de dons ôc de faveurs en fe donnant 
tout entier à moi : Mais que puis* jit lui n 
tendre en cchaif;e r 

Il a que vous , À mon Sauveur , 8c 
^xion Dieu / qui connoKTez la grandeur du 
^^refcnj. que vous nous faites, & combien 
. . nous vous (bmffies redevables : vous n avez 

I^as Toold que nous demeiiralB^s éternel'- ^ 
emenc ingrats ; car vous avez fait «de ce . 
[acremenc même le moyen de recoanoîcre 



^2 

* grandeur du prcfent que vous nous fai- 
tes 1 êc vous lui avez donKè le nom de l']^* 
cbariftie » c*eft-à dîre > d'adioa de g|;aces y 
comnie fi c*6toit le remerciée de foa pro-» 

^re prefent , que de le recevoir i parce que 
' nous recevons en même temps d'un Dieu j 
sottc ce q^ nous^ pouvons attendre de lui , 

• le tout ce que vùfiff lui pouvops fendre , il 
nous donne toits ce qu'il a & en le lui 
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oiFrant, nous lui rendoms toiic ce (|i*il pc«t 
recevoir »dc nous v car piiifqa*il a-a p^is 
' b. foi»! de nos biais > tlit fon. Prophète , fie 
que ^ceftde lui méiiie, qucinoiisks«fonç:' 
reçus i que pouvons- nous \^\ rcndife àt -J^hw 
grand & de plus a t'e ,b!e , ^uc lui-mcinC 
t^xi 6 cil donné touc à aoasi ^ 
^ Je «iir-ai 4onc» mon Dica, atcc vôtre 

^rt) (Omnibus cfùét fetrtIfUJt mfhi ? Comnicnc 
rcpoîîctrc à tant de témoignages de J'amout ^ 
d*un Dieu? que puis faite pour lui > «f&i 
• de Tconnoîtrtf ce ;çurH a*faic pour 'mot * 
le -voicî , atlrtem j^ium^ù wwffittm , (àti 
Sang f^fF rt fera le moyen de le remercier* 

^ du Sin)5, quMa répandu pour moi, & doitt 

il m'af'piiquc k mcricc de ce Sacremeac i 
fen Corps qui ct>itçieftt la fouree de tou^lct 
biens y frra le fond , où je pren Irai *dc quer 
lui rendre ;,helas T qu'ai- je pu faire, mon 
adorable Sauveur i pour vous ^engager à ni^^ 
. N donner avcc^ôcrc propre *CoTps , t^»s 

iréfors de ladîvmrtfe'? wùâs^xom^oi&ri xcop 
ma ilni^f re , pour st&tnêrt aecun 'bitffn ^de 
éioi 3^ miis du moins, pa»^-je vous refu- 
fer le pe j h1 amour , dont yç. fuis capab*|||^ 
poar •'KCOo'ÉHrtcrc la g»*<deur di votre. ?. 
«vjstc «ceTcntimcft (f tc je pr^dipai ^cet* 
. fc cOape 3e (àlut , cjne vous me prefesirtez 
à rAucei , me fou venant de rc qne vou^ 
d4ccs dans Vècre dernière Gtîc à vos Apô^ 

i<fan. t u * '^^^ fs^terhn nfSi-s. Vous ffar- 

ce l'at ftkîc ^potft <yewf * tfM, mm 
BÎ9U , je ne loilbîicrai jamais , je h rap * 
fclierai Cêm cz&c ù xnoii e%DC > conunc ^ 
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4e rvn^ve du S. Sacrement. ^ 
.piùflànc -motif qui m'engage i rcttonnoiue 
■vôtfe amoor , y répondre ; ^^c en ifti 
moc , puii^d£ non *^ftakitienc vans vous 
donnez à^o|giIâns ce myilere , mais quo 
.vous cnTaiccs un gage ^pour m'afTûr^r 
vous ivookzxVQtts y ttonaor' Q|emcUcaicj|t> 
je «euK.«eetpxt>9ic«ioQt 4nt à^tous a ftdiu» 
le temps dans i'fbreiaité > &c> 






-II SERMON 

D Ê 

•L O C T A V E 

0 U 

S^' SACREMENT-.- 

Probet autem feipfum homo , & fie 
pane illo edar , & de calice bibat«^ 
1. ai Cmnth. ir, 

rhormne donc s éprouve £ol;mëme ^ 
\ & €(dU mange éànfi de ^e fatn ^ & 
ijuil boive de ce calice^ dam la i> aux 
^ Corimhieûs» c. lu 

L feftible , Meffiears j. q^a'bi» 
pourrôic dire de cet avis de VK^ 
pôtrc, tout ncccflTiire & tout 
important qu'il cft , ce le 
Sauveur dit autrefois Jui-iTiéme: ' 
'aux Juifs 9 à Toccafioa de i|uelquc relâche- 
ment <}ue Moyfe avoît 'permis daîu^ raaaeoDe ' 
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de P Otlav e dn s. Sacrement. 

^ loi , à avoir , que c'écoic pour k dureté . 
de leur coeur ^ k quoi cef gr^nd Leg'ftitcor 
avotc ca égard. JdojjS's ad duvifiam cordU i&gni. <ri 
n)tflr 't fermijtt i^obis , en effet , fi nous avions^ • 
les fcntimcns , je ne dis pas d*un efptit 
chrétien, mais mctne d'un cfprit rai{oo32« • 
blé d UQ coeur bieAËiic , ferou U heçef- 
Êîte de (ê fëryir dlifvîraeions > de reïcàrcc: 
les avis, de faire des prcccpres , & d'en ve- 
nir jufcju'âux menaces les plus terribles, 
pour nous oiilîgcr de ne pas recevoir ùsss / 
^réparacxon» le Corps du Sauveur du mon- 
de j daus Tadorable Sacremetit de TAutel^ 
N*éroit-cc pas aflfez de fçavoir que c'eft 
la Majedé d'un Dieu, qui çft coaverc rpues . 
ces voiles , tç qui daigne s*abaiflèr ja(qu')> . 0 
fions , pour nom imprimer tousr les (èari-* 

' ïnens de rcfped , dont une créature eft ca- 
• pable ? faudroit-il autre chofe pour nous 
porter à nous y diipofcr , avec touEC U ner*-* 
lecé de nôtre ame , & toute la pureté db 
nôtré corps , que de penfer « que celui qiri 
eft la fàinccté même , s*unic ànousfiécroî- • 
temcnc, qu'il ne fait en quelque manière 
qu'unç *méme choie avec nous \ Se enfib ^ . 

' en faudroîc-tl davantage poÂr nous- obliger 
' at cette préparation , que de fc Convenir 

• qu'il n*y jicnt que pour nous combler Mb *' • 
. biens > fie pour npns donner des gages de 

' nôtre bqmheur éternel f mais puffque m 
J'honoeut 9 nil^incerér» ni îa reconnotflahce» 

, ne font pas toujours des motift aff^z piît 
(ans , pour nous porter a s ac luixtcr d'un 
devoir fi yi&c ; il ne faut jpas trouver ctran- ^ , 
^ « fi txnuea ,lcs pcrfc(îlK)ii8 'd'un Die» Ik 



trouvant fi notablement intercflc^s dans 
ce mépris, il emploie Con aucomé pouc ep. 
ï*MdCmmh* faire on commaodemcQt -exprès \ frûht^$9^ 
**• * • fem fetfffum kêmo^ ^ fie de'fane èfla.edat,: 
&c'cft , McfTicurs , cl(^ cette préparation avaç, 
• - laquelle nous devons approcher à!\x\ myftc- 
xe fi faint ^ qne j'ai d^itTeia de yoas enct g- 
tctir dans et di£c#uts vcn vous Caifiint iroish 
dans la première partie» les mottCi qui 
nous y obligent , & dans la féconde , quelle 
•doit é rc CD particuli-r cctt|^ préparation,i 
c'eft ce qai en fera le ^partai!;e âc.k dii;^ 
£oty , après avoir imploré l'aififtance da 5^ 
^{pric , par Tentrcmife de Marie > à qui nous» 
dirons pour ce fujetr Maria. * 

l^iMini TJOur commencer ,par les motifs , qui oWT- 
pAKTxi. X r.^^^^ tous .les Chrétiens de fe diipoCbr »à 
recevoir le îilsde Dieu dans l*adorable Sa^ 
crcmcntf ce qui fait la première partie de 
ce difcouis : vous avoiiexacore uqeibif> 
*Me£mu:9« )}ae iccttc yciicie û^uirotc fat 
mainteoanc bebio «le .preuve, il ce devoir 
;£ Icgitime n'a voit pas eu befoin d*un côm- 
jnaodoments mais conune rinfenfibilicè de 
jiôtre coeur n*a pu itre YaÎQÇiië q[ae p^r 
i^autoricé il'an précepte â pcatnjScre iqtfe^4* 
jcre efijprit auroit de la peine -s^y «rendre ^ 
Vil n*cn fctoît encore convaincu *par la rai- 
Ion i cVll pourquoi TApôtre S. £aul , q4ii 
^/m; nous >a intimé l'uu par ces paroles ^^r^^^r 
m$um {feiffiim Mmê 9 Ç$ fie jd^ fMme JJh' 
^ edut , que quiconque vient pour recevoir* 
ce mets précieux , s*éprouve & s'examine 
^igocuicmcat 9 avani gue 4*ca a^iy>ckcr» 
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detOclanjedHS.Sairevmi. $9 . 

<e même Apô rc , dis- je, fcmble aufli nous ^ 
avertir de l'autre devoir ,ea ajoutait > S« 
xtiai qui Iç reçoit indîgncmcSc , mactge 
foa jugement & fa eonoamoatîoTi , en nte : 
-faifant pas d dindioii que c'eii le Corps de - 
&n Sauveur qa'iiicçpit i fui eniw man* ibidet»* 
4iÊ€at Ç^ bilfit miigne , ^udiciûm Jlbs mon- 
J»€Mt atk g »o» difudic^ms cor fus Do^ 
.mini, • 

Il veut dire là > Chrôdcns /que fi c'c- 
-toit un pain coramuo quoii y reçue , fi c*c- / 
?coit feulemenbla figure & la reprcCeatation 
idc fon Corps qu'on y donnât s ou bien ^u'tl 
Tint lui-même à la vérité , mais d\iiie»6l»* 
çon ordinaire, comme il taifoic fur la ter- 
re / lorfqu'ii Te trôttvoic quelquefois à la^ 
«cable des peeheucss il Bcftioic pas befoia 
:de tant de préparatifs s thais'dt ae poist • 
mettre de dffF^rcnce eg^trc ce mets tout ce- 
rlcftç f Zi les autres que nous prenons ordi- 
«nairenrentfne point avoir é5ard> q«c c*eft 
;fc Corps «e îc Sang d'an Dî«u ; ^'cfty ChtA- * 
^tienne Compagnie^, e© ^ul ^ïai^ jdire -à'Ctt 
^Apôt e , qac pour ne pas bien juger, nous 
«maBgpons nous méuaes uâore jugement iSc 
-s^ôtse eoadamnati6n , ^ que tio^is nous rea-- 
fioupabtes de lV£i£oB'dç âm j&ang >. 
-pour . nejaous éore pas lendtis dignes 
iccevoir le fruit. M tis fens nous anéccr à 
routca^ :ii}U on îah au £iis .de E^eu > xn 
«ommoo'AOc îndt^emenc » ce denftode 
«n 4i'coHr«i€a«ic:f>arcîmIi€r ^ il tae fcoslbie 
i^|ue nous pouvons liref de ces mêmes pa- 
roles de TApôtrc,^ trois puiffanccs raifbns , 
kmlo^^t «ecie {obUgacion >^ & <^4X nous» . 



perce à ne nous en pas ftppx:ocker g ùass 
une duc préparation. 

La pxenaiere cft , le dirceinemenc que 
fiO|i8 dcT^ns faite de ce qlK^noiK y rece- 
tons > f QÎIque t'cfi le Corf» du Fils êc^ 
DicHj qui quoique cache fous ces voiles Se 
fous ces apparences du pain , nous eft ce-»- 
poodant donné réellement il TeritabVmenc i 
fdm» nm dijuéUcéêns Cûtpus Homini^ c cft^à-diré^ 
que nous devons bien p^dre garde de le 
recevoir ^ fans faire reflexion fur la c^ualît^ 
de celui ^ qui s abbaifTe lufqii'à venir a nous 
eu cet état ^ U ^uand nous ne dirions que 
cela (jeai > Ghiéncns , ne ftroic ce pas aflez 
pour nous e^bliger de tiotu y difbofer âyèc 
' route Tapplicacion , Se tous les loins imai- 
ginablcs B car ce n'eft pas feulement un Prin- 
ce dç U terre qui nous rend vi&e r & ce* 
pendant pour cela quels pr^arati& n*ap.* 
porteroit-on pat ^ mais c*«ft le (buverain 
de la terre & du €iel , qui cache toute ù, 
^ gloire j pdur s'accommoder à nôtre £oiblefle: 
û s'eft déguifé , nous le H^avons , mais noue 
' TfavoDs âu£ qui îl* eft > & la fei boos le 
doit faire connoicre -, il vient- (ans traîiij 
faos fuite y fans équipage r mais dans ce dé- ' 
poiiillekncnc .,dc toutes les marques de Gi^ 

Îrraadçur , nous fonimes alCurci 4f 
cnce j te que c'eft loirOiéme ea perfenné , 
au{E grande aviC glorieux, aulli digne de 
noi rerpeârs , & ds nés hommages > qu'il 
* Teft dans le trône de ^loire^. (Dr ne pas 
le rceoanoître en tôt état , ne pas faire di« 
ftînâioQ de lui d*avcc un autre ^ ]t vous 
■' demande {k ce neft pa& iiunq^ucr au pi»c-* 
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- in^î & aa ploài clTcDciel de cous xs élcvoFr^l 
& û c*ci^ la dcrnicrc grofficrecé , d'y min* , 
quer à TcgarJ d'^iïn Prmcc de U terre , 
qoeft-ce qm peut être ài'é^ardd'Oii Uieaj 

- finôn an ttièpris de. fa graodear ^ 

ticgligcnçc ineScofab!e daùs ua ChTécien^'je ^ 
fie veux pas encore une fois vous rcpre ca* 
ICI i enormicé de ce ccime > mais feulcraeac 
TOUS faire jager delà , avec qaelle iiCpoi^ 
don nous defons le recevoir/ 

El cfE:t , Mcflîeurs , jamais Di*u ne 
s'cft comrainiqué aux ho nmes , qu'il n'ait 
tbûjo.trs dânândé comme une condiciod / 
teeelTaire^qa'Hs fc difpofaflcnc k recevoir 
cette faveur. Dans Pancxnne loi > il voulue 
avoir un temple ^afi;! de demeurer, d'uic . ' 
faç^n parcicuiîere > avec fon pcup'e , & y 
recevoir leur c^rc c|||^ lui ctaïc dû > mai$ 
pour .cela » que's préparatifs ne fallofc^tt 
point > faites-y réflexion, je vous prie , il dc- 
lîgna un fcul lieu, entre toutes Ic^ parties 
du monde i car le reftc de la cer e ayant ' ' • 
ttè Co'wllè par Ici viâimcs qu'on offrbU aux 
idoles I i) n*y ayoic que ce Teul endroit, od* 
îl daignât recevoir des facrlfices j quel choix 
dans la perfbnne qui devoir exécuter ce 
grand ouvrage ? David tour faine c^a^il cA , 
q^ à la vérité Ton akni , & l'homme ielon (on 
casur> mais été un guerrier /\l tft en- 
core tout couvert du fanjç de fcs c )nem"s; 

, il veut q le ce foit un hom ne pacifique , 6C 
attend p jur ce<a , - que Salom^ foit 6!e/é 
iu^le trône. -Avant que dp le comme icer^ 
quel amis de qeheflTe 7 il &mble qilf tout 
ior Se couc i'ar^enc qui école dans icsi ca^ 
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traillcs^e la terre > fut i^âs en ic'crvc pouf 
faire la dèpeuTe } jufquc là qac^Ics picrrci^ 
prccietifes> au rappairt de TEcrirure > furent 
employées nicinc dans les fbndcmcns : dans 
la manière de le bâtir , quelle précaution î 
^ il ne faut pas qu'on v entende un feul coup 
' - de marteau , & .il faut que les pierres j 
Ibient tellement |oIacft ^ (]tt'On^e fçache 
par quel artifice elles font liées ; dans la 
Itrudure , quelle, beauté, & quelle cyme- 
, trieiil fauE que cet ouvrage Ibic le mieux 
éncenduj & (|u'il furpal&ïen magnificence]^ 
toas .ceiix qui ont jamais p^ru : poux le 
• ' COnfacrcr , & en faire la maiib.î d'un Dieu, 
' * . V. combien de cérémonies , de viLlimcs , de 
prelènsy ^ de facrifices l .pour rendce en . 
ce lieu Je culce .l'iipmmijge à cecce dota^v 
Teraine Majefté <|ucj„ ordre. Se qtiels ocw 
ncmcns da.^s les Pa'tfcs &l dans ks ^MiuU 
ftrcs de ce Temple ? 

. Pourquoi, Me(&eurs> tant de ^cspa- 
xztid, tanc' de cercmoiiies> Se tSM de dé*: 
' * penfes !c*cft,dît le Texte facrè , qu*il ne 

sagic pas de préparer un Palais à lîn hom.f 
me ^ liiais à. un Dieu le maître de TUni^ . 
f, dd^f4ifaUp0 ^^^^ '* neefue emim ^homim fr^faratur habim 
t^tio I feà D€o. Hé i mon cher Auditeur» 
"Quelle préparation ne faut il donc point 
^ P^^^' loger dans nous-^ménifs ? ce n*étoit • 
alors qujune ombre > 6c qaune Âgure^ qnjç 
{enfez voiis qu'il demande ^our la yeritè i 
' yous êtes maintenant Je teqple du Dieu 
n^adCorinth. vivant , dît le grand A^J^trc . njo s eftis tem^ ' 
^ flum D^i 'ui'vi \ c'çft à où il veut jdemea7 

fcr^ non par U ^refcnce feule jdeXoa io^^ 
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msnfité > oa <le fa protcÀîon , ou par" ùnc 
confecracioii extérieure , comme il demeu- * . 
XOîC dans ce Temple , mais par !a picrfcncc 
réelle , & véritable cfe (on propre Corps > 
^uelk doit être donc la fainccté de ce Itea « - . 
qoelv prcpJfetfs.'poirr recevoir ce tonhcuri 
uclle dilpoficitioii pour nous rendre dignes 
'un fî graad bienfait ? fi dans ce temple 
matériel /lout^étoît &inc jufqu aux pierres, 
fi toar éioît précieux lufciaaaic foodcrnens^* • 
fi'toot'étoit réglé )ufqu*aux plus pçtits of- 
fices i dans cc iempie fpiricucl , tout (ira t-U 
dans lajiegiigence & daiis Je dcfordre ? ne • 
pcoferoQs^tious jamais tjuc c'eft nôtre Roi> ^ 
te nôtre Dieu , que nbiis y recevons I 8c 
fi 'nous y pcnfoiîs , où eft Thonneur qai lui - * 
cft dû ? comme il diloit autrefois à (on peu- 
ple , // e£o Bomi»m , ubi eji hanor imm \ ^"^^^^^^ 
par quel aaue témoignage pr^tendons-^noos 
le lipi marquer I ou bien à quelle autre oc* 
cafion nous refr rvoos-nous pour le lui ren- 
dre, ^fi nous négligeons dans Thonneur qu*jl 
nous fait lui même de nous vificec , pooc ' # 
faire de n^re cèear fori icemple » fqa fa-' ^ * 
his 9 8c le lieu de fa defnture ? , 

<>e n*cll pas aflcz j dans la loi de grâce , 
il a voulu d\;mcurcr av:c îes homme$ d*u- 
ae manière tnc^re plus (eniibie , en prenant ' 
un corps, 8c en a>nTcrranc avec <£mx , 
iédfh^ft in ftétis e$im ^komi ifkm r^«» Imwt. i« 
'utrftttui eft y ccé le cncf d œuvre de fa ^^^•i* 
fagvfle , & le grand effort de fa .puilfance i 
Ce quoiqu'a ors Si ne fb foie ceinmut)i<|aè ' 
qu*4 -un feul homme > « cepentlant comtne 
Z-honacur sxa devoit îTtcadre^'fur tou& Ic$ 

» « 
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44 ' S E R M N 

lioimnc&s quelle préparation r'a-c il poiciY 
ÙLÛa, avant^^ue d'y venir l ec& pôtx cela 
que tant àc Prophètes l'ont annoncé « que 
ce pcup.e^ à qui il fuc promis > l'a tant at- 
tendu» pour cela , que toute la tcric a & 
long-'tcnips foûpiré > Se que tope la nature 
(cBible s'écre mi e en frais. Vous en econ- 
ncz' vous ? c'èt-eit un Dieu qui devoir venii; - 
pour fani^Liicr le monde , il a fallu lui prc^ 
parer le» voytji, farétic itias I>omim. Toa-' 
ces les nariocs de la terre poavoient dilpu^ 
ter de &t honneur. Se tous les fiedcs (enr- 
bldîents'y attendre »ii n*a choiâ cependant 
qu*UR peuple p^rmi toutes les nations > & il 
a attendu la plénitude des umpsia^ que. 
l'expcfrience de nos ndiletes nous fit mieux 
fentir le befoin que nous àvio&s de là ve<* 
nuc} & quand il fuc queftion de prendre un 
corps , i. a voulu que le l'ang doiiC i! a é'é 
formé , ait coulé par le> vcuies de ys^ de 
Kqis > d(f tant de Patriarches pour le 
diî*fo^er k être rempli de fa Cinteté litfmef 
il lui faloit une mcrc , pour prendre naif- 
{àncc dans (on fcia , & il a c|^oifi la plus 
Êûnte & la plus par£iiie de toutes les crea^ 
tor^s. Tous ces préparatifs ctcient ncceir 
faites , pour di(po(èr le monde à iel rece- 
voir } parce que tous les hommes étoicat 
inter ITcz da^s cet honneur. ' 

Hc diccs-moi' ^ que ne devotis-nous dor c 
point £aire , dans cet au^ufte^ myftere ? ou 
il tïc fe donne pas feulement aux hommes 
en gênerai , ni à un feui pour tous j mais 
' "où il -fait t comme parle S. Cbryfoilomej 
une eKtcofieo de i^acatpatioii méme^ pont 
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de l OBaw dn S. S4erm m. 4 ^ 

te donner à chacun en partie ilic r , s'il a falu 
iBiilicrs d!anoées pour préparer le mon^ 
de* à cette vcuaK^jpieiifçE^Yoas qS'U fa çon^- 
tente de fi peu de temps , vous eni<- > 
ploie7 pour ccrt^e vîfitc particulière , qu'il 
vous .fait*i s'il a demandé tant de voeux, 
te de Loupirs de ce« aocicos Pajcriac^hcs ^ 
fpm l^attircr fur la terre j n*eti pou&rez»- 
voQSt point pour firmicr k renfîr ^uf^uc dans 
vêtré cœur? & enfin s'il a été bdbin de. 
tant de piépararifs ^ans ^ut le monde,; 
ayant .quil y derccncflviriçndxft- (i* il yolott^ 
tie^s ches vous, A: iSis vous- mêmes , en. 
V appottaot £ peu de préparation 1 ccmaie 
Tonc ceux qui fc contentent d'y penfcr la 
veille^ou le jour même > après avoir demeiy- 
ic peut être udc année entière , iàns ap^ 
procher de cet adorajble^ myflete l car je ne 
pi^Ie :poiac ici aux peclmnes pieii&s , qui 
s'en approchent fouvcnt , & à qui une com^ 
munion fcrt de difpoiition foujn une autre ^ 
je paxk à^iCcnx qui ne le font qaVinê fois 
oudeux Tannée , & qui n'y apportent qu'une 
légère préparation i ah !mon chier Auditeur,! 
y avez- vous jamais fcrieufemcnt pcnfc,&; 
n y a-t point à a ait dicj que vous ne foyes 
cç^ùi dont parle TAp^tre, j'entens celui qui 
ne • fait pas de dircernenaient ^ que c*eft le^ 
Corps de Ton Sauveur , qu'il doit recevoir, 
noii d/)ud'eans Çorfus Domini. - ^ . 

t Qjie fi vous confidcrcz la naanierc dont 
fè ycihc Incatié ie donne à nous % que c'cft 
en qualité dc'notirri|ttr€ , qui dksom^ 
pris dans les paroles de TApôtie qui enim 
maniucéH ^ Mtf* Ccuc cilco/xAance t. 




^j£^ S r K MON ^ 

Mcflieufs , nous doîc fcrvir d'un fccga+ 
motif, pour nous obliger encore à une pré- 
paxatioD ptus exaâ^-» & plus indUpcntable, 
Mrce que cet liommc^Dwa ne vient pas 
feiiiemcnt 3r nous , maïs il s'y unie > & r 
fait en quelque mamerc une même chofc 
avec nous par Ja plus grande^ la plus ctroita» 
& la plus intime de toutes ks unions , com- 
me nous verrons dans^un aacre difcoars» 
'Or c'cft tin principe qui ne peut être con»- 
tcftc , que ûci^ chofcs ne peuvent s'unir 
enfen blc d'un lien i^Êkc & étroit > ^u'ilae 
falle les aiTorcir » &c l^rendre propres a fairo 
«ette alliance foie dacs la nature > Cent dans 
la morale^ & dans la vie civile s ce qui eft^ 
encore p'us conftaxnment vrai daas toutes . 
^ les unions. « que Diqja a^bicn voulu con« 
traâer avec, les» homso^ ; pour lelquellés, il 
demande d^autant plus de iàinteté qu'elles 
font pl'js intimer. 

11 s'unit, par exemple, à l'ame des ju* 
ûes fto cotte vie , par la^ graaei^. tjuî nous 
xeod* agreablestà Cea- yrux >;aft qui' nous: £ût 
' fts emas adoptifs ^mais cette pjrace^ com« 
«c vous fçavcz , ne peut fubfîftcr fans Icxj* 
clufion-dç toUit pcché n^ortel^ av^c leqfidL 
elle a une oppofitioif fi formelle > qii'ùa 
ÎPtndroit plutôt ^fembie la lumière S( l6i 
tencbres), & (î-toc qu'il fc rencontre, ce Ci* 
te union cft décruice , & cette alliance cnî- 
ticEcmtnt rompue. Dan^ la gloire,, il s'u- 
nir à l'ame des bienbeureu^^v^'une maniose 
IQuv à fait f et fiable ,qut les remplie de DîeUL 
même , parjure union transformante , com^ 
fixe i'fpgclïc Si £ten &^; Si ^ ieSiaccacke 
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de C0li4ve^ S. Satrâmnt. ^ 47 

inftparabicmcnt à ce divin cbjco malsce te 
fccoodc union « comme pliu écroicc & plus ^ 
ébicoique la première > demande aufli ploi 
4e préparation $ car il £uic de fa parc » 

Îu'il élevé nôtre cntcfîdemcnr par làrlumîere 
c gloire, pour le rendre capab'.e de {ôù- 
cenir les èclaics de la divinicé» &c de nôtre 

'S 

cpic > il facR une celle lâiriteté' , que la moin** ^ . 
dre cache, te la tnoindce fouillare ne peut 
trouver d'accès dam cet hcùfreux ftjour. 

Dieu .enfin s'cA encore juni tl*une ci^oi&nic ^ * 

Êif on j à rhumani^ faime da*Sàavcar, pas r ' ' 

union plus admi/ahir & plus» indifibllK ^ ^ 
We qu'on appelle Tunion hypotaftiqucs & 
comme cetie union efl la plus parfaire qui ^ 
guiflè être >. elle demande autfi- plu^ de dif* 
peficioo s puliqu-dle le .lead incapable de fp^ 
dié i & &tRp d'une faioteiérkcréée iofitiîfi» # s 
U eft donc vrai que dans» coûtes Iesunions> 
que Dieu coniraftc avec les créatures, il' 
jf • demande de la làinceté^ ou (jo-'il j ccowe» 
pu ^(1% y tnct ; comme imo fioiuituoti BC^fr ^ 
ceflaire , & indifpaifiMe. , .v-^îcî w 

Or, Mcflicurs , Tunion que le FHs dç * . 
HiitM cbncraâc avec nos corps , dans i'a« 
40^^!% Sacrement de TAutei , eft {dur ^r: 
- g;i^aode , aa fenument de^<pielqttc$ Ooâoor^ > 
• que celle q^^'il a avec nos ames parJagra«^ \ 
ccô, parce ^ dilcnt-ils , que par cctcc pre-^ 
dcttl4: qualité , il dc s unit, à tK>as qu'acct- 
deatellement ^ & par une union ,pbar/ai&&; 
dite, fupçriideUe $« nuis da^^is oeniyft^cev ^ 
' nous rcccvoQs rcclicmcnc le C >rps du Sau- 
veur dans uausi fccalc rec^abc et¥ for*^ 

V ... 
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me dt nourffture , il devient cq quelque 
raanicrc, une partie de nous-Bcmcsi <eccc 
union a même quelque avantage (kt ^llc . 



eft , que celle des bienheureux, n*eft qu*ia- 
tenciônelle^ comme parle la Theolo^e, 
ceftr à-dire, telle qu'elle peut im «tre 
une piv flanA & Ion objet $ mais celle que 
noi^vons dans rEuchanftic , arec le Gojps 
* - du Sauveur diï monde j eft réelle, & ap- 
^ proche de j'unicé -, juiqm[8 là que S. Dcois 
de Ecc/f/. « l'appelle » ^(^m ^«mmi^iv/^ ^ uce «nioQ qai 
Iiimi9r«ft« nous traosfbime eo Dieu , Se Dieu en nous* 
Elle a enfin quelque chofe de commun avec 
cette union divine èc perfonnellc , qui eft 
entre le Verbe &rhuaiamté iaiate du Sau* 
4^ . yeur i puijqae c'eft pour ce fujec qu'on Vâp^ 
pelle me fiiiie de rincarnatîon ; 3c quolqu'cl<« 
le ne faCTc pas un compofc de lui & de nous^ 
<iU poins c'cft le langage commun des Pcies^. 
* que cet Homme- Dieu « dans ce S^cren&coc^ 
. . Élit une partie de nous*-m&i;ies. f ' 

Reprenpns donc tout ceci , sM vous plaîr^ 
fi jaraais Dieu ne s'umt à fcs créatures fans 
' , quelque diQ)ofitioa , qui les appr6ch$&l6f 
prépare à cettç alliance , de qui mette qoclr^ 
^oe f apport entre ces deux terq^s fi éloi- 
gnez i fi plus cette unîpn eft îatime ^ 8t 
cette alliance étroice , plus il y demande 
de préparation i que jie faut ii point pour 
la pl^s grande^ la plus parfaite > êt la p'ns 
excellente de tpotes les alliances qu'il a 
€OQtraâce5 avec nous* dans cet adorable 

xuyftcrc î 
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de l'Oflavedn S. Sacrement. 
jnyftere ? certes d la foiblefle de nôtre coq* 
iiciori uc peut pas nous faire égaler la pa- ^ 
reté des Anges , ni nous préparer à le rc- 
ccvpii félon Ton mérite ^ pouvons- nons du 
moins ttous dirpenfer .de le faire félon d6« 
tre pouTOÎr , 8c félon nècre état ? autrement . 
û*cft-cc pas avec raifon,quc S Cypricnfc. 
recrie , que c'*eft lui fairjc violence, en aU 
fiant des cho&s qni s'enttecho^uent , & qui 
fe coinîbatcnt par leurs quatUtet jContraires« 
w infinm corfôri Chrifti \ car tf'cft \mv Stm^de 
tév ce tyran , qui faifoit lier un corps vl- ' 
vaut avec ua mort, pour faine confumer le 
vfvanc par les vers , ^ par riiifeâion qui . 
forcoit de ce cadavre j ce qui a pafô pour 
le detnter excez de la plus barbare cruauté 
qui fut jamais. Or cela n'a pas lieu feu- 
lement dans ceux qui le rej^oiveac aviec un 
péché mortel fut la confcience^ mais mc^ 
me à l'égard de ceux > qui ne le reçoivent 
pas avec toute la difpofi ion , qu'ils pour- 
roient y apporter » car fi ce n'eft pas atta- 
cher un vivant avec un mort ^ du moins 
e'eft l'obliger de «'unir avec im vivant cou^ 
vert de lèpre ^ rongé de chancres, &'pourî 
d*ulccrcs , qui le rebutent, & qui lui font 
horreur > car c'cft Tétat où nos péchez me- . 
sue les plus légers reduifent une ame devant 
les yeux die Dieu ^ W/ infertur €9rfm CM^ 
JH, C^eft lui fiiire violence , que d'en ap- 
procher fans dévotion, fans fcntimcnt de pieté, ^ 

avi^c ^ant de froideur ^ à rinIUnt4nç« 
me ^ 'qu''Qn pieu nous donne le témoignage 
du plus ardent wour / qui ait jamais 
été#. 

Tom^î. , .G 



\ 



Je fçaî bien. Chrétiens, qu'il y a en- 
core de ces faux zclcx , qui cxigcnc de bcl- 

\ Je s dirpoiicioi^ & cUcs ctoicoc denccei^ 
ûvè » pea àc .pej^foaQcs pMrroIenc le re« 
.ccràit m téiDps inêxc , ,quc TEglife Tor**" 
4lonQe , & nous en fait un précepte : mais 
fi leur zcle outré aurorîfc le libertinage d^ 
;^cux > qui ne cbejcclienc .qm quelque ftè^ 
- ^ caci;B«^lir s*en difpenfer ^ il m iauc pag 

% ' <qiie la condcfccodance des autres fomente 
rîndcvotion , en (qùfffanc qa on en appro- 
che , (a s y apporter du moins les dilj^ 
ficions ncc (Taires ^ que nous rpcci^rons tc^^ 
toc 3 car c'cft en ce, royftcrc pajrdcQlicie^ 
mcTït j que dQit avoir liçu cette parole de 
4d CoUff^ i. l'Apôtre d/^nè Dec. Il faut recevoir un Dieu 
comme il le mérite ^ hé i^ui le peut , gran4 
Apôue^ comme le metke un Dieu j il efi: 
*T£ai $ mafs du moiosi nous nous y devons di£- 
pofer , comme pour recevoir cet Hommcj- 
Pieu,qui vient i nous i nous préparer dans 
.cette vûë j faire ce .que nous pourrems d^of 
.ce deflèioi parce qucj^Â n^m oe isonckprô* ' 
poibns cette /in y dans une aâbfon fi impôts 
tante , il y a danger de tomber dans le 
dcfordrc de ceux, qui ne mettent poiet de 
diftinâion entre ce mets celede & lesf Wr 
UC9 tt ainfi d\étie privi des fruits §c dqr 
avantages qu'il nous y apporte. 

^Ce qui rne fournir, iyleilieurs , une 

^ troiflcmç raiibn de cette ai^mç, obli^^ion» 
.au(E pteflantc que les deux autjtqr , pri& 
de la fin pour laquelle ii vient à nous , qiu 
cft pour nous communiquer pax lui-même^ 
les dof» ic^ gfjiccs, 4oûjcil c^^ fia ça 
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^ âe TOÏÏave dn S. Sacrements 

ijnyftcrc , & la lourcc & le canal tout à la 
Ibi^Carilnic rcinble que noas dcvoo» jugée 
Àt cet inefthnabicibienfai t » conanie tous jei 
autres , pour icfquels il a toujours obligé 
les hommes de fc difpojfçr, & qu'il n*a pro- 
iints ni accordez jqu*à cctic couduion i corn- 
•ine ' quand il fut queftion de donner r^tn- 
cicnne loi à fon peuple j A la nouTcUc 
aux Chmicrs par le faînt Efprlt, qui def- 
ccndit fur les Apôtres , & ainii des autrc$^ 
foit ceux quil a faits à to\Jis> çn gênerai , 
jjfoît à quelqu'un en particulier i^îît^^'cft \z 
«aifon pourquoi il dil&re (bavent^ je qà*î)i 
^vcut qu*on les lui deraaftdc avec inftancc^ 
qu'on i en prie avec ardeur , & en un mor, 
.9uV>n ^e^ende dîgi^e de les rec.e¥ok ^ f ar 
Ja préparation jQU'Oa j appocte« ' ^ 

Or fi (||la eft vrai pour tous les autres 
"bienfaits i que ne devons- nous point -con- 
clure en faveur de celui qui les con prend 
r|onsi ou Tautcur de tous les biens lésa 
itoQS réunis dans ce feul prèrei^t^^uifc^'il 
c'y donne lui-même ? nç<s cnïtik-îl pasqp'aa» 
tant que cette faveur pafle toutes lc« au- 
tj^e^f^VQurs « .«que ce ipxx «ft au-dcffus de 
tt09S dons, it que ce bi nfait çft kpluc 
rconifiderable de tous les bienfaits » autant 
/ijcvoni-nous apporter de prépaxaaoQ pouc 
nous rendre digne§ de le recevoir ? Ce qui 
icft d'autant plus vx^ ^ MclTicurs > ^uc ce 

S'actement a cela .d(e commua 
tous les autres , quM comoiûn'que la g^ace 
4;, ceux qui le reçoivent en deux nuniçrcs, 
.ccu^e rejcpiiquent les Thcologicns ; Tune 
^ lâft attschcc au SaccOKiens màne ^, & 



5.1 "Sermon 

1 autre à proportion de la itifpplîc'oQ da 
fujcc y qai ea. reçoit les dffecs avec pbft dp 
profoiion 9 à meture qa'il s'en read^lus ca* 
pablc : d'eu il s'enfuit que la prcpiratioQ 
que nous y apporterons , fera la mcfure dç 
l'a grâce , que Dieu nous y communiquera. 

Delà vient » Çhi,£tiec;5 , qu^one commit- 
iiioQ hitn Mit nous rend plus faints & plus 
parfaits que cent , Se peut - être que mille 
que 1 on fera avec peu de ferveur , par cou.- 
tume , & avec le peu de préparation qu^oii 
y apporte qaclqacrbis. Aitl^ vous dcman-» 

. dcz fouvcnt pourqjjai cette perfonne , après 
cent 6c deuK cent communions > efl aufH 

^ impatiente , auffi remplie de vanité ^ Se de 

'prèfomption , auffi pleine de Pàmour de 
îbi-ménie , auflî attachée à Tes intetéts 
qu elle ctoit il y a dix ans , IxisÊÎ comment 
eft-ce. qu'elle les fait ? vous cherchez la 
caufe , pourquoi vous vous icmez vous-^ 
mêmes auiE urqids , au£ languîflans en Ta* 
mour de.Dieu, auffi indevots , aufli e(c!a« 
^es de vos partions 'que fi vous n'aviez ja- 
mais tcçû vôtre Créateur , en faut-il cher-» 
cherd*àutré r^lon s «vous vous approchez 

. de ce dino $acreffieht<^ pferqupfiias y ayeix 
ptnfé y demandez pourquoi la noarncùrejqae 
prend cette perfonne, ne lui profite point , oa 
vous dira qu^eile la reçoit^ dans un eflomach 
cacochîmc j Bc rempli demauvaifes humears« 
c*eft merveîlfe qu'elle ije Tétouffè 'au liea 
de le nourrir j vous ne fjçavcz d'otl vient 
qu'iuie ame paile toute fa vie dans les mô* 
mes péchez^ dans les mêmes habitude^ 
^àna les m^cs impetfcâioâs f§ç& mm% 

• m 
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de LOElMidn s ^ Sacrement. ^ 53 

afrés 'mille communions prefqac dans le 
même état , hclas l il n'en fiilloît qu'iinc 
pour la rendre faincc , fi clic l eut faite 
€oamic il fau( ! c eft en ua mot > que ce 
Sacrement pro^tionac fês effets à a6tce.dif«* 
pofitioQ. 

Voulcx-vous (fu*an Dieu vous laîflfe itÈ 
marques* de prefence & de fa vcnuléj 
^nfcz à vous y difpofer, comme pour le- 
ccTOir vôtre 'Dictt.. frpket autem fiiffan^ S 
k€m0 etftc de fané iU» edat y s" cent T Apô- 
tre , effiç 5 que cette parole exprime de cno- 
fes , Mcflîcurs ! que de myftercs font com* 
pris fous trois lettres 9 que ie préceptes U 
d*infiraâÎDziti font renSermcx dans mte feuJe 
fyllabe I il veut dire que celui qui ci> ap-* 
proche ^our partldiper aux biens qu'il y 
lé^eûd , doit s'iprouver & s*y difpofer de 
Ja fort^9 ^//7r, & de quelle ibrcc > grand 
Apôtre , poarfuitet donc g & nous dites com* 
ment j mais c'eft alTcz quSl noui dife > que 
nous devons nous difpofer , comme pour 
manger ce Pain cclefte , ftjic de pane ilto 
tdat , comme s'il difoit > que la mefurc de 
nôtre pr^tatim fc doit , prendre de celle de 
fon excellence , etjîc, qu'il s'éprouve donc, 
comme une perfonne,qui eft invitée à la 
ubie de ce Monarque Souverain , & qui 
fi'y doit paroitj^e qu'avec bien de la circou-' 
fpeâion, erjfc , qu'il fe prépare ^enfin ft s*e« 
xaminc , comme celui , qui doit fçivoir la, 
différence qu'il y a entre le corps d'un Dieu, 
qu!il y va. rccevoâ^ le les viandjes commu* 
jies au'i) prend fdtis les jours.» et^c fane 
ih im fiai. Mais, pu fque l'Apôtre ne dir 



5* S E R M (7 

^*éo un mot ,.qucllè dok éttc cettr ftst-' 
paracîôn^ jt: vôisDÎen.j Meflicof s ^ qac tiDat 

I attendez de moi , que je vous Icxpliquc 

plus en deuil c'eft ce que Ya$ faire.' 
# aaos ma^ibconde Saisie. , 

Smondb T L n'îft pas même neceflaire > Cfifétittoc: 
SaEXIB» J- Compagnie , d'aller chciicher bien loin 
pouren écre parfaicemenc ioftmics y paifqae 
S. Âugufiîo remarque que nôuf airons dant 
llaftitanoa même de ce divin Ayftei« le- 
modele tie la préparation que non» devons 
y apporter > & que la meilleure façon de 
Ic recevoir y eft d'imiter la mauiere dont 
' il s'eft donné L nous.; En cSét ^ il n'f a 

S oint de Sacrement ,cui il ait apporté plus» 
c ccrc mônic , & emploie lui-même plus de 
préparation. E le promet à- fes Apôtres 
long*temps auparavant , & les entrecicat de« 
lèdu» cette etperanee^ Pm9$û qupm tgp JUktr ^^tnitm' 
mêét ejthû ehotfièle temps dè /a Paffiev^. 
Se la nuit mcmc qui précéda fa mort s afia. 
que le fouveuir leur en demeurât plus for- 
tement imprimé^ dans lerprit » comme de^ 
la dèrmèie aiftioa qa'il femc étant parmij 
eux i. il ta defigne -'le Kett *, tc W veoa qnd: 

contre fa coûcume , il foit magnifiqucmcair 
orne , cfitndet 'uoiù cd^éUiêlum grandi i, 
/héHurn^^ pour leur faille concevoir » pac 
cette appareil' extérieur , quelle devdit è^xé- 
la prépara ion intérieure, qu*cux- mêmes y 
dévoient apporter , il leur témoigne le dcfic 
embrafè' qu'il avoir de leur donner ce mcr$. 
Uniim.. préticux ^ dejidérèù âtfideréi»i hoc Fi$/€tm-^ 

mmiiêui^ ifâài^tm. U fe. levé de la. Ta*^ 

» 
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We , où il avoit célébré la Pâque , pour 
leur laver 1^ piedsi & cofin il laur faic ttd 
k>Dg^ admirable âifcours fiir la afaarite. Tèt 
pourquoi tout Cela , . je vous prie ? c'eft quer 
chaque adioa j eft un my fter e,- mais <^ui lert ^ 
dedifpofitioQ au plus grand & au phis d^vtn de . 
tous les myfteres* }e o'aurois pai le temps da 
m'iécendrc fur toutes ces cîrconftances ^pouc 
en faire voir le rapport avec les dlfpofi- 
Hioos que nous y devons -auâi apporter de 
nétre câcè s je me contente de les redoirt' * 
à deux en gênera) » dont l'une eft uef^nvé^ , 
<k. abfolumcnt necedaire , & l'autre poificivcj ' 
& de bicnfeancc , mais que nous ne devons 
jamais omettre f faioa uûtre éut ^ & uôtre 
pouvoir. \ 

la première doaa qae mus ire pautoos- 

omettre fans crime , confiftc dans Icxcmp- 
tion de tout pcchc mortel , prcfcritc pat 
ic Concile de Trente qui défend que per* 
(bouc ^ qui s*ca leur coupable > n'ait la pr^ 
^mption d'eu approcber » avant q<ie de ra- 
voir effacé par le Sacrement de Pénitence; 
quelque douleur qu il en ait conçue ^ & 
quelque contrition qu'il relTcnce en iui-mé» 
me : c eft ce qui cft reprcfenté. par k la^^ ^ 
iticnt des pieds » qui |>£0ceda i i*in(litucîon 
de ce divin myftere , ou le Prince des Apô- 
tres fiirpns d4m £ profond abaiâèmeot de 
&u maître , aiaat refolé de reccYoïr ce ^ 
charitable oliice*, pat un featimettc d'hu« 
milité i le Sauveur le menaça dt n'avoir 
jamais de part avec lui, Si non Uvero ré, Uan.%i^ ' 
non baiebss pa^t^m tnecum* Or ^ cft « 

MdSicuts 9 la prea^rc cha^Cc qu'il faut ap^ 

^ Ciii) 



V 
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porter , pour préparation à ce mets facrél 
une ceaioence occce & exempte de touc 
pcché morcel , qa oo dote avoir e|Eué pas 
k Penicence ^ avant que de le receiToir , Ac 
fans cela , point de part avec le Sauveur, 
ni aux fruits qu'apporte ce divin Sacrement, 
ai à l'écernitc bicnheurcufc donc il cû le 
gage^ nom hmiel^k pMttem mesum. 

Surquoi , MelGcurs , il faut bien re«« 
marquer que, quoique nous recevions réel- ' 
Icinenc fon Sang dans ce Sacrement ,& que 
pajE uac applicatioa j;ée!le , il nous foie ia- 
tfiioement uni;- ce 5ang cependant n*a pas 
tome Tapplication ntorale r qu'il a dans 
quelques autres Sacremcns, corame dans le 
Baptême ^ dans la P;:oitence > non par uq 
défaut de piûi&Qce & de vertu ^ mais à 
caufe de la manière propre de ion iaftita* 
tion y le Sauveur ne Taiant pas hxSk aux 
hommes, pour effacer leurs péchez, conv- , 
me çeux-là > c'eft aae nouriiture, qui fup* 
pofc donc la' vie, mais qui ne la rend pas$ 
c cft ua Sacrement propre des vivans , 9c 
' non des morts , comme Ton dit com-* 
munémenrj & ainfi fon Sang applique d'à* 
ne manière ^ eft une difpoûcion pour être 
appliqué dignement de l'autre v il £aut toe 
lav& dans le Sang d*un Dieu mort , avant 
que d'ccre nourri du Sang d'un Dieu vivants 
je veux dire qu'il faut que la Pénitence qui 
efface nos péchez par le mérite du Sang (c 
de la more du Sauveur p nous dtfpofe à re- - 
ccvoir (on Sang dans 4*Euchariftxe s autre- 
ment c'eft fe rendre coupable de Tefïufioa 

de ce San^ mcmci €cunn^ dix T^pouc^. 
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Kâmi erit Coffori Sangminif. Domimi. uddCmnthé 

Ccft pourquoi > le mcmc S. Paul, qui pré- 

voioit la profanation , que tant de Chié- ' ^ 

tiens en âeyoicnc faiie, die arec taoc d*em« 

phafc- Vfoht autfmfeiffum i$mû , q .îc ce- miUm* 

lui qaî ta, approche , s'épcoare. Pr^btà 

Jiiffum. 

Cette parole , Meilleurs , comme re- 
marquent les Interprètes > fignlfie deux cba- ' 
fess premtereftient mie ' ceckercht exaâe 4e 
fa vie 9 8t abc jteflêxton ferteufe far (oi^ 
mcmc. Comme s'il dlCoit , qu'il faut fonder 
les plis & rcplîs de fa confciencc, confidc* _ 
xet 4e prés , & examiner s'il n'y a rie.a; 
4e mortel qui la foiUlle^ceft cette èprea-i 
ve y U, cette difcuffion que chacun doit faire 
de foi-mcme ^ à la façon des anciens qui 
ouvroient les cnuailles des vidlimes, non- 
reulement pour en tirerdesprélagesduBon*; 
heor-de leurs catreprifes ; mais encore pour- 
voir fi elles étoîcnt aflcx pures , pour écrc 
prefencées à leurs Dieux. Ce qui a donné 
iujct à Tcrtollien de leur faire ce ]yi^c rç« 
proche» Jlrrvr eut fois us frâcùriia tfi'Ûima* 'tittitL- ira 
rmfh y qm^m iffrmm ftcrtficantimm eicami-^ •^f»/»^* 
nentur j qu'il eût bien mieux valu qu'ils 
cuiTent eux-mêmes eximlnc leur coeur. 

C'eft poar cela que dans rancîentiê 
feij Oita voaloit qa'^ l'encrëtï du Taber«« 
ttacle Si du Sanâoaire il y eut toujours"^ 
un miroir & un bain y afin que ceux qui y ^ 
devpipat entrer puilcnt d'un cote voir j.ufr 
qaaux m>indres taches qu'itn aYoientTur 
vifâ^ ^ Sl de l'awrè quMs .fc puflci^t fâveç 
Cfil^^tgodemcat ^c^çu^jt une figure. Chrétiens^ 
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mmîs^ cet'c figure noas apprend ce qncr^DîetfV 
dcmandr de nous , maincenant que les om- 
bres ont fair place à la rcritc. Il veut qu'a- 
vant q;jc d'approcher de ce Sanâuaîxc, ft. 
de ce nfy/lctc âk ùixH,€tb:, nous haussic* 
gardibris chms an miroir ^nonpas^M^sdametj. 
dan> celui q^c vcus ne confuhcz que trop' 
fouvenc ^ . &. qtii eft an de$^ principaux^ meu- 
bfa^. de vàztc vanité j maïs dans cchû de 
v6srê ro^^fcicace , . lequel * voor fera voir (ans 
ftrd & fans déguifemcnc , Tccat où vous étcsj ; 
& qu'citruite nous lavions toutes les taches:r 
de nôtre aitic par le Sacrement dé Peni«* 
tence ; oà* ie de D:tm noa$^ a fik im> 
Bam <fe Ton propre Sang. Voila ce que floui 
prcfcric l'Apôtre par cette parc e , f rohet- 
^fitem fetffém homth II n'cft pas bcfoia -d'é-- 
fM^ouver ia viâime qac nons o£ôns , e ler 
eft toute pure , ëtte eft tonte faint^ , tUe n'a ^ 
jjiniiais eu ni p(i< avoir aucune tache s - mais- 
il veuL que nous nous mettions nous-mé- 
ihes en la. place dt cett< vtâime poor voir 
atec q^eltes- difpofitions noi» i ofirons > Jèc 
t$l4iiy a rien capable db. rebuter un Dçcu^ 
Secondement , vMcfKcurs , ,cc:ie même pa« 
ktA/b y probe t autem feiffnm , . veut dire non-- 
féulerïienc qu'il s'éprouve. ^. mais encore 
^'(1 s^ipprottve lui -même i ftc:q«'fl ê'éa< 
%î^^' ^ quelque fiiçpn nôn pa» 

tàx fenctmcnt de prcfomption s puilquc ni' 
Its Apôtres , ni les Anges mêmes ne Ic^ fe* ^ 
roienc pis j s*îl falloicrun mérite qui irépon^- 
9it ii.Ja dt^çmt<fid'uù myjRere fi faiâtrmait . 
4n*il jugt par anc. certicudé morale qu^I eft « 
ea gcaccj tL q{i*U nc felèt*;4C0U£abIe d'au**- 
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can pechc grkf. Ce jugement & cette iïp-* 
f robatioa de nous- mécrtes eft abrolumcat 
' neceflaircj&tl jcmble que Die a Taie encose - 
déclarée en figure , d^ns ks facrifi<ic$ de 
ranciconc loi i où il vouloit que c^Iai qui 
appr^choit de l'Autel, mît la aiiïn fur la 
' tcte de la viâimc ^ funtiq^éf fnanUm ffêf^r xeW/^r.- 
€apuf hoflU $ comme pour £aire un avoQ 

^ ^aucenciqiie & foleoocl , qu îl étofi pur éc' 
' innocent, 3c qu il D*auroit garde de fc pre*- 
fcnter à une aâion û ialuce . s'il fc feucoit 
.coogable de quelque péché- 

Voilà , Meifieur» » m: e ancre ccrcmooie' » 
qui nous apprend parfaitement Ja difpo/i* 
tioa avec laquelle nous devons approcher 
de cet aueulle myft^e ^ oà un Dieu iç doo- 

/ ne i n0us comn^e fact^e ta comme Sa- : 
ctemcnt lopt à la fois y. mais avec cette 
fcrcnce,quc quand il s'offre au facrifîce de.' ^ 
la Mcflc , il n'exige pas (bus peine d*un 
fiouveaiu .pecbé j ^ tous ceii« qui y. afli^ 
fient (oient en éxat de gracae ^ comme une 
eondfciou neceâUrti on peut même alarc. 
i*of&ir à Dieu pour appaifer U colère , & 
Hl pour obtenir mirericotde 5 mais quand 
il'fe dôniae en Sacrement , il veut alors que 
tfous lui fafli)Q$ ua racrifiee dc^oons-noé*^ 
ities 5 facrifice donc nous Colons eo même' 
temps les Piètres & les vîn mes j & pour 
cela , que nous mettions» la ma^oitia^ filc • 
la <é^e j mais * fur le co^jr de cette viiftîme» 
«e nous piotejïrobs à la Caee du Ciel 9c 
ét la terre , que nous fommes prêts de ren- 
dre compte i Dieu de cette aftion, & que 

$*U y* a qviclque péché griet > nous n^ ie * 



1 



Digitized by Google 



€o Sermon 

connoifTons pas i frobet autem fe 'tffum h^^ 
mo , uÇh de fMC iUo edat ^ ^ de eaUee 
hibat. 

Il fifiiit même faire (es efforts pctur être 
exempt , aiitanc qu'il ïcra poflîblc , de ces for- 
tes de péchez, <)ue nous appelions léger» 
<ç véniels , parcicufieiement àc ceax ou il 
y a plus d'atuché , & <pii fin^t d^^oar ma<» 
fice plus af{èâée^& dans certaines matiè- 
res plus dangcreufcs jcequc icdis, MeflSears^ 
paur ne pas coHiber dans 1 erreur dcceux» 
qui (bus pr^cexre d\iae pl is grande leTC-r 
rence enyera^ m myftere fi faine ; demaa* 
denc un écat ft parfalc , & prcfciivent des. 
difpoiîdons fi difficiles , qu'il cft pref<]aeim* 
poflible de les re^xoncxer jamais. ' 

Mait auffi î 1 oe faut pai slxnaglner ^ q u^il 
t!j att dans dette aâton unic^uement ev!* 
-, ter que le facril^c j car négligence, Ik 
froîcfeur , Je peu de dévotion , & en un mot, ♦ 
une communion peu fervente , oous^ difpofc 
ou nbus expofeà awmauTaife communtdn^. 
mmUiiéhft ijui facit efus pemini ft-MuisÊf^ 
tenter^ dît le Texte facrc , malheur à ce- 
lui qui ne fait pas de bonne ioi Touvra^- 
"àa Seigneur^ hé > qui mérite ixneux, d'être 
âppeilé de ce ifom , que Talion par Iaq«Jelte 
■nous recevons le Corps d'un Dieu . q ic d*ap^ 
p rocher d'un myflcre <jai contient & qui 
«renferme un Diea? que de ccntraâcr Talk 
Basai ia plus étroite qui puilTe éire avec 
•m D^u , iâife ilônc cette âéb^oi» fraudou- 
ieu^èmot , c*efl-à dire avec négligence, pea 
de préparation , peu Je rcvcrcnce j ncft-ec: 

fas me^ccr cccic -malcdi^^ou d'oa-picor* 
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tenter, 

Pjur ne pas donner donc dans Tune de 
CCS deux cxcremicez ; après eeue prépara- 
tiôa qui confifte dans Texemptlon <w pecbér «- 
M y en a one autre qii*^OQ pruc nommer . 
pofitivc & de bicnfeancc , & qui Gonfifte ^ 
dans les a(^cs & dans la pzat^ue des ver- 
tus , que MUS devoQ» exercer avant que 
^'^en approcher. Prèparattoa' prife fur le mch 
dcle du Fils de Dieu dan» naftîtution db 
ce me ne Sacrement , ou le Sauveur cm- 
ploia jufqucs aurx orncmeas ^ 6c ju^ques à ' « 
rappareilexteri^ur y pmr marquer par cette 
difpofitioo quelle devm être ceHe de ndtre 
cœar. Je ne veux pas cependant m'ctenirc 
ici fur les différentes pratiques qu'on pouvoit 
preodre pour comtnuDier plus dignement : 
^ cous les livres en font pkins , ft celle la 
\ mon ayie doit être jucrée la meilleure , 
dont on retire plus de fruT, & qui nous 
infpire plus de dcvotton , & plus de refpeit 
envers cet adorable myfterc. Voici cepen- 
dant celles que le Fils de Dreu (èmblc de- 
mander 5 pui(que ce font tes djTpofitions 
qa*il apporte lui-mcme pour fe doaucr à 

XlOUSt 

La preçirere eft m grand dcfir ck le re- : 
cevoîr s comme il en témoigne un extrêoie 

de fe donner , d^Jlderio de{id*ra!V$ koe Faf- luuxt^ 
-eha manduaerâ *iiobtJcum% parce cjuc le dc- 
^r,drr S. Auguftin: j ejft à Tamcquî dcfîrc 
& qui foukute y ce que la faim & ia idA 
(ont au corps. Qnandtin homme parexettir •* 
pie eft predc ài- la faim^ la cHalicttir mxxs^ 



€yZ S E R M O N 

rdie qui le dévore au dedans j lui caufe uû' 
'* couxmenc inluppombie ^ qui lai fait cher-^ 
^cr 6c demander avec emprefTcmcnt de 
quoi le (bulager. Si durant- Tes plus vio« 
^ lentes atteintes, il ttouvoic un feftin prc- 
paréjOÙ il fut invité avec couces les déoion* 
fiia^îons de Uenveillancei avec qocl ttanC" 
jfoit de )oie>av( c quel remercie ment & quelle 
rcconno (Tance ne recevroit-il point te bien- 
fiiit? o;î bien reprefent;z-vous une peiib.mc 
bxiUcc d'une foif ardente , qa*un èpuifcmcni;- 
extraordinaire a allunae daos fes cmrailhs ^. 
ft qui foupire après un petit ra&akhi(£e«- 
ment : s'il appercevoit de loin quelque foarce 
d*eau vivc,avccqucllfc ardeur D*y coureroit-tl- 
pointj.ccft à peu prés, Mc^Geurs , ce qi^c 
doit faire h f^iid 3t'b foif de nôtre ame. 
Ikrar approcher de ce cclcftc feftin mîous y 
tfiiyfoPom. devons aller , dit S Chryfoftome , avec le 
humiL 60. ad méitie cmprcflcmenCj que ks enfaàs facceat 
^'^f>4Htio€. la naammelle de leurs mcrcs ,ac qui at- 
tachent avec une avidit^' incroiable ;>com-» 
me le cerf^fclon le Prophète Rblal « après 
avoir crc lon^ temps pourfuivi , fc jette 
dans le courant d'un ruiileaat» comme la- 
terre detfcichée par Tes ardeurs du foleil » 
ajoûee S. Auguflîh , laqucUe ie fend de tous ^ 
cotez > & montre les fentes , comme autant 
de bouches , pour demander la pluie , & le 
' iècôurs da Ciel > c'ed 1 ardeu r , le deiir , Tem^ 
jrreilemeni » la faim » la foif ; tc-txk m moc^ 
ia dîTpdgcion q^ nouj^- devons apporter à i * 
ce feftin. 

' Ah \» MeifieurS » fi nous avions le mém^ 
Jèfii de xcccvoit ua i)iett ^.qu'ila lai-m^ 
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me àt rcait à no.is paifcrrions» rous des* 
^innées CRt'cres fans en approcher ?faudroit- 
il cmplolcr les préceptes & les menaces pour ' 
nous y contraindre ? ne foûp^rcrions noa$ 
pas plutôt fans ccfl^ après et Pàm des An- 
ges y par des defîrs • eihpreflèz< de joaïr de^ 
cec !neft(mab*e bonheur >- 

Secondement^ JAclHcurs , îl faut appro- 
cher de ce divin Sacrement avec* im grandi 
feacimeftt do^ rcCx£t, avec uoe profimdcf 
Kamiliré;^ car ceft la préparation qae le' 
Sauveur apporte lui-même , pour nous le: 
donner , en l'âbbaiflant aux pieds de Tes Apo- 
crcsy'oucre que Tétat ou il fe^met^dans ce- 
Sacremenct, eft UA tut d'abaidèmenri d*htt- 
miliartoi ic d*aneanti({^ment : or comn|^ 
îl ne s'humilie de laforte , qae pour honorer 
fôn pexe par un 'fatrificc. digne de lut ^ il 
Tent que par nos humiliations / tt par léS ' 
ftattmèiu dé rerpeâ- quc cous y apporte* 
roosv'ious honoilons fon humilité même, 
en rirairant le plrs prés qyc nous pourrons,, 
4t par cc^oien que noas Cupplàons à^tou^- 
let^e&'atities^dirpofîtions^iqpe neos ne-ppia*- 
ircHSB pas Y' apporter. %^ 

Auffi cft ce pour nous infpîrcr ce fentî-- 
ment > que J*Egil e obfcrvo cette pratique» i 
qa/avani que le PrétKe,oa Gommonic lut'- 
iaème^oa préfcntcla comiinintoo aux autres;' 
ii fafie par trois fo^r, m nomade tous ceux- 
qai le reçoivent , un aveu de foa indignités* 
comme sM difoit , grand Dieu ! qyi daignez 
-derjcendre dà faSce de vôcre gloire fafqucs* 
-dâns la bouche & dans ; rcftomacli d'an pe-*^ 
.,dieai>. où^oic. jttsurai' ppur ÛBitex Tab^- 
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l>aî(Ièinot on je vous vois ? me proteAey 
indigne de voas recevoir 5 c'cft trop peu ^ 
Je dctrois écre anéanti & confomè pour me 
Taire mm-ménie un fa<tcifice à vôtre glo rc, 
Se i vAtre grandeur. G'efi pourquoi les 
Saints qui ont parlé de ce fujct , eftiment 
infiniment la pratique de ccux^qui pour fe 
préparer à lecevoîi le Fils de Dieu > tâdieat 
d'exciter ces* fenttmens 1 cancôc fur rexem* 
pie d'une Magdeleine , qui s'actadie aux 
' pieds du Sauveur , n'ofant le regarder au 
vifagc , & là y fait une protcftatron fo- 
lennelle de fon indignité s tantôt de rjEnfant 
Prodigue > qui ne s'eftlmc pas digne dit 
nom de fils , m de manger a la tâ>Ie de 
An pere , maïs demande feulement qu'on lui 
donn.e rang parmi les fcrvireurs 1 tantôt da 
Centurion , dont VE^UCc a rcteoa les paro* 
les^qm ae croiant pas mériter que le £îti 
de Dieà loi fit l'honneur de venir chez lui, 
ne demandoit q)j*une parole de fa bouche. 
£t c eft , Chrétiens , avec ces fentimens à'hn^ 
milité qtie le Sauvcar veut qu'on en afi^ 
proche y 8c qa'oa (e difpofe à le recevoir, 
J'autant plus , que cette vertu fupplée à 
tontes les autres > & que moins nous avons 
de mcri^ d*ailletu$ , plus nous^pouvons j & 
plus nous devons y appotctet de véritable 
Aumilité. 

Ce qui ne doit pas cependant empêcher 
les fentimens de confia[^ce & d amour « 
pour le recevoir avec la ménae dIfpofittoQr 
^liie le Sauveur nous le donne i puifi^oe fe. 
ton la remarque' de S. Anguftin , U riofti-- 
rua lorfquc ion, coeur biiUoix du plus giaod 
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ëc plus paifaic amour qui ait jamais èr& 
Il faut en approchti avec ferveur, & avcC 
un cœur pkin d'une charité ardente 9 aâa 
qoe comme il fe donne lui-mémà ^ pour 
un gage de (on amour ^ nous en Êifficun» 
aurii un gage du nfttrc , qu'on lui donne . 
ion cœur en change du fien^ 6c par ce moiea 
on (aSc une veriublc communion ; ccû-à*^ 
dire 9 une nnioa réciproque de nous mêmes 
avec DitxLs par les mêmes fêntimcns , Ids 
mêmes afFcftions , &: la même charité qui 
nous faffe demeurer en lui, comme 11 de- 
meure en nous j in me man»t V^^^ ^ 
- ilh* • - 

Maïs parce que ce fujet nous portcroic 
trop loin & dcmanderoit ulî difcours entier, 

ficnfons feulemcQC , Chiécieas , dp quels ué;- 
brs de grâces , nons nous privons par la 
^ froideur , là négligence > le peu d*amour ^ 
le le peu de préparation en un mot, qùc 
nous y apportons. Helas ! plufieurs appro- • 
chenc de cette Table s mais combien y en 
arC-U qui reçoivent tk, fruit, tt les biens 
qutl y promet 1 de y en a-t»il mi?lc 
n'arrive-t-il poînrt encore aujourd'hui ce que 
l'Evangile remarque qui arriva autrefois à 
* - ce même Verbe Incarné ^ lorfqu'il vîvoa 
(ai la terre } lequel fe voyant un jour enî^» 
Couré & comme inveiH d'une foule de peu« 
pie qui le preflbit de tous cêtez , s'écria 
^u il y avait quelcj^u'un qui lavoit touche, 

S if efi tfui mé utigit ï &; quoi, lui dirent t^.^ f , 
Ap6tres , vous voila prcfque accablé d'u* 
fie^foule de monde , & vous demandez qui 
irous a Kouchc X ce a cft Qcla ^ rc^ arâcr 
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ili il y a qoclqaaa qui m'a touche, 
> ce que f ai ibact une venu qui eft forcie cfe 
moi-même poor fe répandie ùu loi , ndvi 
Ibidem, virtutem de me extjfe. Il y a encore maîn- 
tcaant , Chrétienne Compagnie , lioç foule & 
nne mulclcude de. Chrétiens qui approche^p 
èt lai » qui le touchent li qui le re$oivent^ 
mais s*il comptoir par les gsae^ quil ré^ 
pand, le nombre de ceux qui le rcçoivcnP, 
& qui s'en approchent ccniçie ii fa.ttt> pour» 
roic-il diie» en cette Coaspa^nie, 4r%Wf 
me tetigit II y a quelqu'un qui s en èft ap^ 
• proché avec plut a amour , plus de ferveur^. 

' . pltis de dcvo'îon que les autres ^ il ne corn- 
pceroic que celui-là parmi la foule de taat 
'4e perfonnes 5 parce quM ny auroit qae^ 
celui- llk qiui rauroic toacbè > & qui s'en* 
feroic approché ivec la difpofnion qa'ildc- 

' marde, & fur lequel il auroit répandu fe$ 
grâces & fes faveurs i^ui fout les efiècs d& 
ce divia Sacrement*. , 

CoNettt- A Rrétons îci , ^fflieurs après avoir 
^XO}\. X\ u dV.il col)Îp*obligation que nous- 
a5i^ s de nous difpoler à recevoir le Fils de 
JDieuen ce mryfterci & de Tautre cn quot 
confiée cette préparation \ craignons que la^ 
ne'»^îîg',acc q-jc \ o :s y apportons , non feu- 
^ lement ' e nous pfive du fruit qaii y com<* 
manique v mais encore qu'il ne nous arrix*: 
comme à celui c|ai s^étant prefèntè au Ce# 
ftii fars avoir la r bbe de npccs, ea fur 
tonccufemcnt chafTé, & jecréda s une obf- 
lAMh^i^x. cure prion, Ugaùt fedtim ma^ bun 
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IK^AV cher Auditeur , vous approchez (bu* 
vent de la fainte Table , & vous y rcccvc:»: 
Votre Sauveur , je a en douce point i mais 

quel état ^ eft* ce arec cette ardeur y Se f 
^ct cnpfeflemeot qtt*tl foirfutte F c'eft le - - . 
^âttveor 8C Tipoux ék not âmes- qui vient 
* vous , comment le reccvex - vous ? ecce 

fionft€s wnh y exite êbviam ei , *dic TE- Umh^ 
vangîle^ il faut que toiues nos faculcez ^ 
tt toutes nor. puiflàfiees roteot- occupée» 
dans cette réception* \ & que' Thomim 
tout entier aille au-devant de (on Sauveur* 
rimaginatlon par iattencion qu'elle doit 
Àppotcer â une a£Bon« fi faînte f rcntende-» 
mént pat la hante eftime ^ nous conce- 
vrons d*tm fi grand bien , la volonté pir 
fcs dcfîrs 5c par fcs affcdions \ il f^ut que 
b naem^Mre non» rappelle les grands myfte^ 
sts qu'il contient > que le cdrps s'y dupo^* 
fe par le jeune par la modeftie $ ^riir 

fionfus ntnit extte obvUm ei. £t n*cft-il 
pas raifonnable , Chréricns , que les homi- 
tnes imitent en recevant: leur Sauvcuj; y.Ja^ 

^naniore^ dont il- Ce donne > & dont il vient 
luUnitoit' eux f or il y ▼îcnt tout en- 
tier » fon Corps Ton Ame,, fa Pcrfonnc 
Se Ta Divinité , donc il faut réciproque* . 
ment qu^im Chrétien ail!e tout entier au« 
devant de h» y (bn^ corfis avec tous ies' (ènsj 
fon ame avec tontes., (es puiffances , fon^ 
coeur avec tous fes . defiis , en un «)ot , ' 
qui! foit touc iccîicilU & occupé dans cette * 
aâion. 

En quel éut^ ae at^c quels (entîmciÀ. 

{ThumUitc. ea a£prQchczrvous.l cit*cc. avec ^ 

m 

\ 
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ceux que vous doit infpircr la pcnféc dé 
TÔtrc ba/Tc (Te , & U ^grandeur de celui qui 
vient à vou5 ? ne portez \ùus poinj: , Mes 
Dames, , le loxe & l'itnmofdeftie M titu 
même , où le Fils de Dieu vient humilié 
Se anéanti ? n*y faites - vous point paroîtré 
la vauicé de vôtxc coeur , pât ces ciieveux 
empruncez , poudrez , frifez j & <pat tout 
cet attirail de vanité , comme pour io(aI- 
ter à rhumîliré du Fî!s de Dieu en cet état? 
Cil approchez- vom enfin avec la charité , 
/ avec Ja grâce, &. innocente dans Iccœjir, 
Ah i que je craips que le mauvais écat- où 
vous êtes ne lut donne fa^et de te plaindre 
de vous , èc de vous accufcr de reffiifioii 
de fon làng & du crime de fa mort. Du 
moins pcnfons que pour être rcçâs aux 
çôces de l'Agneau i il hvif, être rcvcta de 
la robbe de Tinnocence ic de la charité , 
^uî nous fiit cnfans de Dieu , aurremcrc 
il noiîs défend d^cn approcher, fous peine 
^'étrc éternellement bannis du £cftin de k( 
gloire. Pour éviter ce m^beor, Ckrêtien^^ 
tâchons* de nous difpjfer II le recevoir , 
comme il s'eft lui-même difpofé à fe don- 
tier à nous > êc alors, ii nous y recevra à 
l>ras ouverts s & ce mets précieux nous 
Icra un gage de la glo're , qu'U nous fc- 
fcrvc dans le Ciel , & que jc vous foa-i 
iuite^kc 



^9. 

IIISERMON 

V OC TA V E 

' ou 

S'- SACREMENT- 

De t accueil ^ae mt^u devms faire an 
fUs dfi Diei$ , ejuand nous Pavons 
reçu dans la Cotnmmion. 

Qui .mandacat mcam cainem , & bibit 

meuqi Sâtoguînem » in/tne manetY «- 
& ego in eo. Joan. 

Cdw qui mange ma fihair & boit mon 
fang , denmtre en t^i, & moi eh 
tm, S. Jean c. tf. ^ 

P R E*'s yoyts avoir entretenu de 
la dt{pofitîbn qu'il faut apporter, 
pour recevoir dignement le Sau- 
v.cux dm monde dans l'adorable 
Jacrcmjcnt de TAucpl , il me fcm- 
b!e > Meffieiirs , que '{èlon le dffTein que 
|e me fuis piopofè ^ de ne vo^s parler qaç 
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de qui cft de pratique dans ce myftcre, 
4c'cft comme une fuite nccc flaire de vous 
e0treceQir aujourd'liui da bon accueil # 
«que nous devons lui faire , lorsque nous 



;une liaifon fi écxoite , que les Prédicateurs 
les confondent alTez ordin^ement , & ne - 
jugent pas qu'il fallè ,(èparer l'efièt de fa 
«caufe ^ ou deux, parues qui dotyenc étrc rcu^- 
nies dans tin n:i<2mc deUcin. Si je m'ccartc 
de leur Xcntimenc ^ Ciiréticnae Compagnie^ 
«ce n eft pas ^ur fimprower « ni pour le 
«combattre i naais comme chacun a fes vuës 
Jk. fes penfées pardculieres i j'ai trouvé la 
inatlere sl&z ample pour la partager en deux 
diicours. 

Certes » en vain auroit^oi» fait tant 
^'avances Se de piéparanft $ en vain 8*j (è* 

roit-on difpofé par tant d'adcs de pictc » 
' il nous le laiiTions languit dans nous mêmes» 
il nous n'ccions inflruits des mojrons de 
l^mretcoit £ nous négligions une oeca« 
ifion fi hwoMc- de fiiire cStre eonr , te û 
" nous ne fçavions retirer tous les avanta- 
ges que nous xlevons de ces prècîeux mo« 
jncns , aufqttels nous avons le hopheux de 
ie poâeder Manquer k 1» prsptaration ne* . 
xefiaire y c*cil lui taire un fang anc outrage» 
comme je vous difois hier , mais ne pas rc« 
xonr oitre rhonncur qu'il nous fait , Se l'a- 
iiandonner après Tavoir tt-çu i ce nVft guère 
un moindre atfront; S'en approcher fimt 
la dirpoficioli qu'il dcmanJc , c'eft le icndrc 
coupable de (à mort Se de rcfFufio*! de fon 
iSaog^maisiivmqucr à loifaixe uaJ^oaacciiai^ 




En effet ces deux chofes ont 
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ii*eft- ce pas connoicic le prix defa;iiorcv 
& le mérite de ce Sang^ nous expûfc à- 
faire un facrilcgÇj& laucre à rendre fa vc- 
*DUc inutile. Pour éviter dor.c Tun & l'autre ♦ 
malbeur^jeveux vous apprcodreaujourd'iiiai : 
fremieremmt » l^acciieil <jue nous lui de» 
^ons faire , <e tâcher Àt y^us y porter par 
Ja confîdcration du bonheur que nous poflc- 
dons.^ & en fécond Heu les avantages qui 
•cous CQ rdricndronc ^ £ nous (gavons bien 
jncQ^ej: une â belle' occafion 1 ce fera le 
partage de ce dlfcours^ après avoir imploré 
les lumières du S. Efprit , par Teatrcmife de 
Marie. Aiafi M^/m. 

LO R S QJ! B je vous parlois « MelKears^ P&ttcxtti 
des mecifs qui nous obligent de nous Parti i». 
diCporcr à recevoir le fils de Dieu dans 
r£uchariftie »jp ^àchois«t .û vous vxms^a 
lQUTei^CZ'( de vous faii^ cncaxx fcrieufemenc 
4lans la confideranon de h qualité de la 
pcrfonne qui vient à nous j je m*effbrçoi$ 
de vous faire mcttie de la diftinââon entre 
^ Jliets tout diviii« fie lea viandes cooimu-» 
jups que nous preaoos cous ks jours $ je 
^Qus reprefeatots & dignité de ce Roi dts 
jCtcl ^ gui daigne «'abiitfcr jufqu^à nôtre 
néant s mais fur tout j'en tirois le princi-* 
pal nû^cif /le J'oaion ^croire qa^il a voulis • 
taire avec nous dans radora(|ble i^yftere dont 
npas parlons. Mais mal; tenant qtfc je 
iuppofe qu'un Chi;ê-icn a fait fc^ efforts 
|>a^ fk aeccre eu éran d*cu approcher faps 
ccatriKe d* une . ptoCuiation (acril.egé * U qô^ ^ 
Je 0n£4c^ cc( aUçab^c $auaseuc% non ^luf 
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comme fe difpuranc lui- nicnfic à venir dans 
uétic cffi ii: yDiaU conunc y écauc djcja eucré^ 
quoique ces mêmes xouâaecaiiens priics de 
« ù propre grandeur » de l'honneur quM nous 
^ * fait, & des biens qu'il nous apporte , nous 
piiiflcnt encore exciter à lui faire tout Tac- 
' cùeil imaginable i & d'ailleurs que U pte<» 
fence de <tt joBjet teveillant toutes les puiC- 
(aqces ^de nAtce ame , nous doive impnmec 
tous les fentîmcns de joie , d'étonnemcnt , 
d'amciur ^ & de reconaoiiraQC.e , «que nôtre 
ferveur ne peuc manqaer de nous fuggeier. 
Je veux feulement, chrétienne Compagnie^ 
vYOUs marquer un fond certain d'où vous les 
puiflTiez puifer , en cas que la fechcreflc de 

. ^ vôtre dcYoïiou qui u'eft pas toâjoufs fca<- 
fible , les fafie tarir s te jz dis encore «me 
fois pour Cuiet de eette première partie , que 

I c'cft la -confideration du bonheur que nous 

poflcdons, en examinant de plus prés Tu-* 
nioo qu'il a avec nous dans ce divia Sa- 
crement 

. Car j premièrement , non- feulement Dieu 
' nous eft prelcnc dans ce myftcre, c'eft tout 
ce que peuvent fiirc les amitiez les plus 
fortes y mais cette prefèncc efl intime ^ 
immédiate » il n'y a point d'oppofitido de 
corps entre lui êc nous ; mais feulement deux 
ou trois foibles accidens par le moicn deC» 
quels on le poCTcdci dcù S. Thomas jprend 
occa don d'appliquer i ce myftcre ces paroles 
de l'Ecriture , nécefiéiliM nstio imm granàk^ 
t>iHiim» 4* ^^ét peos hakeat afffpfifUlfiantes fbt y^ficmf 
De us nofler adefl ehjfcrationtbm noftris ^ 

çou j quoiop; ces aaciem idolâtre! aient fait 
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des Dieux fcloa leur caprice ^ ^u'iis en aienc 
pffer<iue rempli toatë la terre » & qu'ils les 
aienc mis dans tous les endroits de Icucs . 
maifons i il n'y en a point ccpcadant , qui. 
l'ent pu faire , loéme en idée , ce qu ua 
Dieu a ^ccûté en etfet » à i^égard de cous 
les tiommes. Car îlnesVft pas conenti- 
d*c rc venu fur la terre dans le myftcrc de 
i'incarration , afin que les homm.s j'^uïf- 
Qùkt de fa prefence » il o'écoit pas pour y 
demeurer toujours , il ue pouvoir pas écre 
prêtent à tous ; il v en a peu même qui 
aient jouï de ce bonheur ; mais ici il nous 
cft piefent à chacun en particulier^ il cft 
avec nous 3c dans nous-mêmes. 

,.Et d'abûrd ^ Chrétiens » à quels (ènri- 
mens de joie y une ame qui a quelque amout 
pour un Dieu qui Taime h tendrement , 
ce devroic-elle point s'abandonner à ceccc 
première entrevûS>à ces premtci^es cartflès^ 
te pour ainfi parler à ces premiers ettibraf 
femens ? quomodû non exuhet anima i/aa Idni^nt îh ' 
fi dtgnam effeétam fe^tn De$ frAfentta / J^'ww lih, dt 

dit un (aint Pere, reprefcrtcz- you5 deux 
amis f qoi ont ^uoe tendrcfle inconceTable ^ * 
Vm pour Tautre , 0t qui (e rencontrent après 
une longue abfcnce , écunc égale impat'encc 
de le revoir, ou bien que Tun revenu d'ua 
votagc > rend la première vifice à i'au- 
^ ^ qui dans* i cmprefiement de fçavoic 
âe^in^ nouvelle», 6c de lui ^aire part de fes 
aventures , s*cft détourné de ion chcmia 
pour dcfccndre à fo i lo^ is > 8c pour lui ' , 
x4Nff fes premiers devoirs de Tamitié^daniS; 
lioiéllwklflneiit ne pafèafits point ces pre*-' 
Tmc I. D 
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micrs momcns ? ccd ak r* cju*ils s'abanJon* . 
nciu à toute leur ten(li;çffc., &c qu'ils fem- 
blcnt vcrfer roue leur coeur Tun dans Taa* 
tre. Que £ celui (jui, reçoit l'autre , au liett . 
de répondre aux honnéteccz de fon ami , le * 
recevoir avec froideur ou lui tournoie le doJ; 
quelle lurprife , Se quel fujec l'autre n'au-^ 
roît^ii pcimr de s'en ofiFcnfer j c'eft une le— 

{;ere image iWcnfibilité d'an Chr^cicn^ 
orfque fon Dîcu vient i lui avec des defirs • 
fi arder.s & fî eipprcffcz , & qu'il ne rc- 
pood à tous ces tjcmoignages d'aâcdioa ^ 
ifxc par des froideurs ^pables ^ non^feulc- , 
ment djp h rebuter • mau de cjbapger to« 
fon amour en Indiguation. 

Pour faire encore la comparai fon plus 
jufte pd w Prince étoic vçûu des excrémU 
• ce^ du mon^ , apré^ ^voir eflîiié mille 
dangers êc mille fatigues p pour vous voir 
& pour vous combler de biens & de richeC- 
fcs i Cl durant un long- temps il n'avoir 
point eu d'autre p^afée , & ea£o s*ii s'ètoif: 
expofjb à CDUC pour p,ti^àds^ycc défit $ èt 
que vous Tatant fait ffavoir , il fe vît rc« 
çû avec indifférence , qu'a peine vous dai- 

foaij^cz le regarder! ou que dans cette vi- . 
le y donc il ycins a|iroic {loporé y après ui^ 
q[uarè d^'hcurc d^eutretijen iDjterrompu pac 
mille i vacations d'eiprit , & rrulie penfées^ 
dè bagatelles , vous le quittiez bru4quemcn# 
pour y^qqucr aux aiF^îires de vècrc maîToOi» 
:^aejie' in|ivili(é à l'égard d*i^ ^fooBcdçi * 

meritçl. quel fujec o'aurok^*» il point d§ 
regretter la peine qu'il auroic prife ? & ^\^tîm ^ 

s^ug .deigir .^'il çj^c 0;i^^uç (k vous fcxvuq^ 
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De ferbic - ce pas rëloignei de vous pour • 
jamais. # 

Hdasi c*eft ce eue font la. plupart des 
Chrétiens à Tégara da Souverain du Ciel 
.ft de la terre , c[uî vient exprés pour ks 
voir j qui témoigne n'avoir point de plus 
grande joie , ni de plus fcnfiblc plaifir y que 
de les embraffei & de lier avec une étroite 
4ioitié 9 il leur fait eonnoicre le defir qu'il 
en a ^ le plus ardent & le plnsero^preiTe ^ ah 1 
inuem , devons- nous dire de temps en temps 
avec i'époufe , in'veni , quem diltfir antmtt 
inea , te$tui fjcumnec dimiffam, j'ai^trouv^ 
celui que mon ame.dicrit untq'aeoKnf^ je ^ 
k tiens , je ne me Réparerai jamais de lui^ 
qu> Iq.ucfois avec le ^rand S. François Deffs 
meus omnia , vous c:es mon Dieu & mon 
tout , ou enfin aVec le Prophète Roiaî , 
éptid miii efi in edh, Â te quid Dêlui ^J^* 
fi fer teftMm ^ T3^m tordis mes , féirs 
me A Deus tn sternum / 

Mais quels fcntimens témoignons* nous 
dè ce bonheur I on le refpic à la veiité j 
•ft oi] le loee jufq'ies dans fea coenr^ ma's 
quel acciî il 'ut fait- on f «c quel entretien 
a-t-on ordinai: emcnc avec 'ui ? ô Dieu ! com- 
bien de fois e{l-t-iliiii;ciroxBfU par lennui 
le par. k dégoût ? avec <x>iBbicn peu d'ap-, 
flieation jouît- oh de ees heureux momens, 
durant Icfquels il n*y p grâces ni faveurs 
qu on ne pu: obcenir ? quels rcfipcdls r'^nd- 
t<-on à une H haute N^ajefté ^ on fç la.fTe 
£ftraiîe on naoïiacnt après , au lieu de & 
:ffeciie>Uir pour jeuïr de fon entretien » att 
.Ifiçu débouter U voix de fes in'virations , 

Dij. 



ifi S- E H M O K 

aa lifo répordrc aux dcfirs'qu*!! a A 
^ nous poflcdcr^ au lieu de le prtfl'er de ne 
nous point quitter , ù^ti% nous avoir com« 
Uçz de Tes beaediâions , on l'abandonne j 
A: ce qui paSerou pour Teffcc de la der- 
nière grodîeretc à Tëgard d'une perfoone de 
qualité ou de mérite ^ on le fait à Tcgard 
d'un pieu ? ah ! Chrétiens > de quel bouh^us 
ne nous ptiTCHis-noos point ? queUe occa« 
£en de faire n6tre«çour<9 fc de gagner foa 
amitié ?nc laiiïbns nous pas échapper t n'eft- 
ce pas fe rendre indignes de Thonr.eur qu'il 
nous fait ? pour ce pas exagérer Tirrevc 
rcnce &4!}naevotion ijue Ton conrmcc dans 
l'aâ:on la plus Ciinte le la plus digne d'at 
tention que nous pu'ffions faire jamais? ah* 
tenons- nous proiVerncz à fcs pieds en efpric, 
(Ca ranimant de ccpips en teÉaps nôtre fotj 
^ . , fur la prefence de cet Hotnme' Dieu j ado* 
'rons«le (buvenc avec uti profond rcfpeâ 9 
mêlé d*éionncment de voir ce Dieu de Ma-» 
je(lé s abai^cr ^ ja'qua nous koGorci de 
prefence 1 

Mais que dis*je?prefçnce , c'eft une union^ 
qui dit quelque chofe de plus, qu'u e fim- 
pie prcfeixe locale & même une union étroites; 
comme il dit lui-même s celui qui me maa* 
ge demeure en moi , & moi dans lui ^ cqmc 
6. 3ans cqeur > ame dans ame, in me rnav^et^ 
C$ ego in fffû} il s'y joint , il s'y unit, il 
s'y attache pour y être d'une manière fta-^ 
ble & permanente , Iclon la remarque que 
fait 5. Jer6me fiir ces ncé^ies paroles i car 
le Fils de Oiea ne dit pas lèutement, il çft 
' dans moi , Se mol (hus lui ; mais m^m^g « 
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M y démettre , il n'y vient pas feulement' 
par une vifue pafla^cre j mais il y habite , 
il s'y UQÎc par la plus forte de louccs les 
liaifons > qui cft celle des choses qui nous 
ferYeai d& noorricare qai dcfcendcnc jutqà^ 
dans nous«mémcs , qui fe diftribuënt par 
toutes les parties de nôtre corps > enforcc 
qu'on ne peuc plus ieparer ces deux fiib* 
ftanccs a étroitement unies : & ainfi nous 
le pofledons fi intimenieht , que quelque 
effort qu'on fafle , pour dlvifer le Corps du 
Sauveur d'avec le nôtre , on ne peut faire 
ce partage , ni rcpaxer ce qu'il y a de fa 
vie dans la nôtre , in me mamn €£9 in 



Et c'cft ici où je ne trouve point d'autres 
paroles pour cxpiimcr C'-t excès de l'amour 
a an Dieu , que celles qu'avoir coûtnmc de 
dire S. Boaavcnture > tout ravi qu'il Êtoit 
dans la contemplation de ce myftere. DfiMr 
mcM fétâuâ efl cihuâ m^us / Celui qui cft 
mon Dieu , a bien daigné fe faire ma viande 
te ma nourriture s comme fi ce n'écoit pas 
aflèa d*avoir répandu fou Sang pour moi ^ 
s*jl ne le rèpandoit îufques dans mon cesari 



comme fi c'étoit trop peu d'avoir livre une 
fois ce Corps iàcré pour tous les kommcs^ 
s*it ne s'ttnifToit encore \ eux « par Tumon 
la plus étroite qui (bit dans la nature s puif* 
qu'elle palTe l'union loçale, l'union morale^ 
Tunion civile & toutes les autres les plus 
intimes qui fuient au monde : car cette union 
fait que nous le poAêdons y ft que nous 
pouvons dire avec le Prophète , qu il eft à 
fioui^ qu'il cft nèuc bien ^ & qu'on nous 

V D iij 
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fftlm. M p«ut mîr. Fars mêa J>eus hr Afêt^ 

n»m , dites moi doncXl^^&îcnnc Compagnie^ 
quels fcncimens de ferveur & de devotiou ^ 
ceue coa^-racioa aaiméc par la foi de ce 
n^fftere» a'€ft->elle point capable d'iorpirer 
à ut) cœur q^t atme -Dka? Iaut<-il qu'il 
foie ncceflaire d'inftfuirc un Chîêcîcn de (ci- 
devoirs en cetie rencontre ? ce divin Sau* 
vcur vieac à nous jpp^r neus unir à lui 
écmcemenc, il nous bovre Toa cœur, il 
noQS' le ifonue « ofèrions^noufi lui lefufer le 
notre \ entrons dans cet aimable coeur , puiG- 
quM vient en nous , demandons lui qu'il- 
prenne déformais la place du aûcrc, pouc 
B*avoir plus d'auEres fendmens que les nens». 

'Pour moi il me (èmble que la penfée 
de ce bonheur nous doit •faire commencer 
* ' fur la terre , ce que nous ferons durant 
toute rétcrnûè dans le Ciel^pulque nous» 
pofledons le ménac bîeo jtcar comme les bien* 
Keureux podcdcnt Dieu . & en étant poflTc* 
ik^z réciproquement , a^aba-idonncnt enrierf 
mcoc à lui par une efpcce de trat:sforma« 
tion, $hifi qiaç sç^pnone S. Paul.» de m^^ 
5rtc , c'^eft dafts ce myftere quM* nous doit 
podcJcr piuji parfaiicmciu y fes ancres ou- 
vrages lui ont feulement acauis un dxoic 
fur nous , nisîs ici l'^on peut dire quil cit 
en )ottït « poKque les plu^ ciedes ta les plus 
lan;ui£&ns s^évertuëot , & font quelque ef- 
fort pour Taimcr > qur les ames faintes s'y 
eonfacrent par un dcvçiiemcnc entier « da/& 
la penfèe qu'un Dieu Ce donne encieremenc 
i eux , 5c vous diriez que ce Sauveur en- 
tre aloM dans noua mêmes, cominc uqi 
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bitn qu*on ne lui diipate plos > tC dont U 
cft paiiîble poiTeir^iir. 

Si vous me demander dotie ee qu^l faut 
Taire après avoir reçu le Fils de Dieu; je 
vous répondrai qu'il ue faut poiut $*oppo(ëc 
a la prife de poflelfion qu^il en vient faird 
lui même en per(bcme$ noat étions aupa- 
ravant comme un bien conceHé , aliéné ^ dif^ 
fîpé qu'il veut faire revenir , & dont il veut 
rentier en polTcifion ) il faut donc que nous 
l'en roconnoifnoQS k maître ; enforte que 
quand il ne lui appartiendroit point par une 
infinité d'autres titres ^ lionceux de le lut 
avoir difpuîè fî long- temps , nous paffions 
un aveu ^ & une reconaoifliance qu'il iui ap** 
partient legirimcmént ^ Se que nous lui eo» 
dons toutes les prétendons que nous y pour«- 
rions avoir. ^ 

Vous fçavcz^ Chrétiens , que dans les 
loix de la civilité » le compliment le plus 
ordinaire que 1 on bit aux per ibuoes de méri- 
tes qui nous font l'honneuf de nous venar volf 
dans nôtre maifoa j ou que nous y avons 
invitez nous-mcmcs , cft de leur dire qu'ils 
y fout les maîtres , qu'ils y pcuveiit com« 
mander te difpofer de tout , nous leur en 
faî(biis une ofEve civile , eu des paroles étu- 
diées, & no'js 1er appelions îes Seigneurs 
d'une choiie qui ne leur appartient pas; niais 
avec Dieu , conune tout ce que vous étes^ 
êc tout ce que vous avez lui appartient ; 
parlez finccrcment , dites ; mais fans difllmu* 
lation que vous êtes rout à lui , que vous 
voulez qu'il diTpofc de toutes vos aHlâions^ 
^oc Ml ce suomcQS voas piétendez le» 

D iiij 
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lui conCàcxct fans lefccve & fans exçep^ 
tioo. 

Il faac cachet eofiifce d'entrer dans les 

fentiihens de cet aim;ib c Sauveur . & voir 
ce quil trouve ca nous qui lui déplait , Ott 
qui lui peut doDQCi de i avcrâoA de faire 
avec nous une alliance & u.:è onioti iucimef' 
qu'Is (ont les dc({cins <}u*(l a fur nous; <Ns 
iju'il veut que nous taflious , ce qui peur 
ciîipcchcr q.ic nous uc faffions ce qu'il vcut> 
cuirons d<ins tous les plis & replis de nô* 
tre coeur , ^ dans tout ce petit etsiplre de 
nous-mêmes r voioas fe qui èmp£che '^an ' 
Dieu d'y régner , ce qui lui d^fpuce Ja place, 
ou ce qui trouble cette difpofiiion s & quand 
nous raurons découverc prefcntons-lc lui, 
foûmettons-le lui j aiTuieuiflons-nous encie* 
remenc à Inl ; & penfons que c*eft la mcit* - 
^eure réception que nous lui puiflioos faire. 
O mon pieu 1 paifquc vous daigtiez abailfef 
les yeux juf^ues fur la dernière de vos créa** 
turcs ^ & que par une condefcendai'ce 
l^ui étOiine tout le Ciel Se la terre ^ vous 
la venez vous-même trouver , fera-t-il dit 
que vouS ne ferez pas le inaitre d'un û pe- 
tit lien ? VOUS qui 1 cccs fi abfolu dans le 
reftc de r Univers ^ oui cette Taracc^ cettc^ 
afFcdion dcrej^îéc , cet attachement à mes 
commodicei & à mes plalfirs , cet attache- 
ment di8-t)e j qui a H long- temps tenu fer* 
me dans mon cœor^ en doit du moins (bf- 
tir à TÔtrc' ye nuë i 8c quand il y voudra re^ 
tourner, je lui dirai que vous en avez pris 
pofTeflIon i & je proceflc que dorénavant ^ 

.dciavoiîcrai tout ce qui vous difpuccn^ 
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tcnlicrc & la parfaite jouïffancc d'un bien - 
^ eft tout à vous. Voilà {ans doute le 
plus agreaUc acciicil que nous lui puiffions 
feiire y puifque c^cft lui accorder tout -ce 
qu'il demande ^ lui ccdcr tout ce qa*il 
f rcteod , faire ce qu*il fouhaite avec le p*us 
de paflton, & ce qu'il a pcat*étre mille A; 
mille fois tautileiiieiit teuœ. 

Mais poùifiiivoQS ^ non- feulement te Fili 
de Dieu nous eft réellement & vcricablfi- 
ment prcrenc dans cet adorable myfterc } . 
&9D«feulement il nous eft étroitement • 
timement uni .3 mais eu troifiéme Heu ^ ij 
fait encore arec nous une cfpece d'identité 
comme par ent les Myftiqucs , en s'incor* 
poxaai eu quelque manière avec nous ^ k 
caufe que ce^^qui nous fert de nourriture 
pafle eu nètre propre fubftance par ttne Tertu 
transformante ,qui domine fur^ tout et: qui 
nous fert d'aliment , dont une partie s'é end 
en nerfs ^ l'autre fe durcit eu os » l'autre 
s'^afiioltc en cha«r ^ & raùcre s'écoule eet 
(aig ; vous diriez que ce Sauveur Âurott: 
porté envie au Pain , voiaat qu'il entrolc , 
dans nous-mêmes s car il s'eft mis fous les 
cfpeces de ce Pain > pour s'incorporer avec 
nous I de force ^ ChrétienSr , que le fils de 
Dieu en fe donnant à nous , comme une 
nourriture veut en même temps fe faire 
une partie de nous - mêmes : ce que nous 
n^oferions dire^ ni penfer, i^ouar n'avions tous 

Saints Pères p^ gaj^S j conftngmnei CéUûi.^ 
Ç$ concorforei'ChriJiiy ti'ous appelle S. Cy- ^Jffi* 
riile des pcrfonncs qui n*onc qu'un même 

cor^ & .^u'un mcmc £iQg avec le f i;s de 

i3 v 
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Homih^o,^ Dieu , tum fuum in nûs étmorem demùnfi^ 
€u ad pop, fe oip/fe/ , ik S C'iryfoiteme ,fiifft$m.n^ 

Matth. mtfcere uolutt ^ unum c^uid efficeremur : 
UilarîHs /. if. & il a voûta le mêler avvc nôtre propre 
^^rinit^c* fid)ââiice pOHC -ne faire ^*ii4ic même cbo&^ 
Mec nous. Je bien iaiic qodqar 
* modification \ paroles j maïs a«flî loa 
pe peut nier qu<; k Sauveur ne $*utii(Iè à» 
nos corps d uue maaierc incxflicabic , c|iie 
les mêmes famrs Petes appeUenc céelle <0lt: 
' aaruTcfle , jufqiie^ là <]ue pour «a xfonMi 
une juftc idée , te PîJs de Dieu même tious 
apporte Texemple de Tanioii , ou plûtèc de* 
: Tuaicé <vn eft eocre les divines pearfonDes r 

fréfterfntrem y fui m^dufétt me y Ç^ 

ipfè nj/'vet frofter ; <lc même qnic je vis- 
\ pour mon Pcre , de la même manière , ce- 
' Mitqjai maïjgcra ma chair ne vivxa piiis^joe: 
,f CniK moi îc par moi i ^ili une tHiioft' Ueop 
^ è(i;otiee , dt cotK-à>fak adtntraMes* puîfijue 

^ pour nous I exprimer, il a falu en prendre: 
le modèle fur Japteinicre & Ja plus eflcn-: 
tkll&ile tottces lesiimoris , q^eft cdle «qjd» 
cft encre ies peffonnes dirioei. . . 

Of^ Mieflîeur», ceccel9CMité^^><^ IDâea , 
dfont la pcnftc porte quclq-jcfois les Saints» 
ides, raviâ^meus ^ui les* éievenc a^i-deiTi^ 
é^eux mêmes i-ceeceibonté, (Us*îe,.d^UB Ow^', 
JE Boiss tâchons^ un peu; de ta^ pénétrer ft de 
. * ' . ' Tàpp ofondir y quÉS^ fencimens de rceonnoifi 
iasiec;, & guels mouvemcns de picré & de. 
dcvotioQ ne nous inj[pîrera-<-elic poine«> nei 
ww pocceti'^tt'^ Nl^ A nous 4kflîi^ft/.DM%;- 
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€omnt il s'unic à noas \ & c cfr je m'afibrc 
pour cecte raiibn ^ece ^acrémcm s'appelle 
Communion , comme qui diioit une unioa 
mutuelle & j-f clproque j t or.-fculcment de 
corps » niais d'aiBc , d'eCprit & de cœar , 
cntxaoc cbus les mêmes fentimeos t: danë 
ks mêmes ajffèâfon^s peoc-cm manquer de 
fujet d entretenir ie Sauveur ? aiant tant de 
fujccs de ladmirer , de le remercier , àt 
S^aneaiidr dans là penféc de ce bien&k , ft 
4e OS' prodige de eharité nous lèmoi^ 
gne ^ ah ! qçie ce farok un. digne zemercf^ 
ment que de ne pouvoir trouver de paro- 
ks pour le remercier ? que ce fcrort une ^ 
digne réception d'é re fi* furpris & fi char«^ 
aié de fa bonté 3 ^u*os en deinêuïâc intet^ 
dit & toutdccoHcertc s qoc ce- feroit enfin 
un agreabîc entretien , de faire parler nni^ 
^cmei^t nôt e coeur 9 on pourroic dire alors- 
i|iie les grands biens aofli bien «jue les grardii 
. matix ne s'expliquent que pac ie lifeece \ 9Ct 
que raccabicment des bienfaits q'jc Ton re- 
çoit, au/Ti bien que des maux que i*bn fouf- 
' £:e , fe fait connoiirc par ao éconneaient» 

. ^ks ëloqaeiit l^ue tous lesdifcomrs; 

Quj fi refprlt , après être revenu dé eette 

- furprilc , aaflcz de liberté pour s'exprimer, 
ccè la reconaoiffance qui nous doit mettte 
les premières paroles en la bouche , & je 
devra'a plutôt aaindce d'a&iblir les lènii*- 
mens des ames feiotes^» en voulant leur don* 
net des préceptes d*uwc chofc qui ne fc peut 
enfeigjner y que de les aider ci tachant dç 
lu» en iu^erer i i^ais comme ce>* (èati-' 
vm» d^.£ieté*j8(.ds^ics«0iic.iie (ê mttYcmp 
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pas coujoiirs en loaccs forces, de perfDaaesj 
il tous me demandez comment il faut en* 
treceair un Diea qae vous poflèdcz dani 
vous mêmes , je vous demanderai récipro- 
quement ce que vous diriez à une pcrfo né 
qui voudfoic è.tc à vous £àns referve 9 SC 
, . q ui après vous avoir donaè tous fts bkns^yoo- 
droit encore fe facrifier entieremeoe à ▼oà 
intérêts ^ & mettre Ion bonheur à procurer 
le vôtre j vou; ne lui parleriez , je m*aflurc 

3ue de cemereiemens ^ vous ne rcntrtciea* 
riez qae des grandes obligaôons que vous 
lai ayez > ^o\xs\ pro-efteriez mille ft nulle 
fois que vous lui êtes le plus oblij2;é de tous 
les hommes i & enfui ce vous étudieriez les 
accafions & les moiensjde loi marquer vè^ ^ 
tre recoimoifiance pat cous tes icrvices que 
Toas feriez capables de loi rendre. 
. * Voià , M - llicurs^ fans aller chercher plus 
loin, la manière la plus facile & la plus ex*^ • 
cellente dcntreteiair le Fils de Dieu daas 
cet adorable jnyftere $ il eft tout à voas pat 
Ces blenfairs , il e(l tout dans vous , il vous 
comble de biens en fc donnant lui-mêoïc 
avec tOtXtcs le» richciTcs \ faites de ce Sacre* 
meot aac vèricab e kuchari'lie , c'eft^ à- di<» 
re , une aâion de g ace'i employant ce qu'il 
. vous donne pom e cmercier de fon pre- 
^ fent , & d fa it avec le Prophète : ^tfid fe^ 

1». iij. fribs^am Domine fro omnibus qudt retrihuit 
m^hi ? Je vous fais redevable , 6 mon Dieul 
d'une -iafinité de grâces fc de bienfaits > que 
. je reçois inccffammcnt de vôtre main , que 
vous tendrai- je po \t lout cela ? c Ai ce m 
fidmtétfis 0€€ffimm i ô i je vous ofiicirai voaft» 

♦ 
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Ittêmc à vous mciîic , jVmp.oîcrai la voix 
de ce Saaia; répându pôur moi >, & dans moi 
afiti de voQS parler pliis^ cAcacement , tC . 
toai hitt entendre tt que je ûe puis Vous 
exprimer : cette voix montera jafqu*aif trô- 
ne de Dieu , non pas pour demander juftice 
de mes ]'ngJ:at'ti}de& s mais pour y porcet 
les fcRdmens de. j^ecoûooilfaQce ^ donc moii 
cœur eft capable : tfaii retritt^am "Dominé 
jfro omnibus ^ua tetribuit mihi ? je dcmea- 
xeiois écernellemcnt dans rimpuiûCiacc de 
yeconnotcre tous les autres biens que fat 
^eçtts de votts» fans ce bienfait qui me donne k : 
moiendefatisfaîre pour tous les autres 5 mais 
où trouver de quoi fatis^a're pout celui là 
même qui les (urpafietous ? H Ton mcricen'é* 
toit rufnfant pour ccconnoitte tous les duci^s» 
tt lai-mâtiie eii particulier : ^uid retrUuMm 
Dominà ? cAtcem fAuia^ts accipiam 5 

Vo'là , CHrèticnne Compagnie , ce aiie 
J'a|»pelle 1 accueil & la reccp(ion que loa 
doit faire à un Dictt , afin de faire une par^ 
faite Communion > laiifant donc le refte à 
vôtre dévotion, qui Vo«s fttggerera aflct 
d'autres moiens d'emploier c!es momens k<i 
pins précieux de vôtre Vle^& m étant ton*> 
tenté de'vou^ fûre fouvenc de ce qui^ell 
^le plus elTentiel , & que L*oq ne peut oniectre 
fans fc privct des biens 6c des avantages in- 
comparables que ^ce Sauveur apporte aveo 
ïat ; aplés avoir fait le meilleur accueil que 
nous potnrrorts ï ce Dieu , qui daigne entrer 
jufquesda s nous-mêmes , voions, sM voiiS 
plaîc, quels font les avanta^^cs q'ic nou» 

pouvons recirer d*uae occaiiûa auâi favora** 



. bk que Tcil <x:ile d'entretieo (s^Hct avtC^ 
Ton pieu : ccà ma fecondc Farcie. 

SicdNûB Ç I eVfty Mcflîeurs , une iacivilicé y ow 
TfjkkriM, ^ Jl'ûtôt une înfenfibiiitè cf iminelle de rc* 
cevotr co Diea de Majcfté dans nûus-tné^ 
•mes, fans lui faire aucun acciicil^ & fans- 
^nccvoir des fcntimcns conformes à rhon- 
neur q^'il oous^ fait; je dis maintenam <}a& 
' c'eft une négligence qui n eft pas pa' dboua^ 
ilc dans um Chrétien , de ne pas faîr« UQT 
ion ùfage d*un temps fi précieux > d'u- 
fte conjoncture fi ayantageutc. £n cfEcC- 
comme un courtlfan pa&roit pour indig^c* 
4c la faveur de fon Prince ^ fi alancrhônoeaiT 
àe rentrée eniï , 8c voianc la (amilîatité qull^ 
lui témoigne , & la manicre obligeante dont il 
ufe à Ion égard, il negligeoic cette occafioa» 
de rétablir (es a£&ires y de pouiTcr Ta fortune;. 
. de s'iniifiuer <hns Ton an^i tié^ donc enfuice i 
pourroîc attendre toutes fortes db biens y cet? 
homme , diroit-on , ne fçalt pas faire fa cour^ 
_ ne mcri;e pas une £ heuceufc fortunei puif<- 
^ ^u*il ne fçaicpas la méoager ,/'m en: tirer Ifif 
. aiFamtages c)u*il pourroît y e*cft , ChrÂtiens > c«-' 
qu'un peud*efprit & d adreffe nous feroit pra- 
tiquer à régard d'un Prince de la terre j mais- 
c'eft et que nous négligeons le plus fôc vent 
Pigard du Souverain de la terre du. Ctel,- 

Car quelle plus fevoFable occaiîon poiur 
faire des progrcz confidcrables dans fou ami- 
tié ? cofuite quel temps plus propre. pourc 
. obtenir les grâces Se toutes* les faveurs que 
aous pouvons fo^haiter ? 8t enfin quelle plus 
kcttjceufe leo^ontre j^oujr minag^i: nôtre boo^ 

\ - 
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JàfUt éternel , cVft ce que je ne fais que 
parcourir , afci vous porter à bien çxn- 

. floicr CCS heureux momens 

Pircnricrcmenc je ru|>poiè qa^avant qucr 
le rectyoir , "^vls êtes en éc^c de grâce, 
& que vous êtes rentré dans fon amitié >> 
f ar uiie fincerc reconciliation faite dans le 
Sacrement de Pénitence or c*eft un efict 
propre de |'£iichafiftie^ &qui en eft iofcpa-^ 
XaUe , d'augmenter cette ^race, & de la (aire* 
croître à chaque fois que vous recevez vôrrc 
«Sauveur ce nefl: pas ccptniiant à quoi je 
jii*ar(é c M ni le fcul avantage que nous de-*- 
recixei? de l'êntredeD av^c" un Dieu p 
aiaîs çe qui nous doit porter à' faire bon ufa^ 
|;e de ce temps favorable y c'eft que du- 
ranc qu*il demeure avec,aou$ jr SCt que nous? 
l;'avonâ dans ûoas-*màTics y cecte gracç peu|g: 
4k>âjQurs ci'oixre y & qiic ix>iis pouvons coo^ 
jours nous i(3fi^iuer plus avant dans fou» 
amitié Cdow le fcntimcnt de tous les Do*- 
âcuJ^ qui 0OUS «Qiieignenc , que uon-leitir 
hfumt cette grâce croit à proporttôQ des^. 
Jiàxs qiv: nous formons par le mérite qmi 
^ attache à ces avions de pietc 3 m^is dé- 
plus q.uç çet accroiifcmcnt ic fait encore 
far mH5 opciaclon propre de ce Corps ador' 
icaWej la procbiic de lui?niém^9 & quu 
Ja répand toujours à prpponîon de racciicii* 
qu« nous lui faifoiis , de m^v^erc que dar$» 
•ec peu de temps ^ & nous fig^vioiis bieu le' 

..^^Qagery.npus pouirtooB dêveniiplus ùhxÉ^ 
Ht plojh agr^âble^ Dieu :> que neu» n*Âyor^* 
fcit en des années e ticres de {ctvicc ^ 




C^cft, Mcfficurs, ce que j'appelle fâiré 
ÛL Cour auprès de ce Monarque SouVeraia^ 
qui noo^reoiemenc nous donne une audience 
particulière , mais qui nous fournît mîUç 
moiens de croître dars fon amitié, puifque 
nous pouvons rcncretenir à ioiiîr s & même 
fi nous en croions les Saints P«:re8 » nous 

f mouvons tr^iiter à nôtre tour > ce qui cft 
ondé fur cette paro'c de rApocalypfc, ou 
. Dieu dît à celui qui lui ouvrira la porte 
de fôn ccsut > qu*il entrera chc^ lui > & qi^c 
U ils ferôut un feftin mutuel^: emmah mm 
^tf^féit^' l« i/b , if fi mecum > nous devons àotït tt^ 
ciproqucment nourrît un Dieu de mets les 
plus dcl'cieux > qui font les vertus qu'il 
goûte le plus comme d'une pàrfaite Ar une 
profonde humilité > d'une entière ttSpiA^ 
cîon à fa volonté > d'ûne vive foi » d^une &r^ 
dente charité > &: de toutes les antres que 
nôtre ferveur & nôtre dévotion nous pourra 
fuggerer. C'eft Ce que S. Betnàrdnous^- 
/ prend fur c<% paroles des Cantif}ues. Sf9»^ 
tnfmf. 1. fi^ 9n€us féifcftmr inter UHm \ htfmiRtmt^ 
€ant, rncéi fafcilur , dit- il > e^o iffe abus ejus fum^ 
c'eft de mon humilité > de ma patience' & 
de mà charité qu'il fe nourrit , je fuis 
moi-même & nourriture \ vous ères accablé f 
â*afflI<flions & de maladies , ou bien Ton vous , 
traverfc injuftcment ^ fattenaa tua fnfcitur, 
cette pacicnce 6c cette fidélité que vous 
témoignerez en cette occafion , el> le mets 
le plus agréable que vous lui puifliez preV 
fentcr s il y a une pcr forme que vous ne 
pouvez regarder de bon ccil qui vous a of- 

tcfifé > ou dans vôtre rçf uuuion 9 ou dUns 
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Vàt bieu6 , ce defir de vengeance que vous 
fac ifi:iC2 à vôtre Dieu, eft la nuurrîturc 
cja*il recherche j s'il vous arrive quelque 
numiliaeioii qui vous rabaiffe dans l'cftime 
des homme^ , & qui vous fafc tomb:r dans 
le mépris , humuttate tu^ fnfatur. Voilà 
ce qui le nourrie, rhumilité avec laquelle 
vou> recevez cet affront & cette confufion, 
c'cft ce qu*il lui faut prefcncer alors 5 car 
fouvent ce qui eft le moins d: nôtre goût eft 
le plus conforme au fien. Enfin vous êtes 
vous- mêmes fa viande & fa nourriture , & 
c'cft vous qu'il fouhaite & quM recherche 
le plus ardemment , abu^ ejus ft^m , parce 
que ce:te nourriture a cela de propre /qu'elle 
nous doit changer en elle même , par une 
pajrfaite conformité de vie avec ce Sauveur. 

De forte , Chrétiens , que comme il trou- 
ve fcs délices à demeurer parmi nous , ainfi 
qa*il s'en eft déclaré lui-méma ; ce temps 
oc feftin , de délices réciproques , d'entretien, 
de converfation & de familiarité , ce temps 
où vous avez Toccafion & le moie i de pra- 
tiquer la vertu , eftajflî fans doute le mo:cr> 
défaire de notables progrez dans fon amit éy 
&d*avancer toujours en fainteté, & (înous y 
manquons , de quel bonheur ne nous privons- 
nous pomc,pour ne fçavoir pas nous prévaloir 
de cet avantage ) combien démérite perdons- 
nous par nôtre neg'igence , pour ne rien dire 
de rindevotion que nous comm:ttons en la 
plus àinte adion de nô:re vie. Si nous étions 
du moins touchez de nôtre propre intérêt , 
combien tien Irions - nous précieux tout le 
temps de la vertu agilTintc de ce Sacrc-^ 
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' ment > & de ce progrez He grâces « & de niç^ 
nces que nous pouvons fatre fans ceflle ft . 
fans m^fure , & à tous niomciis , & qui - 
jrcdoubleroic coûjours à proportion de nôtre _ 
ferveur du bon accilc«l que nous lut ferions, 
de l'application ^e nous apporterions à 
le bien entretenir. 

Secondement , Mefficurs , ce temps au- 
quel nons poâcdoas m Dieu de Ja force, 
& que nous Tavons logé dans nous-mêmes, 
eft proprement ce temps favorable four ob^ 
tenir tout de fa bonté i puifqu'il n'y a Fa- 
veur ni. bienfait qu'il ne foie prêt de nouf 
accorder 9 dans ce temps qu'il fe communi- 
que avec pliis de familiarité^ dans ce temps 
4 qu'il nous ouvre fon cœur > & qu'il noq$ 
permet de lui ouvrir le noçre, dans ce remps 
enfin , qu'il nous f^it mille carefles , &: nSuf 
donne mille témoignages d'un parfait & d'ua. 
ardent amour ; ce temps n'eit-il pas aùfiS 
le plus propre pour demander & pourîm- 
pecrer couc ce que nous poumons ioa«« 
haicer ? 

Imaginez- vous j Meifienrs» je me fert . 
toujours de cette comparaison > car je n'ea 
trouve point de plus juftc rî de plus fcnfi- 
ble 3 î m a zi nez- vous , dis- je, qu*an sjranJ 
KoL par quelque hazard , comme il eft aiiez 
Ibuvent arrivé > furpris du mauvais temps, 
entre inconnu d^^^ns la cabanne d*un villa^ 
geoîs, qui lui fait tout le bon accueil donc 
il le pe»Jt avifer, qui lui fait offre de ("oa 
pauvâC logis , & de tout ce q^u'ii a , & qui 
iè tenant heureux de pouvoir rendre fervice 
à line perfonoe qu*ir juge lûea n'être pas ua. 
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îomnie du commun , n'épargne riea pour 
le recevoir félon les moicns , & enfi.i qui 
s'attuc & qui scmprcffc de lui nvirqucr 
" qu'il tient cet e rencontre pour la plus li-u- 
rcufe de fa vie. Certes on a vu des Mo- 
narques en de fcmblablcs occafîons fc p:qucr 
de ge.ieroficé & de recoimoiflance , & re- 
compcnfer ces pecits fcrviccs par de grands 
bicrfaîts y les uns les ont c cvez à une hiu e 
fortune , \z% autres charmez d'une franc lifc 
il naïve &: fi aimab'e , ont pris plaifir à 
les entretenir, & à s'enquérir des beioins de 
leurs familles , & d'y pourvoir enl'uitc par 
• une libéralité toute roiale 5 Jaaircs^nc fça- 
chant comment rcconnoîcre une hofpi:alicé 
il charitable , les ont obligez de leur de-* 
mander tout ce qu'ils Xouha'toieiic , & 1» 
leur ont accordé avec une pareille bonté. 

Ces rencontres fi heureufcs n'arrivent pas 
tous les jours , ni à tout le monde y mais, 
mon cher AuJiteur ^ une aucre infiniment 
plus avanrageufc vous arrive toutes le,; fois 
que vous recevez l'adorable oacremenr dé 
l'Autel i vous y recevez & vous y logez vô-^ 
tre Dieu , vo is fçavez par q îclie ^we ^ 
par q lelle avanture vous jouïirz de ce 
bonheur > cela n'eft pas prcf^nt^menr de mon 
fujet j il fuiSc q le vous fçachicz q.ue vous 
le logez da^^s vous-mêmes y il voit le bon ac- 
cueil que vous lui faites^ , de q ic! vîfage: 
vous le recevez > & de quelle rnaiicrcvous 
en U'iz av c lui , h\\ en cft fat ifaît , 
fi vous mêmes vous n'avez rien à vous re- 
procher là-delfus 3 fi vous cro'cz n*avùir • 
xica omis ^ pour lui marq^aci: çombiea vous. 



vous tenez oblicrc de ce bonheur j fi vous 
fi'ayez nuDcjac à rico de ce que vous aveï 
cru devoir œrnre ta csavre s croiez*vo9t 
^e lui- même manque a f econnottre ce bon 
acciicli , ôc à vous marquer qu'il cft làtis- * . 
fait ? & après Tavoir lui-même bien reçu, 
te bien traité ^ & lui avoir fait mille exca« 
fes de ne poavoii te recevoir félon (on me* 
xite I penfet-vous qu'il fe laiftè vaincre en 
libéralité ? quoique vous deufficz yous tenir • 
pour trop bien rçcompenfé de l'honneur 
^ue vous avez jtc^ù. vous-même , ce n'cft 
ni la coûtnme ^ ni e ni^tarel d'un Dieu de 
S^en tenir là , ne craignez point de lai de* 
mander toutes )es grâces & toutes les fa^' 
veurs que vous pouvez Couhaîter , il eft en 
écac & CD la di/po£tion de ne vous rien ic^ 

De (ôrte que ce téivfps auq^^el vous le 
poflTcdcz , eft proprcmcn: ce temps favora- 
ble pour vous , nunc ffi temfus accefit^btle. 
Ce*Dieu qui fe donne lui-même ^ ftqiûde 
propre inclination & de fon penchant na« 
Ctircl, eft porté à donner tout, poufra-t il 
vous rien refafer , e» fe fcntant comme 
oblige par racciieil que vous lui avez faïc^ 
de vous iblli^tcer vous- même à lui deman- 
der grâces ^ (aveurs > bienfaits $ il n'y a plut 
de referve , puifquc vous lui avez gagné 
le cœur , par la manière dont vous lavez 
X* ààCmnth. reçu ^ nÊiinc est temfus ^çeftétbde y ce temps 
eft une de ces occafioça qu'il ne. faut {âs 
laiflèr perdre $ pEîfquc c'eft ttne alTurance 
de tout obtenir , de le voir comme en droit 

tout demander ^ §*cft ca ce temps il 
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faut lui ouvtu Iba cour > lui çxpo(ec k$ 
bcroin» 6c Ces oeee^tc^'les plu» preflântes» 
ou bien , comme U les connoit lui- même 
mieux que nous , le prier d*y pourvoir i &C 
lui dire avec ceux qui le foiiicicofcnt d*allcr 
fecoudc une pciroo&e ' qu'il aimoit : ee^e ^ 
H»€m mmm inprmé^ttir ^y§%À]ài Seigneur ^ Té- 
tat de mon ame , qui eft dans la mîfcre te 
dans rindigcncc j ne fe fentîra-t-elle point 
du bonheur de ceue viiiic que vous lut 
rendez} & les maifont oà le Roi a log6 Tcu* 
kmenc eu palfant » prétendent mmi des pii^ 
Tîlcgcs Bi des fauve-gardes que 1*03 eft 
oblige de refpefter 5 quelle faveur n'accor- 
derez- vous poiot au lieu o4 vous yous piai- 
*fi:z vous-même , 6e oà vous trouvez voi 
plus chères ddices ? nmne t^mftês mc^- 
€eftabile ; il me femb c encore une rois ijue 
c'eft en cette occafion que je me puis Icr- 
.yir du raiiônnemeot de T Apôtre ^fiv/ fro^ , 
fria fiUo mon fepent , quomoio mm enam ^ ' * 
Jimul cum ilh ommia noth ionétvèt 9 un 
Dieu fc doanaut lui- même en ce myftcre ^ 
que nous pourra- t-il réfuter ? n eft ce pas un 
gage » ou pl^tôt un cng^emeac 4e nous ac« * 
corder loue Je refte,, comme s'il voulant 
dire, que qui. donne le ptus> ne refufe pas 
le moins i U que nous aianc déji comblez 
de biens en le donnant lui même , il nous 
deane le 'choix ou la liberté de lui de- 
mander tout ce que nous poarotis deifrcr : * 
ntfm€ êfi t€mfu9 mee^ftakth : ça dorR , aoie 
chrétienne > regarde , confidcrç , témoigne 
ton dcfir , queU font les plu:» grands bcfo <ns? 

9ifi|le vertu v'eft {a plus ncccdaire 1 quel 
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vice te reftc-t-il à vaincre ? quel pa/îîcm 
te donne le plus de pçine à dompter i voici 
le .temps d'en obtenir la grâce » & le fecoiu» 
^e venir à bout :de tout. 

Mais quoique ce temps (bit propre pour 
tout impctrer , Se que ce foit à nous de 
voir «ce qui nous eft le plus utile ^ ou donc 
nax& avons le pins de befbin « je crois ncan- 
ânoins <q|Qe le Qieilleur coofeU que Ton fuiSk 
donner , & le meilleor emploi que I on puillë 
faire de ce temps fi précieux i c*eft entroi- 
fiéme lieu de nous attacher à Ja première 
& a la pjus importance de toutes ks ne« 
ceffitezj qui eiV de ménager alors avec le 
Sauveur^ & d'aflurer Taflàtre de n6tre ùb^ 
lut; pailquc c'cft à quoi do*t aboutir tout 
le.refte ; c*eft la grande fortune, & Theu- 
'£cux .établiflemeox que nom devons avoir 
M vûë 9 en faiiant nÈ^te cour à ce Souve-, 
^în $ ft^comme - tous le» autres avaaxagcs 
feroicnc inutiles fans celui-là ; c'eft à quoi 
nous devons empîoier toute la faveur que 
nous avôns auprès de lui AuÛi voioas-» 
nous que ce divîa Saéren^nt cft commu- 
aémerc appelle lê gage de nètre (àlut Se de 
notre bonlieur éternel: pignns falutis , ^z— 
,£rtus ff4turA gloriA , outre que fon propre 
cilèt étant de coitf^rvcr la gc^ce > d^ nous 
confirmer dans le bien ^ & de nous jdq^pdc 
la perfeverance finale , qui (b^t les mote&s 
les plus i»dirpenrablemenc necelTaires pour 
faire fon falut 9 ce temps eft fans doute le 
plus propre pour ménager ceite grande a£* 
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^tiî avoit une palfion extrême de le recevoir 
en fa maitbn , la première cliofc cja'il fir, 
fut de l'aflUrer- da bonheur que ccnc vificc 
lui appartoic ^ hodie Jalus domui h^icfaéia 
efi. Ah *! lui pouvons-oious dire % puifque ^^'^^ 
vous me .faites la même faveur de venir 
chez moi , & jufques dans moi même , ac- ^ 
Midcz^'inoi auf& le mcjie bien; ralfarez ^ 
mon iimp^ toujours cràinctiie , &. toujours ^ 
tremblante {br ^ltaffaWt||^T^ fil; 
pttiCque vous êtèà*^tnâîniîCTïàtït tôut 3l moi , 
£c en ma puiflance , & comme abandonné 
à mon pouvoir , j'ufcrai de la mcxnc liberté 
40nt uU Jacob envers cet Ange j avec Ie« 
quel ît combatit durant touce une nuit : 
ifo» dimitféim te , nifi heneiiceris m$hi > Gia^tSm 
non je ne vous laiflcrai point aller qac vous . - 
ne m^iez doniiié vôtre benedid:ion, mais vôtrç 
bejoediâion opérante {8c cificaçc qui fixe ^ 
mba in confiance ijui à^rifiifle mon cœur^ 
fnc>h efprit, tout mon fens , Se todli^ mes - 

Îjuiffances en votre fcrvicc. J'ajouterai avec 
e Prophète Roial : àic animA mcA falus Tfalm^ 
jtUM eg§ Jkm^ dites à nion ame cette ai<!* • 
mable parole» que vous êtes fon fallut , ùk 
vie Se tout fon bonheiir. Cette aCTurance » 
Meffieurs , cft un bonheur & une faveur . qui - 
ne s'accorde pa^ à tout le monde > afin que 
nous foions toujours fur nos gardes , que 
(jjiopisnous dcfio^ fans ccSe de nos forces ^ SC 
AE^'^ée nous ffief tions en lui toutes nos elr 
peranccs i mais s'il y' a jamais heu dcCpe^, 
rcr ce bonheur de la perfcverance finale 
>'il^jyjeut avoir quelque certitude moralcj ^ 

Jkv^Km ii» s «He^oifi panicnlictement être 
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appuîcc fur le gage qu'il nous en donne 
dans ce mytlere^ fur Tamitié qu'il nous y 
témoigne ôc fur le moien que nous avons 
de ménager alois arec lui cet affiiite pouc 
réterniië. 

CoNCiu-irrOiLA, chrétienne Compagnie , l'ac- 
SION. Y ciicil que nous devons faire au fils de 
Dieu , te VzYWjfAgc que nous devons retî* 
rer de Tcntretien que nous aurons avec lui; 
^ non que je prétende vous faire quitter 
vos pcnfècs pour les miennes, ni rcrorsncr 
tant de fait tes pratiques qui vous inCpireac 
peut éue d'autres (cstimcns » pourvu qui!» 
tendent ï la même fin i mais j ai voulu fefl- 
Icmcnt fuegcrcr ces pcnfècs a ceux qui ne 
font pas kccoûcumcz à s'cntrcrcnir avec Dieu, 
' . comme ks plus coofcrmes à l'avion 4|uiU 
font ÔC au booheur qu'ils polTcdcnt s car « 
helas ! combien de froideurs 8c d^indevotiont 
• Yoiorsipous tous les jours en tant de Chré- 
tiens peu inftruits de leurs devoirs ? donc 
les uns demeurent dans uneinaâion entiereg^ 
.paflTatft tout ce temps (ans s'appliquer à rien» 
ic fans s'occuper d'aucun femiment de pieté» 
les aijtres ne l'çacbant de quoi s entretenir , 
. s'arrêtent à toute» les pcnfècs qui leur vicn*» 
nerc dans l'efprit ^ & les autres après quel- 
^ ques prières vocales recûéç^ par routine gc 

bas «kvottoii , s'en rietoiirnçnt i leur maif- 
fi>n > & y portent fouvent le Fils de Dieu qui 
eft encore fous les efpeccs du Sacrement 
qu'ils ont reçu > & d'autres ec£n au lieu de 
s'entretenir avec Dieu , prénnent la liberté 

js'jentretenir avec |ci hompes ians ref- 
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fcft , ni du lieu , ni de ladion qu'ils vica- 
ccnt de faire. 

Or , mou cher Auditeur , cette langueur, 
ces d^g&àts » cette infcDdbiJité pour le^ cho<> 
Ces de OIca fi ordinaire à tant de ChrécicrM'i 
tout cela ne vient que de ce qu'ils n^ont ja- - 
mais bien pénètre la grandeur du bonheur 
^ù*i s poilcdcnt^ m ks avantages qu'ils g^u- . 
fcot- retirer de ces moraçns précieux. . 

Voos y poffi»kz TÔcrev Dieu , ft-TOus 
lavez dans vous-nimc, 9c ¥au# ne fçavct 
que lui dire, ni que lui demander: ah, 
chrétiens Tans foi 1 ah hommes fans cœ ir l 
ah , coeurs injeufibles ! je ne, puis revenir de * 
rétonneajent oà je fuis , quand je voos vob ^ 
fi adroits à faire vôtre cour .auprès d'un 
Grande fi flaceurs pour gagner une personne 
dont voHsavez bcfoin, fi attachez à vos \ 
îpoindrcs intérêts , tL que le foin de gagner 
faHuciérde Diea , &ji*a^ttrer vétte éternité 
biccâieurcufe vous touche C i^^xx} o(?Jfupef^^^'^s 
cite cœli fufir hoc ^ derâlîquerfént me fon^ 
iem ufvum^^ foderunt filf i àflema^ , ci^ 
fiemas Mffiftétiéu c'eft ici oà le Ciel a fu'- 
jet de s*ètoiiner de vote le. go&t dépravé . 
de la plufpart des honimes > qui quxcent la 
fourcc d'eau vive , cVft-à dire ,de tous les w 
biens , & devrons les véritables plaifirs , pour 
courir après des nui^eaux boii^ux , <C des 
citernes ouf ertes de tous côtez , de voir ' 
des ChrétieBS qtu ont fi pea de fencimcnc 
de leur boelicur , & fi peu d'cft'me de !cur . 
DieUi qu'ils mcprifent fcs riche (les , s'ca- 
iwicnt de fes carei&s » fe dégoûtent àt fes , ^ / 
entretiens:, tc & jnettcnf; fçu fo peine dç / 



Digitized by Google 



Ces bienfaits i j'cfpcrc , Chrétiens , que Tout 
prendrez des lëntimens tout contraires dans 
la première communion que vous ferez ; 
où. après lui avoir fait le meilleur accueil 
je la meilleure réception que vous pourrez^ 
il vous Comblera de grâces êc de faveurs en 
jCctte vie,-& vous fera un gage de Tcter- 
>iL(;| bicohcuicufc ^ que je vous ibuhalte^ &C; . 
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IV. SERMON 

DE 

rOCT AVE 

: ■ D u 

SACREMENT. . 

J>t U fréquente Cmnmmm. 

'Homo quidam fecic cœnam magnam^ 
ic vck:avic mulcos« « 

tJn hmw fit m jour un grand fefiin ; ^ 
êHqud U imita pln/ieurs perjhmes. 
S. Luc«c, 14. 

Ommi fclon l'explication des 
faints Pcrcs , & TappUcation qtic ' / 
r£gU£e fait de ces paroles na 
tnyfterc cfue nous célébrons 
en ce temps i ce grand tcMn 
ncft autre que celui de l'adorable Sacre- 
ment de L'Autel, que S. P^ul app lie par 
lex€c\ka€C Dêmimitam irsfMW^la CèacdvL •.é^dùwàult, 
[Sdgn^}x% h U ac^c pas s'tooaer ^.Meffirak^ <^ 
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100 Sermon* 

fi plaficttts pcifonnes y font iavitces s pmi^ 
'«que ks graiids (eftins ,he font préparez que 
poar un grand aôitibre de pcrfontics s* 
que comme les friands Seigneurs ucnnent 
'quelquefois table ouverte , le fils de Diea 
iqui cft t^.Scigoeur pàx excellence porte ea- 
core (a magnificence plus loin 5 puifqu il le 
^ - faic cous les jours 9 -de même contianelle* 
ment : les mets qui y font fcrvis font tout 
x:e que le Ciel & la lerrc ont de plus rare, 
& 4e plus exquis > puiLqac jC'.cft le Corps 
même 9l le Sang d'un Dieu » ^ue S. Aaga« 
Tdn appelle u^ie viande iuçompata)^lc tfcinciU- 
U mable abus iniomfé^abtlis inAjiima'^ 

"mis. Les autres fcJlins pour fomptucux 
quils pLipat été ont eu leur tçmps limite, 
ic les conviez ont cié réduits à un cercaki 
nombre déterminé } mais le vôtre > 6 mpn 
Sauveur , â pour fa durée tous les ficcîcs 
depuis rctabliûcmcnt de rEglUc jufqu à Isi 
fia des temps > & pour le aprabre des coq-* . | 
vlcz y cous les boàiilic? .ùnivecfel&nenr^ 1 
pojfirvtt qu'i Is y vitooenc dans Tétat /joi cft 
, convenable à un myR^rc fi faint. 

Mais mort ètdrinfcment eft , que la plus 
grande partie de ceux qui y font invitez , 
/ chetcfaeac'de^^rètexces pbur & difp^nfccde 

fe trouvct à .ee fefiin 3 qu'ils regardent ;o]||« 
«ne une géne ^ une contrainte ce qui doic 
• faire leur feuvcraiii bonheur, & qu'ils .nç 
paient que d'excufes & de refus , le plus 
grand bonheur ^MspuîÏÏent recevoir. AulE 
ït Pere de famille ^jui ^'eft mis> en frais « 9C 
qui en a iaic la dépende j ne pciié toittxtàtt 
leurs e^cuics ùm 6'ep mettre en colère « 
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fc les menacer de leur faire reffetitir Taffront 
Qu'ils lui ont f-iic. ^ ' 

• Or comme le fcul rccit de cette para- • 
bolcTiic la condamnation des Chrétiens d'au- 
jourd'hui, lcfc]uels ne fe trouvent qnc le plus 
raremcnc qu*ijs peuvent à la table d'un Dieu, 
dans ce feflin de l'Euchariftie , fais m'ar- ' ' 
icccr à l'obligation d'un devoir fi jufte , ni 
au bonheur que nous y recevons , je veux 
feulement félon le deflein de nôtre Evan- . • 
j^^lc ^ dctruifc les prctrxtes qu^^ils ont cou- , '"^ 
tumc d'apporter pour fe difpenfer de cette, 
obh'gation ; ce fera après avoir implore le / 
fècours du S. Efprit , par rentrcmife de Ma- 
rie , à qui nous dirons avec l'Ange > ^ve 
Maria. . . - 



ENt R E les malheurs qui arrivèrent au- 
trefois au peuple de Dieu , & que le -r 
Piophete Jcremie déplore avec des gcm^f- 
femens inconfolablcs , celui qui le toucha le 
plus vivement , & pour lequel il témoigna 
lus de douleur , fut de voir fes enfans crier 
la faim , fans qu'il fe prcfentât pcrfonnc . 
pour leur donner un feul morceau de pain : 
TarVuU fetierunt fi*nem , ^ non erat j«/ Tfjr/ntl 4. 
frangeret eh. Mais je ne fçai , MefTicurs , - - 
fi TEglifc qui a fuccedé à ce peuple de Dieu, * 
n'a point fujct de* déplorer un malheur tout 
contraire à la vérité , mais qui n'cft pas 
moins funcftc , ni moins digne de fes lar- - 
mes & de fes gemîfTcmens 5 c'cft de voir fes 
enfans dans l'abondance d'un pain tout ce- : 
Icfte , & qui refufent d'en prendre; qui bien • » 

loin d'en fentir la faim , 5c de le demander 

« • • • • 
E nj . 
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avec cmprcflcment , en font paraître tanr cfe 
iégDUC , qull y faut emploîcr & les prcccp^^ 

' tes dc'lts meiiaees pour les 'obliger de .s'ea 
mourir i 9c ce qai ne marque pas nieias 
▼Cttglcmencde Icarcfprît , que llnfcnfibilité- 
it leur cœur j c*cft qu'ils apportent des c<- 
cufes & des prétextes pour nous pcrQudcr 
qtfils ont fâiion jdc le rcfufcr. J'ai donc en* 
frepris aujcurdliui de les décraire dans ce 
dîfcburs , me per fuadant que fi j'en puis ve- 
nir à bout , ils font affcz convaincus des 
biens 8l des avantages qu'y rcfoivenc ceux 
qui s*en approchent pour ne pa^ fe priver, 
plus long temps 'à*\m ft grand bditbçuif. 
** Cr CCS prétextes > Chrétienne Compagnie,, 
font de deux fortes , il y en a de véritables, 
9c il y en a de faux ^ qui marquent, la. bi-* 
karerie 8c le caprice de leur efprit , ou 
tbt Tartifièe donc le <fem<m s*efibrce de lef 
tromper : les faux>qui le croîroit ? font les 
précexces de R^eligion, pris du refpeft quç. 
Ion doit à cet augufte iByftere , i8c de . 
craîmç âVn approcher Indij^nemenc i ^niaî^ 
ils ne foflc point reçus de Dien > parce qiTil^ 
ne fervent qu*à couvrir 9c entretenir Icuri^ 
defordres: les vencabics font ceux qu'ils ne 
veulent point avoiier, 9c qui les en détouc* 

' nenc cfFcâivement ce font les Ykç& Se les. 
fliativaifes habitudes où ils font ou du moiof 
tés af&ires de la terré > mais ils ne font pas; 
pîus rccevables , parce qu'ils les empêchent 
de s'acquitter du plus important d'cv<y,i: dic 
ia Religipn. Tâchens doncde détralre les. 
uns 9c tes aatresik dans les deux 4pmm éçL 
cet entretien. 
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de PO^ave du S. Sacrement. lo 5 

JE commence par les premiers qui cm- PkïmîéKI ^ 
ploient la Religion contre la Religion , & PaRTII» 
par lefqucJs ceux qui les allèguent , cblouïf- 
î'ent quelquefois les yeux des (impies , & 
leur pcrfuadent que nonobftant toutes les in- 
vitations d'un Dieu , & le deflein même 
qu'il a eu en inftituant ce gfand fcftin , ils 
peuvent fc faite un mérite de s'en éloigner. 
Nous craignons , difcnt-ils , d'abord ce Dieu 
même , que Ton nous repr^fente dans Ton 
état fi aimable > puil'qu*ii ne laiffe pas d'c*- 
tre redoutable , quoi qu'il y foit cache s 
bien loin de cela > cet état humiliant ^ oà 
il s'eft réduit , cette bonté extraordinaire qu'il 
nous témoigne, cette facilité avec laquelle 
il fe laiffe approcher , font pour nous de 
juftes fujets de crainte. Ouï , ajoutent- ils, 
£ Dieu noKs tcmoignoît moins d'amour, il 
nous paroîtroit moins terrible > or cette 
crainte , continuent - ils , n'eft pas mal 
fondée , puirqu'amant qu'il cft bon mainte- 
nant , autant fera- 1- il un jour fevereàceux 
qui en auront abufé , & la vengeance qu'il 
en prendra, fera proportionnée aux favcur$ 
dont il les comble maintenant. 

Voilà ce qui nous effraie toutes les fois 
que nous fongeons à manger un Corps d'un 
Dieu i il nous femble entendre l'Apôrrc S. - 
Paul qui nous avertit de prendre garde à ce " 

3ue nous allons faire : qu'il eft dangereux 
e prendre le Corps du Seigneur comme les ^ 
autres nourritures i il nous femble Tentcn- 
' iic prononcer contre ceux qui j^mmunicnt 
indignement, cette terrible fentence i la- 
^udjc nous nt fcaurions penfer fans fraieur^ 

E ui} 

■ 

I 

I 
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& J appféhcafion de boire & manger nôtre . 
I comlimiiacton fait <juc nous notons ap-^ 
pioéher de nôtre Dieu , quelque bonré qu îl 
nous témoigne. Que vous éces hcureax , 
Chrê iens , fi cette crainte de Dieu eft aujfTi 
avant dans vôtre coeir que vous le dites i- 
Je n ai garde Se blâmer des^ feadmena dont - ^ 
je fouhaîterois moi - même être pénétré 4 
cette eraint* fabtafrc eft ce q iî faî« lêc 
5aints. M lis fq^ffrcz cjuc je vous dife que 
vôtre cra nte va jufquà un excès qui mt^ 
la rend ftifpc<ae i cette crainte étant un- 
prcfent qtie Dieu fait à Tes faTOrts^ il n'y 
a pals d*apparcrtce qucn la lent donnai» U 
p: écc idc les éloigner de lui 5 & c*cft là ce- 
pendant pre que Te fcul effet que cette crainte 
prctendiik' produit en vous Si vous voulez 
me perruadcir que le Ciel a répanduf far 
tet excellent don , qac le Prophète Roial 
^mandoit avec tant d'tnfiance , fi vous vou- 

' Ui me perfuader qae vôtte cœur eft pc: e- 
tré de la crainte de Dieu 9 donnez m'en-d'aa-^ 
très marques que ce grand foin quc^ vona 
avct de vons éloigner de rSachariftie : je 
croirai que vous Tavex véritable mcat , lorÇ- 
que je vous verrai appliquez à éviter les . 
occa fions funeftes j où vous frayez que vô^ 
trc foib'effe fuccombe toujours; quand voua 
regarderezja réputation. de YÔire prochaiii 
comme un bien qu'on ne peut lui enlever 
fans crime, quand vous vous abfticndrczdc 

^ ce cruel pîaifir que vous prcnex à le dccbU 
xer dans vq^difcours , quand vous aaret atx^ 
tant de foin de cacher lëi fautes , que voiaa 
en avei" mdntcnànc de lc$ publier , aio^a 
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u€ i Ucidve d^t S . Sacrement. lo j 
je pcdoucciai plus ':|uc vous n*auz 'a cr>ince 
ck Dieu > faites que je puîfle remarquer 
qu*ane (atisfaâion yoûs déplatc» d^qa'ellc 

' eft tant fou pcii contraïre à la loi de Dttiii 
<quc vous (uppoitcz les injures en Chrêricn, 
fans haine, fans réflcncimcnt & fans ven- 
t^eance % que vos deiirs ne paflenc point les 
bornes > que la raifen 8e le Cbriftiam'jné 
vous preicnyÂit f tous aurez alors qoejque 
raifon de préccndrc que Ton vous cr-^ie ^ 
quand vous direz que c'eft la crainte def 
I)ieu qui vo^is éloigne du Sacrement de 

. r£achariftie s alors pcifoadède v6cre boone^ 
4bi } je prendrai une aoeré Toie pour vous 
engager à fréquenter les Sacreroens , & pour 
vous faîrc connoître que cette crairte ne 
doit; pas voas faire aller jofqu a cf^çe ex^ 
cremiié. ' " ^ 

Mais -de prëîenJte qtie cette cràtnte dé 
Dieu qui n'a pas ailëz de force fur vous , 
pour vous faire renoncer à vos paffiors dé- 
réglées 9 eft cependant ronique motif qui 
vous empêche d'approcher plus fouvent de 

^VEacbariftie y c'e(% ce que la charité chré- 
tienne n'exige pas dt moi , quelque obhga^ 
tion qu'elle mlmpofe de ju^ier favorable- 
SDcot de mon prochain, La fcu'e chofe 
que je vons puiUe -accordfr > eft de vottloir 
whien croire que vous êtes perfoa'ie» » qne 
c*eft cctrë craiote qui vous arrête y & qu'ahiti 
il y a plus d'illution que de malice dans 
vôtre conduite ; mais de croire que c'cft 
en e&t ccrte ctatiife qcfftvous arrêce^^c'cft 
«ce qac yt ne pourrai jamais ^fairc't candn 
que je verrai qu'elle a*a point d*amre cf* 



&t datis vous , que de vous^éloignet cfes Ss^ 

cremcns^ 

Mais enfin la crabce de Dîcii ne pour^ 
' tok-cJle pas détourner de U communioa». 
f uol9ti<'çUe trop foible pour éviter <l*àa^ * 
très péchez l il en eft de plus gric6 les. 
uns q^ac les autres : il y en a qui s adreflcnt 
plus immcdiatexne&c à Dieu s & qui infpirenc 
auili plus d'iiosreur :.£ci le ia^cUege quç> 
ton commec dam one CofQmonÎQii indigpci^. 
atufi' il Q cft pis furpreaant c|u*on Vappjèf 
hcndc plus que les autres péchez. Ne pcat- 
On pas encore dire que ce Sacrement cranC- 

' ' un reme4e du péché , on a jadc raiTon plau^ 
' fibie de. craindre que. &. ce. renjcdc fe .chaqg<^: 
en poifoa ,k malne devlenue entierèmcnr ia- 
«Uiable. ' Oiii , Chréûens, je le (çd , il cft ^ 
des péchez beaucoup plus cnorni^s les uns^ 
qfie les autres i le (acrilegcàr celulqui con^T 

* ' latiaie iDdignefnen€,.di.i]a crime dés plu^s 

traudi donc un homme foir capable j m^U 
cur a celai qui le commet 3; il tourne foa 
remède en poifon , & trouve la more, lA cw 
il. dcvrpi& crouver la vie quis je 1 a fuis paa* 
«Qcore peffiiadé. que ia crainte de t^^it 4c: 
inaJbeart (bit ce qui vous arrête. 

Je n'examine pas fi la vcritable crainte: 
' de D'eu.n'cft pas univcjfellc , veux croire 
qfie yous pjtctendez qu'on puilTe ca màxiç 
fcmps ctauidre^ ii ojStakt Diea> que^^jie: 
* lii/prenam que cela paroffles 8L p (oûtie^/ 
€Bâ>re après cela, que ce n'éll point la^ crainte: 
de Dieu q li vous éloigne du Sacremcnr./ , 
Voua-aftprehendcz. de portera la iainre Tar 
Ugl un €0Bui ibiîillà *dcL gcchcz h je. Joue. 
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'têtrc craintes mais pourquoi n*ell-clle pas 
efficace ? ce iriéme Dieu qui vous dtfcnd do 
manger fon Corps en Ciat de pcclic , vous 
prcfcnte le Sacrement de Penlicncc pour vous 
laver : pourquoi ne vous en fervez-vous pas? 
peut-ccre que vous appréhendez d'abufcr 
i\i Sacrement de Pénitence aufli-bicn qup 
de celui de l'Eiichaiiftic : vous apprchenac:^ 
qu'au lieu de vous laver dans ces eaux fa^ 
lutaires , vous n*en fortiez foiiilic d'un nou*- 
veau facrilegc 5 &ce fentimenc , Chrétiens, 
jVous parok raifonnab e ? ctes - vous aflct 
aveuglez pour ne pas voir que cette crai: te 
n'eft qu'une illufion ? quoi , parce que vous 
craignez d attirer fur vous la colère de Dieu, 
ivous deireurcz dans un état où vous rça-^ 
:vez quikvous regarde comme fon ennemi l 
de crainte d*ofFcnler Dieu, vous perfevcre^ 
dans vôtre pechc J vouloir vivre dans le pe^ 
cho , c'ert le procurer un mal certain v> 
craindre de faire une fauffe pénitence , c eft 
i craindre un mal qui n'cft qu'incertain , 
qu'il dépend de vous d'cvitcr j & vous ju^ 
gcx cependant qu'il vaut mieux choifir ce 
mal certain, quelque grand quii foît , que 
de vous expoicr au mal Incertain dont vous 
pouvez vous défendre ? & vous ctoicz que' 
c'eft le faint Efprir qui vous infpite ce choix^= 
& que vous n'agilVtz point par d'autre prin^ 
cipe que par cette crainte dont il nous pe* 
netre ? Abus , Chrétiens, abus î vous prenez 
piaifir à vous tromper : Çv voty- craigne* 
Dieu , approchez-vous de luf pour împloreyc^ 
fa mifcricorde , faites vos efforts pour lo- 
Muxicx la £iacc , &-mauge2: cnfuitc Je Çorgf 



» 
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du Seigneur > bien toin qtte TÔcre fbiBfe(I%; 
foie un moâf ûiffiLant pour^vous ea'éloi<« 
gnct , c*cn cft tw trcT for^ potfr vous en- 
gager à vous en approcher fouvcrjtr 

Ce ne font pâî les juftcs qui en ont te 
fias de boÉain > In remèdes ne font pstg 
paat ceux font en racÊnte fanté : et 
Sànt te» pécheurs que je rais venaf cher^r^ 
dît le Sauveur Iui*nièmc : c'eft en leur faveur 
quM a opéré tant de niervcUlcs : c'eft pour 
eux ^ue ce Sang qu^il n*a rèpanda qu'aot 
fois iur r Arbre ae la Croix î cbole tom 
. les jôQf^ ûtr nos Autels -, quittez donc cette 
crainte frivole, qui vous empêche d'en rc- 
Ciieillir le fruit , craignez Dieu, mais crai- 
gncz^le e/ficacenient ^ c^ae cette crainte 
vous faflè appièbender de tomber entre les 
mains de (à |itftfce , qu'elle vous hffc chet& 
, cher les moiens de recouvrer la grâce & de 
la confc^ver ; qu*el c vous porte à vous 
corriger de vos vices j car fi ces fcncimens 
de Crainte ' étoÂCtit fiacere» > ih vous re m 
droîcit plusctrconfpeâs dans vdtr^ cdoduke^ 
ils rccranchcroieôt ce luxe ces dcpcnfc» 
fupe âd'éi , \ s vous fcroient cvi cr les com.^ 
f as;nies dangcreules ÔC Ces occafioas de j[>c« 
chez I 6c en un mot , ils vous obltgcrottac 
à votts msttre da-is-nn èca^ , ou vous n ap- 
préhenderiez pas de communier indignement: 
ncfl-cc p3s une étrange i! lu fion de vodloir 
faire paflrr pour vertu latcachc que vaus 
Avez au pcchc & à vos dcfordres Tou de 
vous perioader que vous faites par zele de 
vôtre ^vantemeht , ce qui eft un effet vifi^ 
b^e de vôtre tiédeur , de du peu d'covic ^uc 
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WUS avez de changer de vie ? car c eft efe que 
la - crainte 'd'un Dtea opérèrent dansyoos il 
elle y étoit; & puifqac j'y rois unc^n-* 
duite toute contraire , n'ai*jc pas raiTon de 
dire que cette crainte n'y cft pas , & que 
ce n'eft pas ce qui vous empêche de par« 
ticiper au Corps du Sauveur} 
- Voîon$ fi le fecood prétexte que voa9 
apportez , qui cft le refpeû pour vôtre Dicu> 
eft plus véritable. Ce rcrpcft, Ch'-érens , 
étant un gentiment de Tame fondé iut la 
baute idée que nous avonsconf uc des grandes 

Îuaiitex qui ilevent une perlonoe au-defliii 
e nous > tl eft naturel que nous en aioot 
un très- profond pour nôcrc Dieu , dont 
nous fçavons que la grandeur j la M^jeflc^ 
la puiflànce paiTenc- îafiuimenc toutes les 
îd^ que nous en avons » quelque noble» 
qu'elles puiflent être : Or il vous lèmble 
que ce refprft ne peut pas compatir avec 
la famî i ritè qu'on veut que vous aîezavec 
#c Dieu infinifnent èlèvè au-deflus de fous:^^ 
lor!q\i'â près avoir eoafidelé les perCbnne» 
de cet être (bttirerain > vous venez à fettcr 
les yeux fur vôtre mî(crc , alors f appé d*c- 
tonncmcnt , vous vous acculez de terne itéj 
d'avoir oCk fcuicmeut pen{ec quaicaiiie'- 
rable créature ^ auffi indigne que vous étcf 
peut s'apptocher de (on Dieu , & vous ne 
fçauricz concevoir qu'il puifle é:rc permis 
a un homrgc de traiter avec lui , avec la» 
fiuniliaficé qu'on demande de vous. £c voilà^ : 
dites-vous » a véritable raiibn qui vous èloi* 
gne de ce myflcre y la grandeur de vôtre 
JDicu U de votre indi^niic. 



• 
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Que Voa von» coonote mal « 6. mon Dîêtil^ ^ 
' a'éces-TOus done pas celui qat fait ces de^ 

fices'dc convcrfer avec les cnfans des hom^ 
. mes ^ peac-'OQ a^oii oublie cccce aimabio: ' 
declar^ion , que vous avcz-faîte de ne von* 
loîr plus doi?&Qavant nous traiter en- fnjcrr 
en e&lave^ r mats en amis & en hczes li^ 
oiii 9 Chrétiens , vous le connoiucr malyvo-' 
' tre Dieu , û vous crolez que ce refpeA prîr 
de la manière vous reotendeft» puiEe lui^ 
N Itre agréable : moins de rergeét êc flm^ 
d amour i c'cft ce que k Eils de Dieu at^ - 
tend de vous en cet ^tac. Qnc vôtre efpric^ 
ibic à lui tant qu*il vous plaira > qu'il ioi&' 
fcappé vivemeor de lapenféc dcfa puifTance^âc^ 
de Ibn immeoficé i toutes ces aoUçs idjbe» 
dont il cft rempli font de belles eonnoidan— 
œs^ mdis infruducufcs y fi vous ne p^ff» ' 
du reCpcd à l'amour , vôcrc coejr eft cc^ 
q^'il demande c'eft encore une illufion4 
de croiffc que ce (bit lui d^laiie i que d'ea^ 
a(ê£ avec cette Familiarité » que Vamouar 
permet & mémo dciiuadc , truand il eft fia— 
cere & parfait. | 

Mais i;'ai çort de me plaindre que foos» 
ne connoiflèzv pas v4ttc Dieu ^.cé n'èft pa^ 
il la (burce de ^os maux , j'aurois mteuit 
fiut de dire que vous ne vous connoilTcg^. 
pis vous-mÊincs , ou du moins que vous, 
ne vouie z pas vous coonokre > pendant qim' 
vôtre cicsur n eft xen|ui que pat des mo». 
fi& de libertinage , vous vous aveuglez: )tt&' 
^ qu'à vouloir croire que ces mouvemens Ibnt: 
tous faints : voulez-vous tout de bon vouss 
sonnoîirc l faites one^ tcxiculb tcBaûoa ùm 
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cous les mouvemcDS de vôcrc coeur , com- 
parez les uns avec les autres, vous irouvCj^ 
rez danS' vous -mcmc des preuves certaines 
ide^ régaremcnt où vous avez ccc jufqu'à 
prcfent , vous trouverez que le rcfpedldont 
vous vous flitez n'cft-pas aullî profondc- 
xneiic grave que vous le dites ,t)U du moins 
qu'il y a des effets bien bizares. Car fi vous* 
avez tant de refpeit pour le Fils de Dieu, 
que vous n'oficz pas manger fouvent fon 
Gorps , parce que vous vous en trouvez in- 
digne , pourquoi n*en avez- vous pas aflcï?. 
pour vous tenir dans une poilure modeflè.- 
& humiliée, iorfq» e vous p^roilTez d vant 
Jui ? n*cft-il pas toujours ce Ditui p'cin de- 
majcftc & de grandeur , & n'cres-vous pas 
toujours cette fo:ble & mifcrable crtature. 
qui ne mérite pas de paroîtrc devant foh' 
Dieu ? fi vous rerpedlez le Seigneur, pour-- 
quoi ne Phonorcz-vous que des lèvres 
pourquoi lorfqLc vous le priez , n'âv'z vous 
^as cette attention & ce rccUelKement que- 
doit infpirer la prcfencc d'une fi haute Ma- 
jcfle ? ce rcfpcîl: ne vous empêche pas de* 
▼ous prc^cnter'^^vân^ kii tout charge de 
jpcchcz & de lui demaiidcr des grâces :: 
cependant fi vous n'êtes pas digne jde man-- 
ger fou Corps, vous n'êtes pas digne de le 

Je ne dis pas pour tant ce a, pour dr- 
tQùrncr les pécheurs. d'aJreflcr à Dieu 'curs- 
. prières ; je n'ai garde de leur ôter rùrii- 
tjic rcffburcequi !cur refte pour leur faire fà^ 
lîit : je ne prctei s pas non plus dire quM' 
fiiiJic les mêmes dilpolîiioas pour coium»-^ 



m GERMON 

Dier y que pour prier j il cft permis au pé- 
cheur de demander la grâce de fortir de 
fon péché » mais il tic lui eft pas per^tis de 
communier en cet étac j ce n'eft psô aa(& 
ce qu'a voulu dire S. Anguftin, en difant . 
que & Ton ^'eft pas digne de cominunier , 
, en ne l*cft pas de prier ^ il a liailcmcnc 
prècenda noiis dire, que û pour approcher 
de Dieuj nous attendons que noûs éû foîaos 
dignes > nous ne le ferons jamais , non- feu- 
lement nous ne communierons point , ma^s 
nous oc le prierons même pas , parce que 
Il fans conuderer la boncft infinie de Dièa ^ 
pous ne faîfons réflexion que (ur n<ms*ma* 
mes & fur nos miûrcs , nous trouverons 
que nous gommes indigner de lui parler î 
il doac cette iadtgoité ne nous cnipêche pa^s 
de le pric)f ^ pourquoi .fi vous tï^itees pas ^ 
péché mortel , la vûë de cette indignité 
vous cmpcchc-t-flle de mânger fon Corps ? 
fi vcus auendct que vous en foicz digne, 
quand le mangerez- vous } en feiet-voai di- 
gne 9 Ior(que vous aurez accOoluIé pecheifc 
fur péchez ? lorfqu une pliw Ionise nabitiit^ 
de aura rendu vos paifions plus Portes > lorf— 
que vôtre coeur fera fi foic accoutume à 
prendje fon plaiâx dans^ics- objets crimi^ 
tiels , qù'il ne pourra plus s*en palTcr ? en 
'fer<)t*voQspittS digne à i^article de la mors^ 
que vous ne l'êtes maintenant ? fi c*cft cia 
cffvt le re^p-d^ & la vue* de vôt:c indignité 
qui vous empêche de communier fou veut ^ 
ce même retpHl doit vous faire travaillât 
à vous en rendre digne. » • > 

L^iiglifc vous ordonne de manger 

^ - * . * 

• m 
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raoîns uie fuis i'annéc- ce facré Corps , le 
commandement eft indifpcnfab c , & v^crc 
refpeft vous fcroic un crimfc , sM vous cm^ 
pêchoit d*y obéir 3 mais il fciroit louable y 
s'il vous taifoit emplolci toute Tanne- à 
vous préparer à cttc fçrande aiîion : de" 
bonne-foi ,cft'Ce pour avoir plus de temps^ 
afin de vous difpofcr à la communion, que 
vous en approchez û peu ? l'cmploiez- vous, 
t3Ut ce temps, dans les faines exercices du 
jeune & de la prière ? Templolcz-vous à ré- 
gler les mouvcmens de vô:re colère , lorf- t 
que contraint par les ord es de TE^lifc , .1 
vous venez à la fainte Table ? voit* on dans 
vous des marques de ce f^rand rcfpeft dont 
vous vous flatcz ? vous voit- on bien lonzr' 
temps devant occupe du foin de cette grands 
aftion , & chercher tous les moiens de la 
bien faire ? un léger examen de vôtre con- 
fcxncc , une confeflion faite , helas ! trop 
fouvcnt à la hâte & fans beaucoup de dou^ 
. leur i voilà toutes les préparations que vous « 
faites pour recevoir vôtre Dieu j voilà les 
cfFccs de ce refped profond , que vous n'a- 
vez pour lui , q ae lorfque vous vous en éloi- 
gnez ? s'il l?oit véritable , il vous fcroit Imi- 
ter l'Apôtre S. Pierre , qui fc jetta aux 
pieds du Fils de Dieu , pour les embraffcr 
en avouant qu'il croit ind;j];ne de s'appro- 
cher de lui , & le conjurant mcms de fe 
retirer. Recède k me ^ qt/ta homo peccator U 
Jkm. Dans ces deux mouvcmens qui s*c e- 
vcnt tout à îa fols dans fon cœur , Tun d'hu- ^ 
milité, & Tautre d'amour , l'un l'éloigné , 
Sa l'autre lapprochc ^ il s'en cftimc indigne 
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par la coniideration de fes pcchcz , ce (cn- 
tîmcnt cft bon , ôc ce n'cft pas ce que je 
blâme i maîs ,& oa le foie quelquefois j lîf 
ae ùm pas que ce (bit pour Iot^*cemps , 
parce que l^unoor ft la confiance (bnc prè* 
fcrables à la crainte , 8c que ce fafte fen* 
timent de fon indignité, ne Tempêchc pas 
^cmbrafTcr les pieds de fon Sauveur. 

Mais enfin ne Te cioaTera*t-il point par* 
mi vous quelqu'un de ces gens qui ajou*-- 
tcnt Timpudence au libcrtina|z,c , prétendant 
nous perfuader qu'en s'éloignant de TEu- 
chaiiflie , ils ne prctendcnc que fuirre re* 
xempic de plpficurs grands Saints qui ont 
tenu lâ nréme conduite , Tans t]u\>n ofe les 
condamner? ils s*iraagmcnt qu'on n*a plus 
droit de les blâmer^ quand ils ont dit qu'ils 
ne font rien que ce qu*ont £aic les Pauls» 
les Benoits , Marie TEgyptieune , une in<-^ 
finiré d'iauttes grands Sâincs > qui vivant 
dans les deferts éloignez de tout commerce 
des hommes ,fe font abftcnus plufîeurs an- 
nées de la commui^ion , ians que ceh ait 
xien diminué de leur (àinceté. Je ne^m'ar^ 
fére point à vous faife voir nncooveniene 
qu'il y auroît à dire de quitref les routes 
communes pour s'attacher à fuivrelcs exem- 
ples extraordinaires de ces Saints > que Dieu 
par une conduite particulière a voulu dif« 
pen(er des toix ordinaires ^ cela ferait bo^ 
fi j*avoîs à faire à des eens qui agiflcnt de 
bonne- foi , & qui fuffent en effet pcrfua- 
dcz qu^il faut Ce régler fur ces exemples. 

Mais ceux qui font & (on valloir 1» 
{Conduite de ces . Saints > ne ^eofoit à ricj» 
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moins qu'à les imiter y ils ne cherchcnc 
qu'uae uuflc raifon pour fc mcctrc à coa- 
verc des juftcs reproches qu'ion leur fait i 
car Cl c*cft Tcxcmple de ces grands Sait: es 
qui les touche , sMs fc croient obliç^ez de 
les imiter , pourquoi n'imitent- ils pas ks 
généreux mépris qu'ils ont fait de tous les 
biens de ce monde ? s'ils ont en effet envie 
de les imiter qu'ils faient humbles & mor- 
tifiez comme eux y mais ce u\i\ pas là ce 
qu'ils prétendent : Dieu qui leur infpirent de 
marcher fui les pas de ces Saints , ne leur 
a pas encore apparemment dônné aflcz de 
courage pour imiter rauflcrité de leur vie : 
ils fe corrcentcnt de les fuivrc dans des cho- 
fes moins difficiles : ils ne fe fcntenc pas 
encore appeliez, à ces grandes aftions , & 
ils ne trouvent dans la vie de ces grands 
Saints , que TabRinence de la fainte com- 
munion qu'ils croient devoir imiter , ôc je 
. vous laifle à examiner fî cette prétention 
cft juftc, & fi elle eft rccevable devant tout 
homme de bon fens. Ceft donc en vain 
quMs cherchent dans les nobles idcf s dont 
leur efprit eft rempli ^ If s caiifes de leur 
cloignement de l'Euchariftie puifque C9m- 
me vous voiez, ce ne font que de fciux pré- 
textes qui en cachent de plus vericab'es 
qu'ils aiKoicnt honte d avouer , mais que 
nous allons découvrir dans cette fcconJc 
Panici. ♦ 

EN c&z y chrétienne Compagnie , ces 
pcrfonnes, après avoir trompe les au- 
U'cs [>ar CCS bcUcs apparences de pieté > s'cf- 
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forcent de fc tromper enfuît: cl!cs-ffiémc$| 
elles ne'eotmoilTrnt pas. le fond de leor cœ'ar > 
ou b'cn elfes fc diflîmulcnt à c-les-mêincs 
Icors véritables fcntimerg }*avoue donc 
qu'elles ont d'autres prétextes qui les éloi- 
gnent de ce divîn myftcrc , & <jni en ut» 
fens y font les véritables -, p^rce que ce {boc" 
les feuk motifs qui les en détournent I mais 
qui ne font pas pour ccli Icgitimcs , parce 
qu'ils ne les difpcnrcnt pas de ce devoir , 
qui demande qu'on fc rende dii^nc dcs'ap* 
piocher de la faiiiCe Table , êc qu'on ronr« 
pe toui les obftacles qui en esnpécKcâc. Jêr 
jcduîs ces prétextes à deux, qui félon S. 
Auguftin , fc rapportent aux ircmes q'!"^!!- 
leguerent ceux qui rcf iferent de fc crou» 
Ter au feftin^ dont il eft parlé dans la pa« 
iabole de nôtre £yangile ^ (^à voir les. viceè 
& les afKiîres : les vices font un vcrîrable 
empêchement , parce que recevoir fon Dieu 
en état de péché > ou fans dcfTein de re- 
noncer à fes Habitudes yîcieufes » fans s'é«* 
loigner de occalGons du crime^ lc faits ie 
défaire des atuebemens honteux oà Ton e^: 
engagé ,c'cft comme dit TApôtrc , niang^r, 
ion jugement &^fa condamsacion. 

Les affaires ça font un autre : car quand on 
eft dansPcmbarrasê^dans la diffipation à*vÀ 
cfprittout abtmé dans les choies de la terre , 
on n'cft pas dans le rcciiclUemcnt, que de- 
mande un myftere fi (aint. Or je dis que 
ces deux prétextes* £bnt les véritables què 
doii^nt alléguer Les gcn? :qui &'abftiennet|c 
de Tafâge mqaenc de fa comrtiùniont s^'^g 
^gilToient fiacc|emcQt s iU xiou$ autoie^ 
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épargné la peine de rcfaccr- les aucres qoî 
ne fonc qu*apparens , ôc quî cachent ua yc-^ 
xîtable libcrdiia-gc fous une faufle* couJcur 
4c piçic Jôf, de ic igipn i mais pour dpcraice 
CCS piècexres faux dans un fens ôt verUa>» 
*bles dans Taotte s je £pùcieos que le moiea 
de communier plus digne mène n*e(t pas de 
s'cloij^ncr de ce Sacrement, & de n'en ap- 
piocher guc quand rjtgiifc nous y obligç 
indirpenul) cmeut , & que le grand lecrcf: 
de s'en rendre dij^ue^ ç*eft 4ç lUli appro;;* 
"^cr fouvcncr^ ' • " -^' 

Car> Chr(2îicns , pour ce qui efl des pc* 
chez> ou des auaches au pechç ^ ou des 
, liabiiudes vicieufcs qui nous y porceac -, 
a?ec Icfqae^lcs o.^ nous défciid d*cn appro* 
jcher (bus pcini: d'acre coupable de la pro« 
phanàtion du Corps & du Sang du Sauveur^ 
il faut , s'il vous plaît fc donner de gacdc 
de pceadre le change ^ & de confoaicc dcujc: 
chofes qui Tonc cauie de l'illufion de ceasç 
iqni ne fi^avenc pas les démêler ^ Il y a re>«^ 
tac du pcckè > de il y a Thabicude ou le 
penchant que l'on fcnt au pechc à fo ce de 
le cpmnxc te pour ce qui pitdc TcLacdii 
^eché > il faut f^ns doare en fortir par le 
Sacrement de Peniteixe^ ic c'cft dne éqai<* 
Voq ic groflîcrc, dont je ne vous crois pas 
capable , de prétendre ^ ou de p. n.cr cjue 
nos pechc X ne doi/cat pjis nous ^mpcchcr 
derecevoir nôtre Crwaceuir en qtt:.que temps 
que foUi mM la quellion reg«rde les 
perfotiDçs fotbles qui retombent , ^ qui (e 
relèvent j q ^e le pciis de leurs maaviixs 
habitué:» fait fouvcat Succomber à de nou« 
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veaux pcchc2 , quoiqu'ils faJÎenc lcur« ciForc$ 
four s'en défaire. " - * 

£c |c dis encore uoe fois que les pe« 
chez ou tk pouixoicat toQ)ber enfuice , nt 
ibnt pas en ce ièns > un précexce recevable 
pour s'cQ éloigner , puifque le meilleur 
jnoien de les vaincre ôc de les détruire en- 
clercmenc , eft Tulage même de la commu* 
fiion i de ibrte que quaad j*eQtens une per- 
fenne «gui me dit qu'elle mené usuel vie dé- 
réglée pour ofcr fe prefehter 6 fouvenc à 
la fainte Table , je n'ai qu'à Jui demaa- 
dcr fi elle combat Ces vices , fi elle s'effor- 
ce de ^quitter Tes défordrcs , 6c û. elle eft 
^ns une véritable reibiotion de changer de 
conduite j fi elle me patle .fiocefement, 9c 
m'avoiie qu'elle les dételle de tout foa 
coeur ^ & qu'elle eft véritablement dans le 
idcflein de mener uoe vie plus Chrétienne 
teguUece $ je h$i répons que le . moien le 
plus eificaeé pour en venir à bout , ei( de 
nrequenter les Sacrcmcns j que le propre de 
l'Euchariftie eft de donner des forces pour 
lie plus^ retomber , je hii dis avec S. Aa« 
guftm , que c'eft lé remède de nos çpnvoi«» 
^Cts 5 le (tén le plus puiflant pour repn«« 
mer nos^paflions, que c*cft-Jà ou nous re- 
cevons les recours necelTaircs pour les dom* 
pter & pour les a£R>iblir i qu'après avoir 
renoncé, ficcereçieat à fes péchez , elle eft 
in état de profiter de ce Sacrement » 8c 

?u*il vaut mieux enfin en approcher en ccc 
cat , quoiqu'encore imparfait , que de s'ca 
abitenir plus long- tempSjparce que ccA decc 

faia cekAe qu'cUe prendra de tma^cik^ f^r^^s 

t * 

t 

« 

• * 
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€t% qui la rcndroDC plus digne de communîcx 
une aucic fois. 

Car enfin 1 on doit croire que le Sau- 
Teur n cft pas autre à I égard des pecheui^ 
qa'il ixoii loriqo'U yivoit ûir la terre , oa 
bien loaa de les rebuter > il les invitoit avec 
bonté, illcs chercholc avec empreiTcmcaty 
il les foui&oit avec une admirable coadeC- 
cendance j il converfolt même ÊUBllieremenc 
zyet eux^ jofijtt'à fouffirij: les reproches ft 
les iofiiltes que les Scribes 6e les Pharifieûs' 
lui failbicnt fur ce fujct iquare cum fecca* yutth* 
i0fibf£6 maniucat magifier vcfier : Ainfl^ Iiif«,fé 
4>Ien loin de rebuter S. Piçrre, qui lui dit , . 
tyi iX cft OU pecheiir ^ il veut qu'il le fuive : - 
«fi n'éloigne pas non plus Magdelene , qui 
étoic (connue fous le nom de pecliere0c ^ 
mais il la confole , il TaiTure du pardon * 
4c &s péchez; il Tinvite lui-mime dans la * 
jBiailbD de Zachéc , qui ayoit été un nftuniec 
piiI^c: j 8c vous fçaves le bob acçiîeil qa*3 
lui IEc . : ôc dans nôcrc Evangile , ceux qu'il 
envoie inviter , Se qu il veut que Tes fervî- 
teoxSviwi^&Qr dans la falle du fcftin^ae * 
Ibnt-ieepasles paaTtesj.ksfoiblcsilesaVeii^ T . 
plet Se les b<meux > pour nous marquer par 
Ja , que ni ceux qui font encore affoiblis 
par leurs chutes précédentes , ni ceux qui / 
jie font pas «acorç dans le chemin de la 
pet^^tipn 9 ni ceux qui ne font pas fi pai> 
fedcement éclairei^ des tun^ieres des grâces » 
ne doivent pas s'en éloigner pour cela; puif- 
qi^ les Apôtres même qui communièrent 
les premiers» étoient encore imparfaits 
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M le licjent .qae trop* voir enfulce. 

Mais ce qu'il y a de plus à remarquer; 
.cft,que >a Coiiununion fréquente tcit à 
.dercDÎi; tels en e£kc , que ces pecfoaaes Tqi^ 
^ haitent de devenir pour être dignes de coin-> 
^minier ; car elle août engage aune vie plus 
régulière > a une obfervaDce plus cxade dans 
les devoirs de nôtre ctat , à un cloignemciu 
' /des compagnies dangcieulès^ & des divcicii^ 
.fcmeo^ trop iBoodains ^ 8c i la pratique dçt 
.bonnes oeuvres. Ceft un engagement que 
Ion cortraâe de mieux vivre , .& comoie 
une prcfc/Iion publique de pieté & de dc- 
^odou > de maoicre que û ïon ne vivoit pa& 
dans une plus grande retenue & dans une 
fegttlarité plus exaâe^ non*(euieçieni: oa 
yexpoferoic à la jufte cenfure du iponde^ 
.qui en fcroîc efFroiabicment fcandalifc i mais 
i'OQ ne pourroit évitei^ le fecrec reproche que 
nôtre confcience nous feroit â fious-ixiéiaes 
■4 aboièr de redoutable Sacrement. 

Je conçois bien que Thypocrifie ptw^n 
faire approcher quelques-uns pour s'attirer 
la réputation d'iicuaimes de hiec^^ , Se pour 
, -ccja affcfter^une vie plus reformée à l'cic- 
rericur » quoique le cosur/loit corrompu: 
mais alors on cache fes défordres > & Vou 
fait voir du xnoîns une apparence de vertu i 
mais je ne conçois pas part.quel principe 
une peribnne pourroit qemeurer dans des a6« 
,icglcniers connus , ft, nonohftant ceb , ap^ 
procher *ibuvent ^e TAutel , il (eroUe que 
cela ne fc peut f^ns une dcteftabic impiété» 
xiont peu ae perfbnnes font <;apables. Ainfi. 

h hopae yiç a mt telle liai^i 4yec l'aGigie 

frc^ueift 
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frcquenc de ce Sacrement , que ceux qui 
o oac pas de vericabk pieté , Toat obliges 
fca ferodre , 9c4c & coatrefaire pour ne 

i»as s'expoCcc w reproche public qu'on leur 
«roic. Ccft donc par confcquent un en- 
gagement à une rie piqs (àinte & plus ré- 
glée ^ pour ceusç qui yedeoc de bonne foi 
quÎMec kiict , U fiesTir JXm plus fidel*^ 

C*en eft de plus un puî/Ianc morif , & 
. je ne fçaî sHl y en peut avoir de plus préf- 
ixe & de plus capable de nous nainceart 
4aDs Tordre dans le devoir » que de re- 
feiroir ibuvetu Con Dîtu : ponfque nousVoîonf 
ifiémc que ceux qui ont quelque rcftc de 
Chrifiianifme & de fcncimcnt de pieté par- 
mi kurs dércglemcas A fopi: quelque efibit- 
fur eux-méiiies au temps que TEghTe leur 
ordonne dftm appiocllerrtls aatoient honte 
qu on les vît dans leurs débauches otdt- 
naires , le jour qu ils ont reçu leur Sau- 
teur» ils fe rçprocheroient eux- mimes leuc 
ittipiecé ) s^ils afoîenc paffé le foir précèdent A 
une partie lie la nttls^s oa feiftin.ou commia 
quelque intempérance : ils fe croient oblî- * 
gez ces jours-là même de paroltre à TEglifè 
poui: rédificadoQ pul>lique i êi s'ils paâbieac 
le reite de leurs jottn comme eelot auqoel 
ils onc comffiunîé» €sk ne poiiriotc guère 
leur en demander darantap;e , pour iplvre ca 
vcruables Chrétiens. Si donc ce qui ne fe 
Cûroit que rarement , fe fait plus rpuveaCi.; 
cti feniîmetis .dé pieté 4c de dévotion 

Quel plus ^iilàac ^aotif pourra-t-on ' 



f 



avoir pour vivre dans le r^ciicillcment, que 
,dc recevoir iouvciU ion Dieu ? )*ai comniup* 
nié il txy ^ pig loi^- ccmps » £c je dois 
coinmimier dans peu de cemj^si Q\i*c&^e€ 
' qni peut ni^animer Javasiugc à biea tm^ 
plo ef l'intcrvalk qui cft entre une com- 
munion & Tautre } ce ne fera p^s fans douce 
un cûci:e->dcux de luxe t de cajolecîe , de 
' débauches 5 ce dérèglement rcroit trop ^hf^ 
fible > le monde ff*CB apperèevecoit * tt la 
crainte du fcandalc nous oblig,croîc ab(ola-t* 
ment à i'un qu à l'autre ; à renoncer au vice, 
ou à l'uGige dp la £omm:'nion. Et enfin 
^uel mpiircur mo en de rjmoncex à Tes dé** 
Ipidres^ de détruire fc$ mauvaitcs habitudes^ 
2c de vivre (Jaus la pieté ? d'où j'infcre ces 
deux confcqucnccs qui me fcmbicnt txcsr 
j^es y & pipfque évidentes* 

La prem'pre » i{a*U n^y a pcxibmie qi:^' 
' s*expofe plus è;iri^to9ient^n danger de com*' 

' muDier indignement que Cf ux qui le font le 
pjus rarement 5 parce qu'il n'y en a point 
qui travairpnc aWn$ à combattre leurs pafr 
^pns > à rompre lies hailbos dangereufes 

' funefbes qui les portent au peehi » & à ar« 
lachcr les mauvaifcs habitudes qui en font 
les caufes , c*eft pourcanc àquoi ils doivent 
s'appliquer s p^t^e ique cç foar ^ci véritables^ 
oi}fiades qui îes dëtournpnt de ce Sacre« 
incat. Or je ,vpus dcmaade fi ceux-là (dit 
dans cette rerphition , lefqucis ne fe retirent 
de la Communion , ^ue de crainie d'être. 
oÙ^gcz de le faire i & s'ils l'ont fait , quand 
ils appcirteot toutes les années tes mêoies 
fijmjscù l icjùs^ il y « bieft de mist^ 
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idrc que quand ijs communient, ils n'aieut 
pas uoe véritable & une fînccre rcfolution 
de rompre les obftaçlcs qui les cmpécheut 
de le faiie plus fouveat $ & par coinèqoetic 
qu'ils ne^anquent à la première & à la 
plus cflcncielle condition , qui y cft necef- 
faire j fçavoir , de renoncer à leurs vices , & 
d'avoir uo veriuble dciîr de vivre plus Cixtk* 
temene. ^ ^ , 

La féconde coiiftquetice que j'it,fere y eft, 
que ceux qui difFcrent davantage ne font 
pas ceux qui vivent le mieux.. Car où en 
yoic^on qui emploient tout le temps à fe pré- 
parc» à la prochaine Communion ? ils tom 
DÎen èloignei d*ayoir ces vû^s y puifqtie ce 
qui les entretient dans ce dégoût , & dans 
cette indifFcrencc pour ce Sacrement d'a- 
mour , ce n'eft pas taac qu'ils fe croient 
faidignes &*y participer , que parce qu'ils 
craignent d'être, obligez de s'en tendre di<- 
gncs , ou m^mc qu'ils craignent de le deve- 
nir ^ en faifanc ce qu*il faut , & ce qu'ils 
fçavent être neceiÊûre pour cela. Ccft 
ipourquoi Ic'TÎce domine toujours dans leur 
xmxt 9 fie ib * veulent qu^il y domine ; ilr- 
Totem bien que s'il^faut le coiife(fcr & com-a 
mimiet fouvcnc , ils feront obligez par pict^ 
0c par bicofcance de quitter > ou du moior 
de modérer ce jeti, de cerrancher ce'luxe^ 
de rompre, ce commence , fit de fe retirée 
de ces compagnies > avec Icfquellçs ils font 
lî érrqîtcment liez 5 car Tufage des Sacre- 
alicns i comme nous avons dit > engage à 
cette vie plus reformée , fie y conduit în- 
(nfiblinovoc : en prjéToic h peine fie la dif^ 
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$€ttlré qu*il y aura , les combats qu'il (m^ 

dra donner pour cela ^ & les remords de 
con'çicnces qu on auroic a foûtcnir fi Toti 
prjétendoic ailier J&Si)S*CHI^iST avec Belia^^ 
c'eft- à dire , uoe i^ie langoiflànc» Se liber*) 
tioe avec ips Communions multipliées. Ils 
onc raifon de ne pas communier^ puifquils 
aî;nent le pcchc » mais quel malheur poui: 
vu jBal^e d^^fre rcduic en un ctac , ou i| 
lie peut pai^ prendre de içmed^^l2iuir reodte 
JÎMi mal plu^i Tiolcntl 

Achevons par détruire le dernier pritcxtCj 
/qui ed pris des emplois , dcç affaires & dcg 
occupations : c'cit celui qui aie plus d'ap« 
^rcDce j êc même que les gccsiqui ont un pei|L 
«le boone-foi dans .le moude^ » avoi^en^ Iç. 
fJiis franchcmenc, fans ufer de unt dedé^. 
tours & d'excufes frivoles, auflfi les veux- je 
cxoirc^ au. lieu que j*ai Accu£e les autres 
^ de déguiièmcns 6c de peu de iînceldcë : ^ % 
* fc compte ils (bat du noœbl^ç dç ceux que 
le Sauveur nous difefeirt dans ces gens qui,^ 
fous differens prétextes s'cxcufent de fe troa« 
ver au fcftin où il les a invite^ : u. c terre 

Sue l'on ^ a^^pvée ^cpui» peu , l'cmbarrai^ 
\m nouveau^ i;nattage où Tani^e s eft tn^, 
^agC} & cent wtn^s a0ire$ de cette na-r . 
Wuie les occupent fi fort , que fur cela , ifs: 
' k croient dirpenfcz de fe rcndie à une in*«, 
citation qu'ils ne rcgarJcBt que comtnp, 
Hac bon^ccé^^u'oo Ic^nr iaii^ Il neil don^ 
q«e(lion i|oe 4& Cç^voir fi ce prétexte eft: 
jUftc , & fi cette conduite eft raifoonablc 1, 
c^r fi elle VcR dans leur, fcntimcnt ^ il fcr^ * 
djttnc raîfiMiniiyf de Dccferec ht corna à 
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me , & les avantages qui paltcnc, à ceux qui 
darciic toujours ? il fera donc raifon.iablc de 
laiir:r les devoirs de Chrccîcn pour remplir 
ccYix de Magiftrac, de Marchand & de i>crc 
zclc pour rctabiiff:m:nc de Tes cnFans ? 

£h ! qutlîe plus granJc affiirc avez- vous 
que celle de vôtre laT(ftificacio:i i 8C Ci vouf 
en avez quelque autre incompatible avec 
celle-là 5 dans cette coiicirrcnce , laquelle 
dwS deux devez-vous préférer ? miîs com- 
me dans ce prétexte il y a quelque choie 
de réel , x qu'il ne Fauc jamais oùcrcr la 
vérité , ni porter les chofci à Icxccs ymi^ 
me en matic e de pic^c j il y a ici des mê- 
lâtes à garder , & un tcmperamment qui n'eft 
pas moins conforme aux règles du bon fens, 
qu'aux 4naximes de la véritable dcvocion -, 
Içavoir, que Ton doit diftingaer deux for- 
tes d'afFàres & d*occapatioo3. Il y a des 
obligations U des devoirs pris de Tctac où 
la providence noui a mis, & ou Dieu mê- 
me nous a appeliez y & il y en a où nous 
nous cmbarraflfons nous-mêmes , ou que nô* 
tre cupidité 6c nôtre ambition nous attirent. 
Les premiers font le foin d'une famille , les 
devoirs de nôtre emploi, à quoi on ne peut 
manquer fans fe rendre coupable d'une ne-^ 
gligcnce criminelle , & fans être la caufe 
de grands défordrcs. Les fécondes font cet 
occupations tumultucufes où Ton s'engage 
pour fe pouffer dans le monde , ces intri- 
gues & CCS inquiétudes fuperflu^s que Ton 
îc donne qui ne font pas dàns l'ordre de 
ja Providence , & qui ne peuvent que nous 
^pportej: de Icmbarraa. 
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Pour les premiers , j'avoue qu*eUcs fbnr 
DecciTiircs , Se que d'y manquer ^ ou de les 
\BcgIigcr, c*eft aller coiïtre la volon fe de 
Dieu , & manqner aux ob'iga lions de nôtre 
é:ac5 au(G la Rclig'oi Chrccieanc r/a rica 
que de fagc & que de réglé fiir ce cha pi- 
tié, & bien loin d'ordonner qu'on abandonce 
le Coin d*ttne famille > le la eonduice de Ccê 
aâà'res domcftiquts , pour communier tous 
les jours , & pafTcr la plus grande partie 
de la journée 4^rs une ^liCc , çc& ce qu'elle 
blâme & ce qu'elle împfouve , & Saine 
Paul veut que nous donnions les (oins les 
^ applications necellàixes aux chofes qui fone 
.de nô«re devoir. 

C'cft pourquoi c*s Communions doi- 
vent éfre^c^^lces félon l'avis d'un fiige Di- 
xc(k ^r qui pcefcrrra ce xju-on doic a Dieu 
» (& à Ta fcmîllc, & mcn.igera les ctiofes de 

telle foi te * que i'ua ne tuira point à lau- 
lie. . " . 

De manière qnc quand j'exhorte à 
fage frrquenc de la Comtpanton » cela fe doic 
.entendre amant que Tétac , l'emploi de -ks 
ocC'ipacions indi penfablcs de chacun le 
peuv nt pcrmctiic. Mais helas l nous vivons 
dans un (i xie ou ce danger cft le meint 
à craindre de tous ; ou bien' loin que lade<» 
votion , donc la Communion fréquente (êSêL 
la principale partie , porte préjudice aux 
afïaircs^ au contraire 1*C't barras des aifai- 
;ces où i'qa fe jette , eft le p. us ordinaire 
:t>rérexce pour fe difpenfer de la devotioa» 
,Sl (ait qiie l'oia regarde les affaires de to - 
RcUgioa comme içs dc4:oic£ç$ à qjaoi Too. 

• . 0 

t%^ :i ■ 
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Î^eciki de ai (i une ame crant comme dcf- 
cîclicc , vuidc de Dieu , accablée des foins 
<Ju*f llq. ftSv^oo'^c ^.^Ifoits befoiu çcttc frc-. 
qaeiicè ii6n Te jfoiïtentt* . M^. 

le dégoût que luv en donnenc ces^ decupa<<t , 
. tions mêmes , & cette multitude cmbarraK 
faute daiFai'cs,où elle eft comme abi iiée^ 
lui en ôtc & la pçpféc & le dcfir. Et pouA 
ces fortes de pcrfohnes , yc dis q.U6 le pré- 
texte «(e le^^ afTaircf cflk^^ , 
teux que le Sauveur du ' ttibndle'irc jette dstèb ) 
r£v3ngilc ; piiîfqiic ceft préférer le monde ; 
î Dicu, & les afËiiics de cette vie à cercjj 
dç rétctoicé r TOUS me dites cjue vos afFai- 
ics^c vous pcriDfictteDt pas dVmploîçr Ja 
teirips qui feroît necclfaire pour vous difr*^ 
pofcr à communier :lîé l pourquoi vous cm- * 
barralïcz-vous de tant d>fîuitçs l N*cft-cc 
pas !e derricjT af|i^gk$||C9^^ de voir que Jtou 
iJiaflfc mécipiramîricntrï ft^l: tei|sï» ftf ^ùi 
icgardc le falut ? qu*0Q né 'txoùve prefquç 
jamais de temps pour cela , & que Toci 
croit en cjucI^,^S^^e^rdxe o».- 

V O tr S tronvcticz du temps p^ut les âw c o n c i 4^ 
faites de vôtre famille, èc pour cel- çiqjj^' 
les de vôtre Religion y fi vôtre cupidité , ou 
vôtre ambition ne vous polfcdoiouc point > 
entier emeot ; Se c*eft la véritable faifoa 
qt&i vous retiré de ce devoir; aiofi ne're^ 
jettez la faute de ce manquement que fur 
vous mcmesjfur vôtre négligence, fur vôtre 
lâcheté, fur le peu 4^ foin de vôtre ialiic^us^ 
{êpea d'amour ^ue vous aveiponr Diea« ^ y 
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Fou tous I Chiécietine Compare , eom» 
mt )e ne vous crois pas de ce nombre Ir 
pour vous porter à le recevoir pliis fou^ 
Tcnt, & le plus dignement que vous pour» 
icz ^ car il ne faut jamais fcpaf cr ces deux 
chofes , tous n'atet qu'a toas foatenîr que 
c*eft le Sftttfetir nèaaié qùt tttis y intîce s 

Mf0m9 ijuiiiam ficif ctmMm nnérgmdm , ^ 

KûcA-vtt multos : & vous dire à vous-iné- 
mcs > quci ? mot! Dieu me fait l'honneur 
de i^Ott oir loger dans nioti cour j il teur 
s*eocreteDir famiiierenacoc atec moi y il veus 
me remplir de Tes grâces : toilà des mar« 
qvies éclatartes d'ua amour bien ardent : 
toi à de grandes avinccs de la part d*\ix$ 
Dieu qui veut bieo rechercher fa créature 
k premîec i & mot caur infenfible 4 cour 
cela, ne rendra piis amour pour amour? 
il ne témoignera pas autant d'empreff mçnc 
pour Ion Dieu , q-Ae fon Dieu en témoi* 
gae pour, lui / ah>ne foufiTrez pas I moti 
Sauveur.» que ce malheur m*arrivé s à l# 
terité quand )e ne coi^dere que mes pe«» 
chez , je me Cens porté à m*c!o:gncr de v6t*' 
trc Tabîc 5 mais vôtre anwur & mes be- 
soins m'obligent de m'en approcher ,1 je le 
ferai donc > Seigneur» ptufqUe tous ftie 
rcM:donoez» ce fêta à tous de purifier mon 
cœur , & de me rendre digne de Thon- 
neur que vous me faites î ce fera à vous à 
me mettre dans .les faintes diCpoÊiions oÀ 
il faut être > afin que cette noorritore prcK 
dttffe tous les ' eilecs qu'en eu dote atten« 
^rc. C*cft-là,mon Dieu, la grâce que je 

ys^ dcman4e four mes Âudiceui& & pouj^ 
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Ino! i afin que nous paiflioas jouïr de ccc^ 
ce vie éternelle > que vous promettez à ceux 
qui Ccronc nourris de tôcic Corps « ftc* 
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i>/< que noHS devons retirer de U 

Cûmnmmon. 

SîGUt miïît tac vivras Parer, & ego vi^ 
vo propcer Pacrem, fie qui manducac 
mty&c ipfc vivct proptec me^Joan. 6. 

Comme mon Pere^ni ejfvpvanrm'a^iÊwie^ 

& ^àe je vis p^r mon R^e , de même- 
celm memémgé^mvraaHjfi po§trmoi^. 
eaS..Jeaa c. 6^ 

Omiib lé fils de I^cii fe donne: 
aux hommes , pour leur (èrvisr 

it nourriture dans Tadorablc Sa* 
c rement de i*Aucel ; on ne peur 
douter 9Chrécieno€ Compagnie»» 

2u'il n'ak prétenda le$ Êùte vivre d'iine vie: 
irnatutelle de toute divtne>. <e qvk'lc (ruir 
t^iic nous ca deveus cecuet ^ uc fok uae^atc 

t ** 
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& cmincn c perfcdion. Dcja en fc faifanc 
homme il s'écoit donné il nous , comme ua ^ 
modèle achevé de toutes les vertus , afin \ 
que toutes les aâions de fa vie fuflcpt au- 
tant d'exemples de fainteté > enfuite il en avoit . 
fait d'admirables leçons da^s fes difcours ,^ 
& fon tvangile en contient les plus hautes 
maximes. Mais voici , que pour nous y en- 
gager encore plus indilpenlablement , il fc 
donne à nous dans TEuchariftie, qui cft \xzi\ 
myRere de Sainteté aufli-bien que de foi y 
& veut demeurer avec nous jufqu'a la con- 
fommation des fâecles ^ afin que nous aions^ 
toujours un puiffant moien de nous fanfti- 
fier. C*eft en partie pour cela , que ce 
Sacrement adorable porte le nom de Saint 
entre tous les autres : il dema. de ce ttc 
fainteté pour difpofit'on , Icrfquc rous le- 
recevons , il la produit , la conferve & Taug- 
mente , comme un ^ct qui lui cft propre^ 
après l'avoir reçu dignement ; mais il l'a-' 
cneve & la conduit à fa gcrfcûion , ga&', 
Tufage que nous en faiions. ' " 

C'cft, Mcffieurs , le fruît que rous ctt? 
devons retirer , &: à quoi je marréce au- 
jourd'hui , comme au prircipal dcfl'cin qu a. 
eu le Fils de Dieu , dans l'inlKtution de ce 
divin Sacrement. Mus comme le Corps> 
adorabie d'un Di' u , que nous y recevons, 
cft celui-là mcmc , que la gloiieufe Yicrgc 
à corçû dans fon fein > par l'opération du 
S. Efprit i puisque nous participons à fou 
bonheur dans ce myftcrc , impiorors fon» 
fccours , pour participer à la (aintecé , où elle 
futclcvfcc ,.lor (que l'Ange lui dit. A've1\dands, 
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Q^aorqise'toas nos S'acremens ^ Melfîeim^ 
confcrenc la grâce , & produifc la faincccé ^ 
en quoi ils font difïcrcns de ceux de TaQ— 
cîenne loi j <}ui oe faifoienc qae les figui fiers 
il faut poiucant aVoiîer que TaugiiAe 9i ado» 
tàhle Siacrement de TAncel » a de» prîTÎlc^ 
ges tout finguHcrs pour cc!a , de des avan- 
tages incomparables fur tous les autres-, 
%U6 le Sauveur a laiilcz i Coq £gli(è. Le« 
Mttjess ibm des canaux > oar ojà il répan^ 
fa grâce avec quelque Veierve, èc pour dir 
certains cfFjTs particuliers > mais celui - ci 
en contient la fourCe j & a pour foR cSct 
propre dachevcr ce que le» aotres n'onc 
lùt'que commencer. Ceft ppoc cette raiP- 
(bn qu^il nous eft donai informe denoa^ 
f iture y afin que comme nos corps n ont pas 
d*abord coûte la pcrfedion q\ii eft dut* à - 
leur nacure , mais Tacquicrcct peu à peu ^ 
far l aliment qor tes flit croître iufqii à ce 
qulls aient atte nt' leur ^ufte gran^or $ de 
même c^eft par le moien de ce mets cele* 
ftc , doi t nos ames font nourries , qu'elles 
arrivent à Ja. peifcâ on ^ que Dica dcmaade 
d elles eti cette f tè« 

Il y a UQ Sacrement qurootts donne i*è^ 
fre fnrnatarel ; c*e(i le Baptême , oà nou» 
recevons une naiffance toute divine j. ce D*cft 
encore qu'une (âinteté èbauclice pou£ 
parler avec TApàtre i. Jacques » le cam* 
Ibcncement d^ouè creatàre qui appaitieae jr 
Dieu : ut fimiff initium aliqnod cre^tffm 
t]f€s. Celui de la C.>nfirination nous tire c© 
quclqi^ maoicre ^^^^ d enfance > ea 

fiotts donaanc la fince lie courage poujt 

* s 
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ttfiAer aux aicaques de tous nos ennemis^ 
la PenitcDce cft un lâoien de reparer cetcfe 
Yi€ fiitimnreUe > lorfqœ nous l*aT%>08 per^ir 
éxÀ par le pechir. Et toÈn le» autres Ssm- | 
crcmeos ont des effets bornez félon les be- 
fc^ns differens & particuliers de l'état oànoui . s 
fommes. Mais le Sacrement de T Autel ^com- 
me le pluls grand fli .le pl^ noble de xûos^ , , 
à*tfde inftieace générale pàd^lëiit i^la ^ coior 
me étant inlVituê pout donner le dernier de- 
gré à cet être furnaturel que nous avon» 
. leju ^ & en un mot ^ il nous cft donné pouf 
nous rendre faints parfahs. 

C'eft , Meffieors > i ce lèal effet ^e jer 
rapporte tous les autres ^ dans )e deflcin que 
je me fuis propofc de vous parler du fruit ^ 
ijue nous datons retirer -de nos Commua 
liions^ Pour rendre dcmevçctrc Terité fenft- 
ble } il faut ruppoCèr l'Ange de l'E* 
Cole , qae la faintccé co fifte- particulicrc- 
ment ca deux chofcs , que je vous prie At 
bien remarquer , parce que c*eft le fond^ donc 

{'e tirerai toutes mçs pteaves. Sçavo r ^ dâne 
a pureté de l'ame , dans l'union ferme 
Coirftante avec IDieu. Par la pureté ce 
faint prêteur entend tui éloignemcnt de tout 
pcché^ & de toute a£âion déréglée 2xxx 
. chofes de la terre > te pat liinion avec Dicn> 
. il entend itci acuchentent à fon fervice , U 
S toutes fcs volontez > Inats attachemeat fi 
ferme & (i conftant, que toutes les crea- 
mres. n'aient point de charmes affez poifians v .' 
p^r nous en fepattr. Voilà proprement ccr 
qâ#l^4ê|t qire flmteté > un éloignemcnt d<^ 
tout ce qui peut fouillée nôtre caui > de 
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HOC union fcrrac & étroite avec celui guF 
cft eiTencîellenienc faiac*^ Or je dis qjuc c'eft 
fài Je Taint ulage de rEachariftie que nous 
pùmoas acquérir Tas U Tautre^ &: que c'éft 

le fruic que le Sauveur lui - même attend 
de nous , c'cft pourquoi nous ca ferons les 
* deux parties de ce dificours^ ci.- 

YtiBciBRE Uand je dis » Chrétiens y que Vkupï&c 

fUATU.- Sacrement dci*Autcl apourfa fin pritifc 

' cipaje de nous rendre faints à il faut encore 

une fois;, entendre par la.» q^'il nous doit 
faire vivre d'une vie toute celefte » déta- 
chée des affèâioDs de fa terre ^ ft éloignée.^ 
it tout ce qui peut foiiiîler- Tà^e » paj& 
rattachement qu'elle y peut avoir y & c*eA 
te fruit gc l'avantage que nous devons ce* 
tirer de Tufagc que nous f^foni 4^ ce 
àiyllere de faincecé > j'en trouve trois putr-^ 
fintes raitons qui nous y engagent >. appli- 
quez - vous je VOUS' prie à- ie^ bien pcn&- 
trer. 

Lai première , eft , qne nous y* recevons 
rAatéur même de la iaintét^^ , & celui qui- 
ix produit infatlliblemenr en nous pourvu: 
' que nous fécondions fes dcfiTéins , & que ^ 
nous n'y apporrions point d'obftacle de nô- 
tre part. Je ne parle point ici de la grâce* 
bahitueiliî y qui eft la fâinteté m&rne^ 

3ai 'reç(rit (es plus notables aceroiiTemens 
e Tufage qu*oa fait de ce Sacrement ». 
niais feulement de la première partie de Ix 
Ûinteté qui confifte dans l'éloignement du. 
péché i' <fir il eft confiant que rien ne nous* 
2étache daVanugc dts biens» fcnfiUes ^ ^ul 



< 



^./baillent nôtre cœur , oa du moins qui nous 
ibic iiW^Ius gjand fccoars pAji^oç^ cn 
détacher > que ce divin Sacrement >. par à/as^ 
effets qu'on peat £re Im .étre proprc$ % dôâc 
l'un regarde le Corps > & lautre refprit , - 
puifqu*il agit fur l'un & fur lautre. Il agic 
lue le corps > en arrêtant ou modérant les 
moovemcns de l'appétit ^ & ea dimkiaant 
. les forces de cette malheurèufe coacupif* 
^cenfc , que S, Paul appelle du nom de pe- 
nché , parce qu'elle aous y folliclte ^ & nous- 
j. cûtiaîne conime maigre nou$. $^ic > difeoc: 
quelques DoâeQts» %vl\Ï agiffe iim^edîatq-- 
ment ûir nôuc tempcrammeot > dont il cor- ' 
' rige l'excès, & rcp ime les plus violetites- 
pa fiions qui nous emportent ; (bit y, comnac 
afliu'cnt autres y ^()ue .la p*nfce d^un Dieu^ 
prefént cous infpitac^ afFéâipiis toutes* 
^ pures & tour^s uintes ^}9^^ celles qpi 
nous portei tau péché. ' • ^ 

De quelque manicre que ce'a fe fafle,. 
,3 eft coQÛant q^e nôcrc corps, par la vertu? 
^iju'il coottaâe.par la prefence de celui du 
. Sauveur.» cft moiqs rebelle > plus fournis à> 
; tefprit , & mpiiis porté ânx plaifirs des (êos. 
\ Ccft S. Auguftin qui nous en aflure , &: 
ï qui veut même que cette chair aiorableJa 
* iiU de Dica foit un remède puUTant; contre- 
les rçbellibns de là nôtre 9. ft qu'à/mefurr 
^ que la. charité s'àproeme par cette nour-r 
licure celeflfc , le feu de la convoîtîfe fe râ- 
lant iCfe ^ Éafll^ fur nous des imprcffions» 
.!,||U>ins v^^^ SauveMrr ^ 

. nèic^contentott pas d avoir vamcn Je pç*- 
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tcnoit cn<5jpc ea combattre Ics rcftcs cïanà 
nous-mêmes, nous en ôter le principe , 6e 
ca tarir la foorces & pat ce moien^levèc 
k |»la$ ptuâànt ^ftade qae aoas aréns.là 
* h fiûnteté. 

Que s^il agît de la forte fur le corps, il 
le fait encore de toute une autre manière 
fur Tame j par les grâces fie par les fccou|:s 
«€kueii> qui font CDfflme attashct à fa pré-- 
{eact dans ce m^mt Sacremcac j afip éet 
nous !n(pircr la force & le courage de rè« 
£ftcr à tous les attraits du pcche • parce 
qu*eii coafeqacQce de U Communion nous 
lui appartenons par im titre ccmt particttUef ^ 
êc qu'il eft comme lié d'mtctft attc norti. 
11 ne (anc donc poiht douter qu'il ne noÛ9 - 
prenne enfuice fous fa prorcdion , SC ne 
nous donne de plus puiiTans fecours pour 
éTÎter le pccbé. Ce qui a fine dirt à quel'» 
qucs Saints Fcres > que jpar ce myfteré/ 
nous fommes inacceffiblcs à tous les traits 
de nos ennemis , & comme revctus de la 
force de Diea méme i à quoi pla£eurs Do- 
^^rs ajè&cent que oôtx'e perfevemcie dapar 
h gràcé 9 tt dans rezerciieé de la vertu eft 
attachée à ce même Sacrcmeift : parce que 
c'eft fon cfFct de nous empêcher de nous 
rendre aux charmes des plai£rs , & des atH 
très biens de ce monde ^ui débauchent nô« 
tte cenir. de la fidcfiflp^ae nous deyons à 

C'eft donc, Chiétîcns, fur ce pied li, 
que nous devons juger du fruit de nos Com- 
munions i par Je détachement de toutes les 

fhtgiu de k texre^ b îiftpiie i^tiài^ 
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pàf&obs^par la fericc U le courage que nout 
avons pottr ~ xefifter I fous les ennemis île 
nôtre faluc 5 & enfin par Tavcrfioi & i'hor-^ 
rcur que nous avons du pcchc , dont l'éloî- 

fpemeac faic le premiec dé^iè de nàue 
aiocctè. Faifons donc , |e vous prie 9 m pcii; 
lie le^xion fur ce point : nous Tccevons fou* 
vent nôtre Dieu dans ce myf^erc adorable y 
tous les mois j toutes les fcinaincs, & peut- 
être encore plus Couvent \ & cep^dant 0009^ 
deme&rons toujours dans le niéme teit;au(B : 
enteftet de vanité & d ambitîoa 9^aul& iiî^!^ 
jets aux cmportemens de la colcrc y aufC at<* 
tachez aux biens de 7a terre , aulli negligens 
dans la pratique des vertus chrétiennes , ^ 
auffi efclavcs de nos pai&ons^ q-ae fi eou» 
t/apprecUons potot'de laiâin'C Table ; hi I 
od eft donc le Fruit de tant de Communioas^ 
je crains de dire ce qae j*en pcafc, 

Qn^d une cauTe ne produit point fot» 
effet, nous difbos auflt-tot qu*il j a quel* 
que obftacle qui empêche foa aâioai qo1ii4 
me qael<}ue humeur peccanct qui arrête 01» 

3ui lufpcnd l*cfF<;c d'un remède , ou quelque 
ifpofition qui manque dans unfujct , quand 
il 'ne reçoit pas la forme » qui y dcvoit ua* 
tarerement ^aroitre. Cherchez donc vous- 
stréme là raifon de ce peu de fruit quont 
produit vos Commu ions jufqa'à prcfcnt » 
vous approchez - vous de ce Sacremetic de. 
(ainteté j dans le defTcin de vott> rendre Saimsf: 
dai» taÂTttli dV trouver des forces 
fwÈÉt refiftcr à vos pafiîons ? fi cela étoît^ 
vous en recevriez le fruit que vous y cher- 

fjicxiez;i49^ vous nftrwricz> par ce moies^ 
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dans le bien , & vous vous éloignerez toa-% 
jours davantage da in)l s .niais vous appio^ 
ch«z^de ce divin Sacrement, par Tanttè.> 
par lefpeA humaîaj afin de palier pour W 
Chrétien vertueux & tcgulicr > n'examinons 
point par quel mouf rous en approchez 9 
^ inais fi vous ne voiez point en roos Je truir 
^ que ce SacremcDcdoit produire , tenez peut 
conftanc qu'il y a quelque défaut conhde* 
ràble dans vos Communions > car que peut on 
en inférer autre chofc? . 

Si ior qdc cç Sauveur vivoit fur ia terre, 
fl donnoit, par tout où il Çè trouvoû dies 
marques fcnfibles defa prefcnce »par le biea - 
qu*il y operoit ^ tantôt p^r la faite des De<* 
mons qu'il chafToit , ôc tantôt par la guéri- 
fon des maladies les plus incurkb'es » & pai; 
d*dutres femblablcs prodiges > comnient fe*» 
tort-dl paffible qu*fl vint û (bavent dans 
yous-mémes , qu'il n*opcrât nul change* - 
meut dans vos mcrurs & dans vôtre con- 
duite } oîii , les Démons d*orgueil ,d*avaricc^ 
de colère, d'impureté s piendroient bien-rôt 
- b fuite ; vos* paifioos qui font les; maladtea 
de vos am^cs > quelques violentes qu*elieâ ' 
p iiffenr érrc, fcroicnc ^ucries en peu de temps» 
il vous v>us fcivicz du remède que. voua 
avez i & L*on verrott des convcrfions plua 
fufprenances qtie cous les mtrades \ que le 
Sauveur operoit par fa pre(ènce i en un mot» 
en recevant fi fouvcnt TAuteur de la fain- 
tetè même , on dcv'endro t bicn-tôt faints j» 

Jiarcc que c cft 1 effet qa*^il produit ^ & le. 
raie que nous en devons retirer. 
Mais quand ce Corps adorable n*aucoI& 
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point la vertu de nous rendre fainrs , com- 
me une caufe pnticulierc , qui doic produire 
en nous cet cfE^tiil eft du mom un puif-- 
fant motif pour nous porter à acqaerir csttc 
faintctc, dont il te fait en mcTic temps le 
moien infaillible. Je dis , Chrétiens > u» 
motif piiiffant , parce que nous (ommes com- 
me confacrcz par la prefcnce & 1 union du 
Corps du Sauveur du monde avec le nô- 
tre > & qu enfuitc nous ne devons avoir que 
du mépris pour tous Us biens fenfibles qui 
font indiennes de lui & de nous j comme 
•nous vofons que tout ce qui approche de 
Diea, ou qui lui appartient, ne peut fans 
profanation ctrc appliqué à d autres ufagcs, 
& même qu il s'appelle faint , à caulc du 
rapport qail a avec lui , comme la terre 
. QUI a porté cet Homa.e-Dleu , la C-oix ou 
il eft m(K.t .j les vafcs qui contiennent ion 
5aniT adorable , deviennent faints pat une 
faintcté de confecration ; enforte qu'on ne 
peut fans facrilcç^e les faire fcrvir à des ufa.- 
ces piofancs. Hè ! quelle obligation n'a.^ 
vons-nous donc pas d ctre faints, nous qoi ' 
le recevons dans nous-mêmes 1 nous cj'ii eu 
. vivons, & qui le logeons jufqies da:>< rô- 
t tre cœur ? ne fommes-nous pas autant de 
temples vivans où il demeure, comme dit 
r Apôtre , templum Dei ejlk -ve^ ? - 
... K<ft ce donc pas un puilTant motif, & » 
inênc une preffmtc obli^-^a io > de devenir ^ 
faints, non- feulement de cette fainreté cxr 
terieare q^ie nous appelions de confecrationî 
mais de plus d*unc fainicté de vie & de, 
f^q^ois , c^ui foucicnt çclle-ci ^ que D;e^. 
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attend d'une créature raifonnab'c ? ccrr'cf 

3uand roBs o auiioDS point d'autre raifonr . 
e détacher notre ccBur de» cbofes de i» 
terre qtû te looUleat , ne &rùit-cfe pas une 
obligation indifpenfable j de foûtenir par }z 
fainteté de nôtre TÎe la confccration de nos 
yeiCpnnes ^ que nous acquérons par €e Sai* 
crement ? car fi la taifou feule nous en^- 
feigne que les Prêtres qui approchent desf 
Autels j de qui par le caraâere de l'ordre, 
reçoivent le pouvoir de mettre le Corps diz 
Sauveur (bus ces efpeces > & dont le mi- 
.niftere eft^ de Toifrir à Dieu en facrifice ^ 
que les Précies ^ dni«^ je > font obligez à niie 
plus haute (àffttet6 que k commun det 
Cbrétiers ) & (i leur état leur doit mettre 
fans cefle devant les yeux cette obligation» 
qui cft comme imprimée avec le mène ci-> 
raâere qu'il ont reçu s qui ne voit que 
cette obligation s'étend à proportion (uf 
cous ceux qui communient , 6c quoiqu'elle 
foit plus grande & plus étroite dans les 
perfoxuies deftinées au fertice des Autels , 
elle ne laiife pas d*itte cMmunc u rcfilf 
des hommesr 

De manirrc qu'il me (êmUc qu'on doit 
appliq :er à un Chrétien qui a le bonhetit 
de rc^voir fon Dieu dans ce divin miftcre, 
fjdl. 4û ^CB, pasoks du I^ophcte Roial • itijlm^ 
€étuféim m€am de gemè Wên fimStd t qu'il 
doit êrre bien éloigné de tout ce qui eft 
* profane, puifqu'ii eft fanAIfié pat le Corps 

du Saint des Saints \ qu'il doit chaflèr de 
\ feu efprjt toutes les ima^s des chofes db 
terre , àÉk prcfencc £ ce foavtnift % 
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Cîcl , qui h4bîte fi fouvcnt dans luUmêmcj 
qu'il doit eafiii fc diftingucr du rcl^c dcf 
hommes , par fa conduire 6c par fcs aâions» 
comme il en cft difting^ué par Thonneur qu'il 
reçoit de loger un Dieu dans lui -même : 
difcevne c^ujam meam de genfe non f^tnitétm 
Car quelle étrange profanation fcroic-ce^- 
q les ycux,^prcs avoir eu le bonheur de 
voir le Sauveur voitc fous ces cfpcces, jct- 
taflent d s regards fur les objets capables 
de foiiillcr fon cœur ? que fa bouche qui re- 
çoit fi (buvcnt ce W • bc divin s'cchapât à 
des paroles libres 5c Jeshontjcccs \ que fon 
cftomach q li cû comme un Autel oii le 
fils de D eu vient fc repofer , fut abandon* 
ne aux cxccz de l'mcempcrance ? que fon 
CQBur q li devroit brûler des fiâmes d'une 
chari c divine^ybrûlât d'u i a-noar honteux 
& cnm nel ? ah, où eft le caradlerc ic fain- 
teté, que le Sang d'un Dieu a imprime dans 
le uôtre ? oùeil la marque de Tailianc^- que 
nos corps ont avec le fien ? qu'cll Jcvena; 
cette con'ccration que nous avons reçûi^ 
par ce te unioa fi cttoite & fi ?nt mè quM 
a contraclfe avec nous dans ce myrterc ? 
Ju;cz do c de là , mon cher Aud.teur , 
quel motif & quelle obliga ion vous avez 
de v vrc fai'^tcmcnt, aiant i*honn ur de re- 
cevoir le Corps de vôtie Sauveur dans cec 
^ador.iblc Sacrement. 

M;i's,que direz-vous, fi vous ajoScex 
en troifiéme lieu, que ce même Corps que 
vous recevez daiis cet auguftc myllcre , ^ 
n'cft pis feulement une caufe qui pioduic > 
C0 ûoiis lik Uiacaè^ ni on mgàf (^ui aoui. 
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porte k travailler font Vkcquct\t i mats co^ 

core an modèle oe fiuaceté que noi» ^e-» 

von^ imiter pour éccc tels qu*il nous fou- 
hairc, & Tur lequel nous devons nous rc- 
glci afia 4e IcdcveDir ^ qui eft le fruit que 
BOUS en devp0s réciter. Ceci d'abord ^ 
Me(ÉeurS9 .teflab]e envelopper quejque con- 
cradiâion > parce qu*un mod. le éc un original 
doit ccrc lcn(ib!c , & cxpofc k nés yeux , 
z&n quoa le puiflè confidcrcr^ & en çx-^ 
• primer roiis les traits > & que ce divin my* 
ftcre eft un Sacrement |i'eft- à-dire , un fi-*' 
gne cxccricur d*unc choie invi/îblc, qut eft 
le Corps du Sauveur couvert de ces accl- 
dcos. 

Je dis ^cependant qu'il nous fert en eet 
tut d'un parfait modèle de fainceté , te que 
pour y parvenir , nous o*av4|ls qu^à cxpri* 
mer dans nos mœurs ce qu'il fait dans la 
oacHie » car ii la laintetéiuu itus que bous 
la prenons ici » eft un cloignemetit des cho-- 
(es de la terre qui foiiillenc le cœur , par 
rattachement que nouii y avons j le Fils de* 
Dieu dans ce Sacrement. nc(t-ii pas déta*' 
chc êc dépouillé de tout ce qui eft terreftre 
te matériel ? il y a tous ks ièns , tontes fet 
facoites, 8e tous les organes $ tuais il vlm 
a point Tufage , te n*en exerce point les 
fondions ; il eftexpofé aux injures des été* 
mens > & cependant il eft à couvert de tou-^' 
tes leurs attemtes , laot qu'il foie aupouvoir 
ét tons les agens naturels de faire la moio'^ 
dre impreffion (nr ce Corps i B eft atta«^ 
ché à ces cfpeces & fait même avec elles 

m çoinfoÇé i isM cepcodaut fjuii^gu k 
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leur foioitfll* ; li cil , en un mot , dcpoiiiilc 
it cottC ce qui eft le plus propir. d'un Corps» 
fotït prcnire un £crc à la manière des cf«- 
prîts t qui n'a plus xien de groificr & 'de' - 
corruptible. 

Voilà , Chrétîcns , le modelé de lafaîa- 
tetè quil nous donne , le quil veut ^ue 
lions exptimions^nous-mémei pour être (aints^ 
te pour tirer le fruic que nous devons de ce' 
sajftcire auquel nous patricipoi^s. Nousde-»' 
pendons à la vcrirc de nôtre corps i puifqu'il 
fait une partie de nous-m^cs i mais pour 
TÎTre en faiucs j il fe faut Ibicn donner de 
garde « de TaÎTre les inciioarîoiis du corps» 
en ne s*appKq«ianc qu'à le fatis&îre » te \ 
lui procuier fcs ailes & les commoditcz y 
il faut s'affranchir de cette dépendance fer*!* 
vile qui nous en feàd efc!avc> pour menex 
nùe 'Vie fpit«tttelle » autant que la tcondxcioa 
de ii6cre natilre le peut permettre $ il tant 
(ê mettre au-delTus de toutes les atteintes 
des choies de ce monde , &c devenir com^ 
sue infcndbles aux choies de la terre , par 
QQ patf iit détachement s dir^-je , Chr£« 
riens , après S. Chryfoftome , no#8 deyonf 
oous- mêmes nous fane une efpecc de Sa* 
crcment après avoir communié. 

comment cela l le voici. Dans tour 
Sacrement ^ comme votu fçavesx il y a quel* 
0ue chofe de feofibiC , & qitrlqœ choie de' 
uirnatarcl : comme dans celui de TAutei ^ 
xt y a les efpeces du pain & du via que* 
nous voions de nos yeux f Se il y a le Corps ' 
& Je Sang du Sauveur ^ qui ne tombeoc^ 
tpoiût fooi nos ftos; & que bous nefoar 




s « Si u o ^ 



fbns dèeoayxir ^ae par les jcvân de la faigL 
^oilà ce que c*eftqie Sacrémcnc : or peur 
rimitcr i tous fçavez qu'il y a dans bou^ 
des aficâioDs & dca ÎDdiiiauoas liumaincs, 
des paffioDS qui nous portent au vice, âc 
^ui cous eattalnenc Ycrs tes biens fçofi** 
fcles i il &UC que tout cela foît décruk 
jpour Faire place à la grâce > lumières > 
JSc aux iarpiratigas diviacs qui oou§ doiveaiL 
conduire : de (orte que q[uaad tes inclina^- 
xious vicieufes qui mus porteur au pcçhè« 
Teronr comme aneant es p^ir une pai&ite 
mortificatipa i ^uand les defirs de toutes 
chofcs de la terre , qui étcient auparavant 
£ ardcns, feront entierçmeut' étti s quand, 
fcs afitâ;i4N husu^^cs ne paroitroot plus » 
tç qu*on ne verra plus en nous que 1 exté« 
térieur , & le dehors d'un homnnc , 8c qu'au 
idedans nous mcoerous une vie toute {'piri- 
ruelle , dégage dus feus |,4t de tout ce qui 
cft.terrcfirci noas.rerona poQS»niéintf ttiie 
cfpece de Sacrement , qui aura du rapport 
i celui qu'a fiic le Sauveur en ce myfterc, 
& nous lerons verit^fadeoieuc j^intt9qui eft 
If fia qu'il s'cA propoAe en fe donnant à^. 

^55^*'^^^ a psécoidtt eu rpti-», 

xér/ IMtais^^cbknm^^ ne confifte 

pa^i feulement dan^ i'cloîgncment du pcchè» 
pfiaisencQre ,dic S. Thoipas, dansune union 
étroite Se, cpoftaocp avec Dieu. Je disau^. 
^ue c cft en, cc^b qiQie -çonfifte le .fituic que : . 
oaus deypns retirer de la Communion > Se : 
ce qui va,f^iç iççqp4c jp^w de ce ^ife; 
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PO VR cxpJiquer ceci , Chré lieiine Corn- S ecomdi 
pagnie, je me fers des paroles que faf PAliriB. 
pilles pottr uion texre , 6C dans lefqaellçs il 
lèoible qae le Fils de Diea aie renfermé toût 
ce qu'il demande de nous fur ce point 5/- 
cut miftt me ut-vens Pater , egù 'vivo 1^^^^^ ^, 
f rofttr 2éHrem , Jic fui manducat me ^ (g 
ifft nfhet 'fropttr me s trois explications 
•ce ce panagc nous feront yoîr le tréfbr 
inunenfe de mérite & de faintccé, que nous 
pouvons acquérir en recevant le Corps du 
Sauveur dans ce lâinc fit adorable 6acie- 
jncot. 

Le premier fecs ^ & qui fans dbate çft 
le plus littéral fie le plus naturel , c'eft celui ' ' - 
de S. Ambroife & de S. Auguftin i fçavoirj 
que comme le Fils de Dieu vit par foo Perc, ^ 
fie qu'il/reçoit la vîe de lui , en recevant 

^fa natarç fie fa divinité , de même en re- 
cevant fit mangeant fon faim Corps dans ce 
ixiyftcre , nous ne vivrons plus que par lui, 

_ iffe vivei frofter me , ccft-a-dirc , 
^ue par fanion que nous aurons avec lui, 
H (èra en' nous le principe d'une vie divine , 
fie furnararèlic , comme s*il difoic , je vis 
par mon Pcre^i c cft lui qui eft la four ce 
de ma vie s mais je me donne aux hôounes 
dans ce Sacrement comme une nourriture» 
din defeutenir, fie de conterver la vie qu'ils 
Ont reçu» de mot : en elïet, fi chaque chofc 
fe conlërvù par les mêmes principes qui lui 
ont donné Tècre ; comme c cft le Sang d'un 
Dieu , dont le mcrice nous eft appliqué au 
Baptàae , ^t opua donne la vie , fie qui 
Aous*^ là ' rend dans U Pcaiccncc , lorf^uc 
Tifme , i, g 
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nous TavoQs fcrduë s c'cft ce m^me S^É 
qui nous Ja confeiTc dans le Sacrement de 
tAnUl : dé totvt que Oflimuoter c*eft s*tt-> 
^ nîr au Sauveur , pour confcrvcr la vie fur-» 

naturelle que nous avons reçue , pour agir 
^ , par Ton elpric , par les mouven^ens qu'il 

^ nous imprime , Sl par les giraces qu'il nous 

communique i car c*cft en quoi ccnfifte là 
< • plus haute & la plus paifaice raincetc y quà 
S. Thomas appelle uuc umon avec Dicuî ' 
mais qui cà produite & coorciirée par l'a^ 
nion que nous avons* avec le corps de Ji^ 
ses Christ dans le Sacrement de rAmet, 
parce q le , comme dit S, Denis , nous fom- 
mes comme des bra c^es antéc* lur cet ar- 
bre de vie , lefquelles ne doivent vivre qv» 
'par lui eu tirer le fnc, & en prendre tou* 
de tcdef. ttes les quaittez : Si ifjluf facr^ttjfimM infi^ 
flicf4r»r*t. rsmur vits , ionfones Dti , dtvfnorum^M 

Mais poui voir il nous vivons par laide 
• la forte 6c s'il c& It, principe de nècne irie 

par Tunion ferme 8c çonftance ^ue neuf 
ayons ave lui » il ne faut qu'exaihlner fK>a 
aâions s car (l dans un iiijet anime ce qui 
cA le principe de la vie , & de tous leg 
mbuy<*mcns , eft toujours ce i^uM y a de 
plus noble U de plus excellent i cercet com- 
me un homme ne vit pas en hooimey ior(^ 
qu'il ne fe conduit pa.*; par les lumières de 
ja raifon , inais qu'il lii^it fans pr^voîance 
& ùm réflexion , de mé r c un 0iréC'ei n'a* 
gît pas en Cùréiienj s* l n'agit par o*^ prio^f 
dpe plus élevé que la raifen , qui eft- VeC^ 
frit du fils de Dicui^gi l'mokc^Sç «juilc^ . 
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conduit pai des mocifs éternels, par des ma^ 
ximcs (uri acurc les , par les îumlcres de la 
£0! y & par les mouTcmens de la charité s 
ce qui s apprllc meocc noe vie làiote & cbr2<* 
tienne y qui ^ proprement la marque ic 
Feffet de lunioa que nous ayons avec le 
Sau/eur. 

Car c*cft parciculierement par ce divla 
Sacrement qae fe Êut cette union de fon 
eTprîc avec le nàrre » aa(B bien que 3e (bu 
Corps avec n6ire corps j or je dis que C*eft 
la faimetc que nous y devons puifer, U 
juger de là du fruit que nous reârons de 
nos Communiotu* £a e&t > McfGcurs » il y 
a cette d.£:reaee entre cet aliment & tous 
les autres que nous prenons, que L-s au* 
très, sMs croient vivans auparavant, doi- 
orcnt moutir , & perdre la vie qu ils vni , 
pour vivre de la tibnc par ranioo quMs 
ont enlniteavec no s î mai^ dans cette nour* 
' riture , il {t fait tout le contraire s car cÔm- 
me cl'e cft vivante , aiafi que l'appci.e le 
Fils de Dieu luî même , egj jtém fant^ v/- lodH.f^ ^ 
Vfff cVft elle qui anime nôc;e atic , & au 
lieu de Vivre par neus ^ uous devons vi* ' . ^ 
vrc par elle. Pour voir dotic -fi nous rett* 
rons le fruit, q le Die « a prétendu danj 
rînftîtution de ce Sacre me t, ij faut exa- 
miner fi nous (bmtties unis à Dieu 1 fx Coa 
eiptit agit Tur nous , fi nous jK^mmes attachez ^ 
I tui , par u c rntîcrecjufoimiîc ij^ volonté 
' fie de dcfirs; ccft Fabregc d'un lo'^^ railbn* 
nemênt que fait S Auguftin au traite ,17» 
qu'il a fait fur l'Ev^nËîle de S. Jean. [' 
. ©^ottfurfçre , Meffieacs ,qais cette obai:*.^ 

Gij ' 
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mure celcfte doit aroir un effet tout ^00^^ 
traire à celui que le fratt défeodu eût k 
Tcgard de nos premiers pcrcs , qui n*cn cu- 
rent pas plutôt goûté , qu'ils priiciitca mé^ 
me temps le principe de more ëc de cor- 
foption » paffil eofiitte ^ toute leur foC* 
tcmi i mab le nets que nous prenons ici 
cft un véritable fruit de vie ^ & au lieu 
que Iç premier iafpirolt rcfprit de les inclina- 
tions d'Adam j qui tendpient à la mprc > ce«» 
faxt*ct nous infpire TeCprit & la vie de Jb- 
scrs Christ , qui cft une vit (aime ^ toute 
divine , qui nous fâip agir comme lui ^ Se 
par les mêmes vues que lui : ainfi nous re- 
cevons un gtand £ruit de Tufagc de cç Sa^ 
cremcnt , & refprit du Sftuveur agitçn fious> 
îi nous nous fentors plus portçx aux aÂion$ 
de pieté , plus ardcps dans Tamou^ de Diçu^ 
plus zclez pour fon fervicc , plus fcnfiblcg 
apx miferes dç nôtre prochain , U plus po£« 
fez à Iç Cecouxif * Que & nous ne nou$ ap^ 
percevpns p^ de çç chàpgetpent , il f^^f, 
encore une fois que nous nç le recçvions pas 
çemme il faut i parce que les faintes inçlî-' 
nations qu'il produit en nous feroient plus 
fortes ^ que les manyaiTcs^ qui viennent dç 
nous \ que Ces g^cs auroieût plus de pou^ 
voir pour nous pprier la pratique des ver« 
tus cnrcticnncç , quç le poids de nqcrc na* 
ture corrompuë n*cn a pom: nous entrai* 
oer au péché » 4c en^n que le principe- dp 
vie que ^ous y xçfCvpDS , prévaudroit m 

Îrâdpe de mort qi}c noi|s portons a#mi« 
icu de ix)us-mêmcs : vu que non-feulcmeqt 

Qo^s yiyçf^ far lui 44itô cç Sacreipçac j 
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tùM de plosxjae ' tums vivoos en- lùi .fc de 

C*cft la fcconde explication que les In- 
cecprcccs donnent à ces paroles > q^ui maa^ 
ducéte mt ^ (g iffi ^ivet froftet fM > c'eft* 
j^'dire ^ ie mi » il yivra de moi j comme 
nous vivons des^chofes qui nons (ervenc de 
nourricute. Je nt m'arrêterai pas à vous 
expliquer comme fc fait cette union admi* 
rabic de Ton Corps & de Ion Sang avec le 
AÔue 5 je voos en ai déjà pailé dans un 
autre di(cottrs > mais feidement de celle que 
nos ames doivent avoir avec lui par Tufagc 
de ce divin myftcre , & qui eft proprement 
le fruit qu*il prodaic. £q quoi vous voic2 
qu'il y a eoeore éecte diâèrence encre Tunioni 
qu'il a avec nos corps ^ celle qu^il a^avcc. 
nos ames en même temps , que cU is U pre- 
mière, ccl\ lui qui ic Change en nous% 
de la manière donc l'expliquent les Dodeursi 
ce qui lui eft commun àvec cou^ les alimens 

S ue nous prenons 1 mats que dans la .fecon^ 
e » ceft nous mêmes qui devons nous chan^^ 
ger en lui , ce qui eft propre Uniquement 
de cette viande celcfte lelon la remarque 
qu êa a fait S. Ai^uftin 9 & que tout le 
monde (cvi imm tm me mmimiis in tt ^ fié 
tu mttMeris in nMf •* ce ne fera pas les hom<* 
mes qui me changeront , mais ce fera moi 
qui les changera en moi- même , par une 
xeiTcmblance parfaite de vie & de mœursL« 
ce qui Ê»a la plus haute te la plus par&ite 
lainteté. 

Si vou$ me demandez donc comment 
£Loai4cYieAdi:oas £^nts par Tunion que nous 

Gttj 



aurons avec le Fils de Ditn dans ce fùj^eie^ 
^ ' ' je vous dirai , Chrétien» que ce içj:a fi nous 
rirons eafiiice^e imt Onnmanions i de la 
' vie d'àâ Dieu $ fi nos penfèes font "cmfer- 
mes aux fiennc< , fi nos defirs {onc règles 
fuir les fienf , fi nos aâions onc du rapport 
à Tes a^ioQ». Ce qui me f^ic dire fur ce 
dGalat ^y^^ ^ 9tte S» Paul iit de celui de fa 

in Chnfio lefu : que fous devons entrer 
dans les fencimeris de Jésus Christ Cax. 
il c'cft une vcrii^ que l'expérience coofir* 
mt tous les fours, qoerou rectenç lesqua* 
Vit .z 4cs alimens ào^t on fe nourrir , &4 
le» enfans prcnnei:c les încllnacions des nour-* 
lict^s qui les onc alUiccx : il faut que kv 
grâce qnc iQaus recevons en ce myllcie^»- 
aic^ du AOÎDS auianc de force & dé vertu 
la aacure^quc le Corps éclc Sang d'ua 
Diru^ donc nôtre amc cft nourrie, lui inC* 

firent es fcntimçns & I s inclinac on» d'au 
Dieu : hocfemin $n v^his fuçd in Qbrè^. 

fia Is-Jm s cufbîte que aous pjûffions dire, 
avec ce même '^Apècre » q^e ce a*eft point ' 
qui vivons , mais que c'cft [esus Chr sT 
^ qui vie en nous : parce que nous n*dVons 
poiiiC 4'aucrcs Icncimens que les fie^is, quq 
liet»s r.e f^i o::S état en >çe monde que de 
ce q:M a jugé ligne dc/bn cftifne & de Ion 
, .aholx , que nous mèptilbQs loue ce qu'il a 
rebuté , es ilca< Hcs , les gra derr , V% piai- 
£r& & tout ce qiie le mo.i 'e recherche 
avec le ploft d'ard u > q le nous atmo. s dt 
^ qu^*!! a k pins cêrdr^^ni' m chei^>la ra .Vrcci^ 

ics mépris. & ks ibufFiancws j 6c qu ci^ }^ 
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mot, nous lui (ômmcs pa faiicmcnt confor- 
incs de fcnimens & d'affcdl ona : hoc 
tite in njobts , quoi ^ iu Chr/Jfo le/n. 

Or pour fça v >ir fi nous vivons de la 
forte , de la vie de Jesus-Chri t, il faut 
voir fi , eafulcc de nos Communio is , nous 
entrons dans fcs fcntimrns , & fi nous pre- 
nons tes incliiiatixjns j fi nous avons la mê- 
me affcAion à la prière qu'il avoit j un dé- 
fi r de foufFiir conme il le tbuhaitoic à tous 
momeis : une humilité profonde, qui fuie 
l'ho ineur & les ap^laudifleaiens des hem- 
inc-s , & qui ne cherche q le k mépris Ac 
rabaiircraenc , une cliariic ardente qui loge 
loue le monde c^ans fo i coeur , comme cçlLt 
du Fils de Dieu j & fur tout fi nous ai- 
moQS la mortifica'ion du Sauveur , & fi 
nous la portons par tout j air^fi q ic parle 
encore le même Apôtre , parce que c'cft 
parciculicrement à cette marque que Ton 
fait connoîcie fi Ton vit de la vie du Fils 
de Dieu : Mà'-ttficationem Chrifti in corpore i. 
noftto circumftrtntcs , ut njita Chrtfti V 
Tnanifefletur in ^ obis \ que fi nous n^avons 
pas les mcmes incbnanons , les mêmes fcn- 
tlmens, ies mêmes aff ilions, nous ne vi- 
vons pas de lui j noas ne lui fommcs pas 
parfaitement unis d'efpru & de cœur , eu 
quoi confifte la faintcré. 

Ajourons , Mcflîcurs , le troificmc fens , 
& la dernière explicat on que les Inter- 
prètes donnent à ces mêmes paroles , fur . 
Icfquelles roule tout ce difcours : £jui man^ 
ducat me , ^ tffe *vi-vet f'optcr me : celui 
gui me mange & qui me reçoit dignement 



ce vivra plus q ïc pquj; moi , jw# , pbnV 
XKa gloire , ppyr, mes iwcrécs , te pour moir ^ 
fervicc : car comme h yic cft le principe 
Hc lous^ les moavcmcns , & de routes les 
avions , vivre pour une chofe , c cft IVn- 
vifager comme la fin de tout ce que ron 
fait, & de tout ce que l'on entreprend î 
de manicic que vivre pour le Els de Dîeu, 
C cft rapporter toutes nos aftions à fa gloire, 
comme à nôtre but & àJ unique fin que noua 
avons en vûë. C'cft (ans douic ce qui don- 
ne la dernicre pcrfecaîon à nps aâions j 
ce qui fait par confèqueut la plus fublime 
Uinccté : & c'cft , Clirétîcns , le fruit que 
BOUS devons retirer de nos Communions , 
comme c eft la marque de la plus étroite 
union que nous avons avec le FiJs de 
. Dieu. 

N cft- il pas tn cSkt bîeo raîfonnable , 
que puifque le Fils de Dieu nous commu- 
nique cette vie fumaturcile & divine, qu'il 
1 entretient , & qu'il la conferve par ce Sa* 
crcmcBt de faîmcté ,,n'eft-il pas , dis-jc, 
bien raifonnable qu'elle foît auflî unique^ 
mont emplolée pour lui ? fi dans la nature 
un enfant qui a reçu la vie de fon pere , 
cft oblige de l'cmpioicr pour lui 5 fi daus 
la vie civile, un ferviteur qui cft nourri 
du bien de Ibn maître doit travailler pour 
fon (èrvice i quoi de plus jufteiq-i'un Chré- 
tien qui reçoit du Sauveur cctce vie fur- 
naturclie & divine pai: le moicn de cette 
nourriture ccleftc , vive auffi & agi (Te coq* 
fmuellement pour la gloire de ce Sauveur? 
* comme il lui cft uni en qualité de pria-ç 
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^pe de fie qu'il s'attache uniquement à fon 
fcrvicc : qui mdnimttit me y Ç$ ipfe n/ivet 
fropter me : car fi l'Apôtre en difanc que 
le Sauveur cft mort pour tous les hommes^ ' « 
Ibd me c<* tte eonfequence ^ que tous lea bom- 
met ne doivent donc vivcc que pour lui i . 
ff9 9mmhm mmnm €^ Cbrifltêi , ut qui Orintor 
viuUnt , jam non Jih 'vtvant yfed et , qui 
f^^^ffis mort usés efi s ne le devons - nous 
paToire autant de fujct de ce myfterc, 
où il nous applique le fnâc de farmcxrc^^ ft 
ou il ne fie qué. pour -^ous cbmnauâi<|UK^ 
fa vie ? ' 

Car enfin à qui appartient cette vie , qa*à * 
celui qui nous la donne \ pour qui la delc^ 
on emploier > que pour celui qui nous là 
conferve \ qnenc aarre fin doivent avoir . 
cous les mouvcmens de cette vie , que la 
gloire de celui à qui elle appartient par ^ 
des droits fi iuconteftabics 2 s'il eft vrai que 
la vie ueft que pour agir, il neil pas 
moins conftant que Taâion fuit la nature 
de l'être : comment donc pouvo^ls noui 
croire, que nous vivons p^r le Siuvcur, 
& que nous aVoos;fCçu cet ccre fumaturcli fi 
nos aâions ne £bnt-atti& uoiqueœent pour 
lui ? mais belis > après tant de Gonîmumons» 
tant: de grâces & de l>i^ufairs ! après tnfiii 
avoir reçu la vie de lui , eft - ce pour lui 
que nous vivons ? n'agifions- nous que pour 
^la gSoire^ font- ce* uniquement fes intérêts 
que BOUS «het chons .y otu qui règlent nos 
lÉAidil^ ah-, penCbns qu*agtr fiitntrmentj 
c'cft agir pour lui , & ne point Icparer 

iios ;ixM^i|&Âjdc$ fiens. ;,Que ii au coqtxairç 
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nous nous faifoos aous-méoicil aèjcrç pro«^ 
pré fin par un araouc f r0pie ^ ^ fe Qhtt^ 
chc at qui lè^ croaTe 'pac couc; combim- 
• /- ibmmcs doi s éloîgt cx de la (aîntccc^ qu'il 
^ \ y a juftc fujct de craindre nous n^aîons iaf-^ ' 
# Gu'à prcfcnt rcciicilli que bien peu cfc fiufe 
^ ^ ' «UQ myilcre (î laiot » puKqu'aa £eude vi* 
Tre poujr m Dîeu , qui nous floane ki vie » 
. moàêi RC ^VMs que pour le inonde, gptu 
rintcrét , p^ur k vanité , pour rambition }^ 
& qu ainfi , au liea ci une vie toute faime 
qui dok être h fmit àc VuCf^^Ac tc Sz^ . 
^ ' cremenc^DoàSQe meoioôs qu'une nt iboq«^ 
daine , qui a a lico 4b chrévicn ^ 

Conclu T^ïnissohs ^ Meffieura,* ce dlfcours*. 
«aioM* X/ }e vous ai &ic vofr ^qne je dcficin dis 
i'ila €ie DUnt'éom èe Sacrement a kit iik^ 
nom &)éHfier , & que eetcc faintecè cx>t^^ 
ftc en par sic da s le détachciBCOt des cho-^ 
' . jfes de !a teixe y donc i'^ifcction ibiiiUe Fiô» 
tre eebur. Ctrsca |r ne m'écair.ve pas & dan# 
^ le» pf emteirs cOTimeneesiim ût f fg^ife- ^ 
; touv les C irêuîcns s'appcUorem Saints ♦ puiC*' 

qti Is vi voient dans la participation de ce 
Paiu celeile, (èpare^ du comm^^rcc di» moode> 
dénué» de» bieoa de la tf rjtc /di ua^quemeM 
. i^oe^tii 4 fe «tnérd <|îgiie^. ^ bcdkeiiv $ 
«omitie tl '«ft rappporté aux hâts des Ap6^ ; 

^ionié! f^inU. Maû aujx>a£d'hiii eomtnenr 
leroitnt ik faiitta, puîlqae li» parrije^cKia 
iit <z di¥i» m y Ocre ne lei^ ïoliré poÀc "A 
du îtu , nS dcs^ compaj;n!c$ y ni des dîwtîC» 
teanea»^ > oi du cumoier^ du g^aod aaougk^ 
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<k (Qu'ils prcccndrnt mémè accorder tout 
ccia avec rufac^c de ce Sacrcmcrt ^ co^nmc 
fi l'on pouvoit joindre la It m crc avec les 
ténèbres , & Eelial avec us Christ ^ 
& ai'-fi q^'C parle /Apocrcj ils mectcm la 
faintctc à communier ibuvent , & non pat 
a retirer du fruit de leurs Commua îons 5 ce- 
oui e(l ccablir la fin dans les moiens i fans 
faire réflexion qu'au fentiment des Pcrcs ^ 
une des plus évidentes marques du dérè- 
glement de l'amc , & de la mauvaifc di po- 
iîtiondu coeur, c'clt de ne retirer aucun fiuif 
de la Communion j parce que ce Sacre- 
ment étant inftitué par le F Is de Dieu pour 
nourrir 1 ame , & pour la faire croître eu 
tenu & en faincctc , comme la nourriture 
corporelle eft pour fcûtei ir le cjr^,fi la 
langueur & la foibleflc continuent nonob- 
ftant cela-, on a tout fujct d'appréhender 
pour Tame ce que Ton craint avec [\ jufte 
laifon pour le corps , que ce ne foit la mar* 
que d'une mauvaife conftiiu ion. 

•Ce fut autrefois ur.e malcdiftion que Dieu 
lança fur fou peuple , de lui ô:cr non pas 
à la vérité le Pain , mais la vertu qu'il a 
communiquée au Pain de nourrir & de Con- 
ferVcr la vie : aufsrum omne rohur fanis, 
Hclas , Chrétiens l ce n'cft pas maintenant 
ce Pain de vie qui manque aux Fidèles 
on le dqinnc à tous ceux qui fc prefentenc 
pcUr le recevoir > mais la force manque à 
ce Pain^ par la mauvaife dirpoiition de cei^ 
qui le reçoivent 5 & quand j'entens dire 
quclqacfuià , que cette perfonnc vit faintc- 
ment , parce qu elle communie coaies ks 

^ ; G vi 
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fcmaines , & peut-ctrc cncoïc .plus fou^^^tf 
c'eil j dis~je ^ alors i lin bon moîeu pour dc^ 
; venir (aimimais quand je vois que ûonbb* 
Aaut fc8 Communions réitérées > elle eft en- 
core c cîavc de (es paflions , adonnée à fc$ 
plaifirs , attachée à les intérêts , ô Dieu i 

Ïuelic illufion de prendre les mdîens pour 
i ûai j'ai bien pins de fujec de craindre 

3ue ce ne Toit un jour le ftijct de (â con- 
amnjtion , d'avjir un fi puiffunt moicn 
de devenir fainre 5 & cependant demeurer 
toiijo 'rs dais les œéines habitudes > dans . 
les mêmes engagemens ^ dans les méines ixar 

Ne me dites point que ce neft q i*unc 
petite attache que vous retenez ^ ou plutôt 
qui vous retient au monde, un petit péché 
& une k^ere ampcrfeaion donc vous né- 
gligez de vojiis défaire; car Quand il fe- 
ton vrai q"c ce fût pru de cliofc , com- 
ment fe peut ►il f jre qu'un fi petit mal rc- 
£ftc k UQ fi puidant remède ? que ce Pain 
de vie , ce ftaic de tant de douleurs > Ijue 
ce Corps adorable fi fouven: reçu n*ait pu 
encore étouffer en vôtre cœur , ce q le vous 
appeliez imp-rfcS on & pechc le jcr ? quelle 
en peut étce la cau c que la mauvaife dii- 
^ portion de ee cœur , qui reSd«inatiIe an fi 
•puî&nc fecoars^ ^ ^ 

Mais apiés q te vous en fcreé venu i 
bout, fouvcncz toas, mon cher Auditeur, 
ique cct'c pureté de cœur , & ce dégage- 
snenc de toutes los chofes de la terre , n'eft 
encore que le premier degré dr la fatnceté 
^iie vous dcvci ac^ttcrir par Tulàge de ctx 
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Sacremcnc $ & que la pcrfeâion de ceccc 
faincccc confîftc dans une union ferme 6c 
confiante avec Dieu > celle que nous Tavons 
expliquée. On peut dire à la vérité , qu'il 
'y a peu de pcrfonncs qui approchent de ce 
myftere , qui ne falTc quelque effort pour 
S*unîr à Dieu pir une charicc actuelle plus 
fervente qu'à l'ordinaire , & qui ne s'ex- 
cite à quelque fenciment de pieté ; mais ce 
n'eft pas aflcz j il faut que l'union qui doit 
écre le fruit de ce divin Sacremcnr , foie 
conftante , ferme & invariable , femblablc à 
celle de TApôtre , qui dcfîoit touccs les 
créatures de le feparer de i'amour qu'il 
portpit au Fils de Dieu ; cnforte qu'on 
puiffe plutôt feparer nôtre ame de nôtre 
corps , & tous les membres de ce corp^ 
les uns des autres , que non pas nôtre ame 
de fon Dieu , à qui elle eft attachée par 
les liens d'une chariié fi forte, fi ferme & 
fi co iftante : & c'eft ce qui diftinguc ks 
5aînts par état . rî'avec ceux qui n'ont 
qu'une farntcté p3{ragere,& utie charié 
foiblc & chancclaïue^ que les moindres ten- 
tations font cap^b es d'ébranler. Or puif- 
que c'cft par le moien de ce Sacrement que 
nous acquérons cette union , c'eft auflî par 
ce moien qu«.nous acquercrons la fainteit?, 
qui fera la mefure de la gloire que nous 
poflcderons dans le Ciel , & que je vous^fou- 
iiaitc^&c. . ' ' '^'' T 
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S^- SACREMENT. 

ïrobct aûtcrn {cfpfiim homo , & ftc de pane 
illocdat , & de calice bibat , cjui cnim man-» 

• jiuçac & bibic iodigoe , judiciam âbi niaaH 
'ducat bibir , non di)adicaiift Cof Do* 
imni. 1, éêdC^finfh. éétf^ 21. 

msnge ainj! de ee p^fin ^ ^ bcri've dé ce $4^ 
liée : car ^uieonqme en mange en hdif 
indt^mment » manj^e £^ keitfr ftefre e9»» 
damnm ton , me fm^mt fat Àfuntemtm lAr 
otfâ du ^eègntur. 

■^^^ faiïc il y a long- temps , cd par- 
lai* îaac d€s débauches defon ficclci 
mais qui ne fcroic pas moins juftc 
aans ics boicibks txiMy oùci^ 
cft ycnuë l'inten^ciance da nècre \ que les 
abmcAÀ ^ui casKCcicBoa» b.fiedtes hooiincf)» 
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lîmc h piîacipvUc U, la plus otiisaitt çikv& ' 

Irur mort s fam^me e4 mms devenir , p v^^^ 
»r howo cita maxtme f ereat C'^^ ce qac 
nous fouvons dire aujourd'hui de Tadora- 

Sacicmcoc de rAutd^ pttifque ce Faia * 
Tivifiaot , peut cQcrctemr la de nos . 
âmes j ce mets préeteax , â: cet aliment cch 
Icftc qui )cs nourrie, ce fruit de rie capa* 
We de leur procurer une bicnhcureufc îm- 
mcMalité» ca rcpacaot les brèches. <uie £ûi^ 
%n fioms la cooTfoicifi: ^ radeut de ito» 

'faffieds I en ttii moc, ce Cotps êc ce Sang 
d'un Dieu , qui nous eft donné comme une 

. fiourriture,eft la caufc de nôtre mort , pour 
lie le pas icccvoif arec iss dUpofitio&s ac« 

Aolfi eli-ctfe'deffiiia de ce dtfcoors d'ai»' 

)ourd'bui> de rous faire voir que ce divin- 
iwyftcrc qu'on appelle communément 
Sacrement de vie , dcrienc m Sacremeac 
de mort & l'yard de la pluTparc des hfnu" 
ines > par Tabiis le la pr ofimade» cfuW m 
Ikh, je dis un Sacrement de mort, prc-^ 
micrcment à Tégard dja Fik de Dîtu, qoe - 
fon fait mourir au dedans de ^oous > en le* 
^ Ittctmt ea mamab état $ '6ctn (ccdnd licis . # 
tm Sactemem ét mon foar noa^mémes ^ 
par le plqs horrible facrilegc que Ton puiffe 
commettre > mort du Sauveut du monder 
tp^ Ion rcnout^lle> dcqui lui eft mille Foi» 
plus fenfiblc que oc foc celle qa'tl {oviSèit^ 
*m la Croi^ i mon tMt&ct^it Ton k dM^ 
tic à foî-mérnc , en fis rendant coupable de* 
reflTafion de fon Sa^ig- Ce (ira cour je 

rojec & le pastage de ces toiuittim « aprà» 



s 



4 



Digitized by Google 



%tfO s B R M O N ' 

que nous aurons imploré les lumîcfes AM 
\. _ . Efpric^ par reocrcmirc oxdinaue deM<i« 

^RSMxsui T E commence d abord , Mcffieurs , fans au- 
PaRTIi* J tre préambule par vous rcpiefentcr le 
premier effet d'une Communion facrilegei 
je dis encore, une fois « qu'tojîead'au 
Sacrement 4e vie , on cn^ak on Sacrement 
de mort s puifqu*on la donne à Fauteur de 
la vie nncme , qui elt le Sauveur du mpndej 
" & c'eft ce que je veux m'ilbrceir de vous 
&re appréhender en cette première Par- 
lie» 

Pour le bien Concevoir, il faut préfup^ 
poftr;, s'il vous plaît , deux veritez qui foQt 
cercaincs» quoiqu'el es fcmb'enc.oppoiècs $ 
Se contraires cn:r*elles en apparence s |a 
^cmîere <& qoe dars ce Sacrement ado^ 
rablc il eft vivant, & le principe d*unc vie 
toute divine , c cft luî-médic qui nous en 
l^Éittin €* affurc : Jùm f^ntis %ivus : je me fuis 
fiiit un Vmn en ce n^yitere^ mais un Pain 
ni donne la tic > colnme celai qui Ta «le 
îii'-mfmc & de (on fond : Sicuf fater héi* 
fbjdtm '^ttam in femetiffi ^ ttgg flto dedtt hm-^ 
** iere vitam tn femet$f(o j or cette vie quoi» 
que différente de celle qu'il a de toute éter«- 
oité dans Je fein de fon Perev jfc de cel(e 
qui lui eft propre' en tant qu'homme ^ cette 
?ic> dis- je, cft cependant comme un com- 
pofé , & un affcmbla|;e de toutes les deux 
cans rEuchariftie i paiiq|i*elie tient quelque 
chofe de Tune , & quelque chofe de lautre^ 
«TeftdHiQc part me- vie locfiable ^ fpiriiue^c^ 
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ÎPlficotnprébcnfiblc , comme celie qu'il i 
entant que Dieu> & d'autre part, elle eft 
en quelque façon mortelle, fragile & peiif- y 
fable , de même que celle qu il a prife en 
fe failânc homme i elle reprefeate les gran-^ 
dears de la {première en ce quelle fanai- 
fie y qu'elle donne droit à rimmorcalitc » 
& qu'elle communi^iue à ceux qui en ap« 
prociienc otie t^è'^ f^ & toute di- 

vine s mais f cÛé rcpre^n^! ' les abaiflfeixieQ^ 
de la féconde, en ce qu*eUe dépend de la 
volonté des hommes 3 qa'ellc eft fujette aux 
accidens 3 qu'elle cil auili délicate, & audî 
fiable que la vie , que nous n^avoos que, 
pat emprunt 1 te que prefque toutes les 
créatures fonc capab es de nous ravir. 

La féconde vcriré que je préfup;?o'e 
fcmble en quelque façon contraire à ia pre- 
mière s c eft qu'il eft en même temps dans , 
ce Sacrement en état de mon, par là ma* 
alete dont il jrfubfifte s & que ce myfteré 
eft eflèntiellement une reprcfcntaiioa de fa 
mort , puifqu'il n'eft inftîtué que pour en 
perpétuer la mémoire. Ceci donc Pi^éfup-,^ 

J>o(e comme connu de tout le mondes pour , 
ë former une jufte id&e de la grandeur, 
du crime que Ton commet en recevant le 
nis de Dieu en état de pcché. fedis qu'on 
en fait, un Sacremenc de mort à foa égardi,; 
premièrement parc;e q^&'oa faiq de cette re-;' 
prétiàitatiaii , de mo^ une mort véritable , . 
én^iéènouvellànt tous les ourragcs qu'il fouf- 
frit en fa paffioh , & qu lui ^bnt infini-" 
ment plus fenfibies. le ne m'ané erai pas . 

çepou&mj^VPQS tu feice an juftc xappott^c 
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ni un parallèle étudié > eo tous dîfant qo'U 
y eft trahi par un baifer que lui donnent 
les occbeurs» comme il le fut par Judas $ 
^uM entre en concurrence avec Barr^ibas , ^ 
lorfqu on lui prcfc« un attachement hon- 
tçux & un plaiiir criminel ^ q /il e(l ju^6 

condamné par un. arrêt injufte> Iprfqu'oii 
£*t>ufic lom les remords de la coti(ctence^ 
qui nous remet devant les yeux Tindignipé 
que nous allons commettre en s'en appro- 
chant en cet écac } qu'enfin il y fouffre la 
mort avec .tous les mèpns & tous les oi- - . ' 
Crages qui l'accompagnerenc ^ lor qu'on le 
loge dans un cœur fouillé d'an pecnè mor- 
tel qui le fiit mourir dan nous-mcmev ^ 
en Tcm. éch^nt d'y vivre par la grâce, Npn^ 
ce n'eft point par toutes ces convenances , 
'quoique tres*j .ftes , & que plufieurs expli- 
quent plus en Hètail , que je' veux vous 
taire Concevoir Th^^rr'-ur de ce p'-C'ié i niais 
par deux ou tro'S circonftanccs qui vous 
seront voir j que i'un eil plus outtageux 
que Tautre ^ te que le crime que commet^ 
cent ks Chrétiens facrihjres rorfl^nfc pluf 
grièvement que celui que commirent leSt 
Juifs aveugle?. 

Car premièrement , quoique les }uifs qui 
Pont m<s à more Taxnt outragé en lo» 
Corps adorahlr , c'éftie lorsqu'il écolt en* » 
corc pafTib e & mortel, & dans un état ou 
il n'cx 2;coir p s le même entre , ni le mè- 
ne refpjLdb qu'il, a fait depuis % xnais ici on 
s'attaqu'' 1^ ce Corps glorieux t tmpaffible 
& immortel , domme pour enchérit (br le 
picfflicr attentat « & le poufliei jufqu'au dec«i 
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BÎcr cxccs de la fuccur i de ibrte que , aa 
lieu de faire de ce myftere une repreren ca- 
tion de la Padîo i , qui eft la fin pour la- 
quelle il a écè infticué , ils en font la con- 
tinaatioii , en rcnouvcllaac fcs plaies, les 
affionts & fes douleurs. 

Je fçai bien que dans cet état où cft 
le Sauveur , il le fouftraic au pouvoir de 
tous les agcns naturels i enfortc que , quoi- 
€juc des impies aient quelquefois poi^^nardé 
l'Hoftie, ou i*aicnt donnée aux chiens , ce 
Co;ps n'en a point l'^çû de plaies , ni ref- 
fcnti les morfures des bctes i mais en Ce 
me ca* t à couverr de coures les force de 
la nature , il ne s'y mec pas à couvrrc de 
la malice des hommes j car il reff-nc Tou* 
trage qu'ils lui fonc c commuf:ianc indi- 
g emciic , & comme l'on di: commuiié*ncnr 
que le pechc en j^eneral cft d une celle mi- 
lice , qu'il feroit capable de détruire & d'a- 
nea cir Dieu même , s'il n'ccoîc un é !re nc- 
ccifâre & imiîîorcel ; de n e ne le crime qu'on 
commet n parcicader par une mauvaifc 
Co^^niunion j renferme une ce) e cruauté» 
que fi le iau^cur écoit encore paflibie 8C 
mor-el , il lui donncroic la more, & rcnou- 
Yelhroit toutes fes fouffranccs [clou cette 
paro e de j' a po re : R'^rfum crfécfig^ ntcs dd Hehr^ 
Chafti^m 'tn fem t fjis o(le>itut habc/ites'^ 
maii •aucauc qu'i eft hors die rouce^ les ac- 
tcinre. des douleurs d j corp , a jca ir foa ^ 
cfprit cft-il-^cî'fiblc à l*i jure que lui ïi\t 
la mau'^fe voloncc , qui ivre ce même 
Corps d*un Dieu , non-feulemeni à la paif- 
fance des gechcuis , comme il le fut autre- 
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Méifh.is» fois \flius hominis tradetur in fHMHi feé* ' . 

caterum : mais à la puiffancc du pcché naé- . 
ine 9 qui dèciuic l'efS:i: de la prefence ,dc ce . 
Saavcur s qui le fait noa-fettlèmeut bai&f 
fc embraflcr par un traître , mats l'oblige 
d'entrer dans fon cftomach , & ccpofcr fui 
fon cœjr , foufFiir tout glorieux , tout im- 
pafribk & tout immortel qu*U eft^ le plus 
langianc de tous les outrages % qui cfl de 
demeurer avec Ibn ennemi , avec lequel il. 
f ne peut jamais avoir de liaifon , de coni«* 
mer ce , ni de focieté. 

Orj Chrétienne Compagnie j quoique le 
Sauveur du monde fut^aufli digne de nos 
adorations for la terre , couroai^è d^èpines 
qu^il Tcft maintenant dans le Cid ^ ou il 
crt: couronré de gloire 3 quoi quoicju'il fut 
. Aufli bien îils de Dieu , étant lu jet à tou- 
tes nos mlferés>]qa'il eft maintenant j qu'il 
reçoit les hommages de toutes les créatures 
& que les plus hautes intelligences flechif* 
fenc le gcnoiiil devant lui \ néanmoins cette 
divcrficc d'écacs met une étrange difFcrencç 
entre les crimes que les pécheurs commet* 
tent dans l'uii ft dans l'autre contre (à pec« 
« fonne : de même que c*eft tout une autridf 

hardieiTc , & tout autrement puniffable , ^ 
qu'un fujcr faffc un outrage à fon Prince 
fur Ion Trône» ou fur fon lit de }u(iice ^ 
que iQrfqtt'il 6'cft lui-même dépouili^ de 
toutes 4es marques de fa grandeur t smfi 
quand le Fils '*c Dieu eft venu fur la terre, 
dti s Tctat rù il a voulu paroître , il eft 
defccndu de fcn Trône pour couvcrfer ^ 

|our viv£e f«miliereiiient avec homiq^; 
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In terris vifus cft é* cum hominibus con-- Barrutb 
yr/a/ff, efï : il s'cft abaifTe jufqu a fc ren- 
dre tout femblable à nous, fans avoir retenu 
prefquc aucune marque de fa grandeur & • 
de fa dignicc 5 cette rcflcmblancc qu'il a voulu 
prendre avec nous fcmbloic difpcnfcr les 
hommes d une partie des devo rs qu'ils étoienc ' • 
obligez de lui rendre , & fi l'on n'a pas gar- 
de a foi égard un refpeft fi exadt , ni une 
déférence fi régulière , il n'avoic pas tant 
de fujct de s'en formalifcr , après s'crrç 
abaiffe de la forte 5 aufiî voions-nous qu'il 
^ f^^^^fc familièrement avec les pécheurs, * 
qu'il scft mc!c dans leur convcrfaaon , 
qu'il a voulu prendre fouvcnt fon repas 
dans leurs malfons j ce qui a même donné 
occafion à fcs ennemis de s'en ftandalifer : 
Cum publ/cams , cum fecattor 'thm man^ M.if/A. 
ducat magip-er rvefler. 

^ Mais dans ce myftere il n'en e/l pas de ' 
même \ & quoiqu'il foit encore plus abaiffc 
& plus humilie que dans le premier état j 
cependant c*eft pour s'artirer nos hommages 
& nos refpeds j il s'y eft mis pour faire 
honorer ce même Corps , qui a ccé fi indi- 
gnement traité, quia gemi fous les perfeca- 
tions , & qui a expiré parmi les opprobres \ 
& les fouftrances 5 de forte que ce myftere 
cft tellement une rcpréfcncacion de fa more 
& des ignominies qu'il y a voulu foufFâr, 
que c en eft en même temps une répara- 
tion s & plus nous le voyons abaiffé dans 
cet état , plus nous lui devons d'homma$;c 
& de foûmifTion \ parée que c'eft pour cela 
5UÇ ce myftere a ctc inftitué , afin de luî 



* 

faire une jufte «Citls&âion dé coures les ia* 
jures qu'il a reçues des hommes i & c'cft 
.un des dcITcins qu'a eu le fils de Dieu » 
qui a aiTcz témoigné avec quel culcc 
quelle Yeneranon il a voulu étic aaicé dans 
' ^e ithyftere ; pour réparer les iofiilres ft les 
outra- es qu'il avoh icjûs des hommes dans 
;je premier état. 

Or , ChtéDeu^ , dans cet état même oÂ 
il sVft mis pour écre Tobje» de nôtre culte 
9c fie nos adorations » lui faire de nouveaux 
outrages i profaner ce fatré Corps Iorfqu*il 
le vctHt faire honorer I rcfFcnfcr en ce my* 
ficrc deftiné pour reparer Icb off nfes qu'on 
a commifes comre lui i n'eft • ce pas une 
circonftance qui rend ce crime plus horri<» 
'bic qnc celui que commireni les Ji^ifs i ^ 
cette différence d'état où ii eft , ne donne- 
t elle pas un nouveau de^ri de. malice k'. 
un péché , qui o^cft déjà que trop, grand p 
ih» là qù*il attaque immédiatement un DiCUt 
& ne pui^-jc pas mr ieivir i l du raifon- 
ncment de j*Apôtre ? que fi celui qu* é oit. 
convaincu devoir violé la loi de Aioyfe ^ 
ttoic mifc à mort iàns remflioni que doit 
at^ndre ce^ui qui foule aux p'teds le. Fils, 
de Dieu même en Pètai où il s* ft mis | our 
être adore s & qui foiiille le S-ing du Tc- 
Aameuc qu*il a voulu établir/: Irr^iam e^uis 
faeiens legtm Moyfi , fimt utU mfitmtione 

mêftr^ f fi^licia , Dei "Ftlium conculcéti^' 
wtrtt , %éingutnem T^fiawentt f lUtum 
duxerit t mais y quoique ccitc Iculç cucoom» 

fifucc d&t |3u:c Ai£4iate pont «ans Jbm 
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concevoir que celui qui le leço c en péché 
mortel , Toucragc plus indignciiicrit ^q^ic dc 
firent les Juifs ^ 

J'y en remarque une féconde qui le rend 
encore plus oditux , e cft que » quand il fur . 
{pis à mort par Us J lifs , ce ciime touc 
énorme 3c touc cxculable quM cft , trouve 
quelque force d'cxcuic dans Tig'^ orance oii 
ils écoicnt de la q aliic de celui qu'ils trai-» 
toiciit fi outra i^cufemc t ^ ce qui fait dire 
encore à i'Apôtrc S Pau! > que b'ils IVur*^ 
fcnr connu cer ai< emenc , ils n'euflcnt eu 
garde d'outrager de a lortc le Roi de ^loire,;^ 
qui mer 1 toit toute forte d'hommage & de 
tcfpC(fl , y? en/ m cognovijfenr ^nunqu^mDO" r. 
mtnum gUr/^ crue fixtjfent : mais ici , ce- % 
lui qui le reçoit indignement connoît la 

f;randeur de ce ui qu*i; cfF nfe, & la gran- 
tur de rolïcnic même qu'il comm t j il cft 
inftruit de l'un , puilqu'il croit que cVft le 
Corps de fon Sauveur qu'il reç nt, & il ne 
peut douter de l'autre: , après qu- l'Apôtre 
nous a averti, que c'ci» fc remire coupable 
de fa mort , & de l'cfFudon de (on Sang ; 
èc par confequcnt autant qu'un crimv qui 
fe fait voiontalicmcnt & avec u ic c. ucre 
& parfaite coiinoillance , furp^llc ccl i oui 
Ton tombe par f^rpr lc ,par i'empor cernent 
de que q je paffion qui nous av ug e , ou 
par une clpece d'ignorance , qui cache U 
plus grande partie da mal que Ton f t j 
autant cet outrai;e qu: l'on commet par -inc 
Communion (acriiege; fnrpaflc cc'u q com- 
mirent es Juifs , eu le faifant moorii: û ijjnd'iig 
niiiieufcoicat. 
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^ - - 

' Auffi le Sauveur le ccmoigne-(-iI » pâc 
h difierentc manicre dont il Te compotce 
envers les uns & les aacrês i car for la Croix 
il prie pour fc$ bourcaux & pour fcs per- 
tfjc. X)» fccuccurs : fatsr di mitre tU/s non enim^ 
^ ^ Scinnt ^md f^uiunt i mais gour ceux qui 
communient indignement ^ il n*a <^ue des 
menaces dans la bonche ^ jk de la faaine dani 
^ le cœur ; il les juge il les condamne 
• une mort éternelle 5 la , il cffre fon Sang 
pour ceux n^émcs qui le verlent ; ici ce mé« 
me Sarg demande vengeance , & crie plus 
t0l9ie#e 4* haut que celui d'Abel ^ Vex fanguinis fr^ 
- tris tut cUmat ad me de terra : lorfiju'i! 
fut répandu fur la Croix , il mérita le par- 
. don de tous les cumçs du monde » mais ici 
ce Sang reçu dans un coeur fouillé d*ua 
péché mortel à une voix de plaintes - 8c de 
reproches , qui •monte jufqu'au Trènc de 
Dieu, & cette profanation ne trouve point 
d excufe > & n'en reçoitpoint i hi d'où vient, 
je vous ptiCt cette difl^rence' de deux cri- 
mes qui ont d'ailleurs tant de rapport l fi« 
non qu'il reflent plus vivement loutragc de 
l'un , que Tinjurc de l'autre. 

C'cft pourquoi de tous ceux qui ont par- 
ticipé au crimjîi xie fa mort , celui qui fut 
le plus coupable , te dont .le Sauvtur s*eft 
plaint avec plus de juftice a fetè le* trattie 
Judas y parce qu'étant fbn difciple élevé dacta 
fon école , inftruit de fcs maximes , temoia 
de fcs aâions » Se le fpeâateur de fes pro* 
digcs , il avoit use plus patfaitc coimoïC* 
- lance de (ba mérite de ce quil étoit , 
te cependant par la plus noire & la plus 

de^ftabl^ 
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Sctdftablc de [oiitcs les trahilbns , il fe fie 
le chef de fcs pcrfecuccuft , en le livrant 
-entre leurs mains , & le vendant au plus 
vil prix àfcs ennemis, pax une avarî:c îanj 
exemple. .Et delà vient qa.*cntre les circon- 
ftaacesde fa Paffion , il a voulu que celle-ci 
fût exprclTcmenx marquée comme la plus in- 
digne &: la .plus outragcufe , ¥fltus homtnis MdUh, iS. , 
tradttur : & le Prophète parlant en la pcr- 
fonne de cet Homme- Dieu , fait ce fanglant , 
reproche : St tntmtcus mtm maledjxtjjet ^ 
»nthi , [ufimuifftm utique , tu 'vero unn^ . 
^imis n9tus vttus qui mecum duUes 
<^]?tel;as cihos : Si c'eut été un de mes en- 
XKmis , ou un homme qui ne m'eut point 
connu, j'aurois eu patience , & je laurois 
cxcufé en quelque façon comme jai fait 
les autres; mais vous, avec qui je ne fai- 
fois qu'une ame & qu'un coeur , vous à qui 
j'avois fait confidence de mes fccrets , vous 
qui m'aviez aflcz pratiqué pour me con- 
noître , & qui aviez alTcz long- temp« vécu 
avec moi pour ne pas ignorer qui j'étois \ 
c'eft ce qui me donne ii« plu» juftc tujct de 
plainte , comme de l'injure la plus fcnfiblc 
que j'aie reçue. 

Cependant , Chrétienne Compagnie , fi 
nous en croions plufieurs faints Percs, l'ou- 
trage que lui fit ce Difcipic malheureux, 
ne fut pas fi fenfible au Sauveur, pour Ta^- 
voir vendu xromme un efclave , & pour avoir 
conjuré fa mort avec les Juifs , que pour 
l'avoir le premier reçu indignement. 

Ce qui a fait faire cette remarque ^M 
icvot Pafchafius & à plufieurs autres der 
*^ome 1« H 
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puis , que le Démon faggera bien cette pcfl* 
ice à Jadas de vitadrc ibn ^aiue ; cum diéê» 
ltsn..iy hU^s isnififf^t èn cor mf tfédmt eum Itâdsft 

que , q joiqiji'il eut diéja confisnti à c$ 
(âcfae êc >ce damnable dc0ein ^ queiquMl eau 
.convenu du tcmp«' 8f. du lîcadc rcxccution, 
Je Dcmon néanmoins ne prk une cnticra 
pcfTcfTioa d^ ce cœur barbare ^^nbumaîn^ 
. ,;qii*apçés avoir rç^u fim i^aw^ar fous les 

crpeces da Paîn dans fcctte dernière Cçnc : ' 
commp fi le comble de fa perfidie , le der- 
nier c^ccés de fon ingratitude, & de (ba 
împiccé > qui devqit aonoer l'entrée librç 
de foa cQpur au Demoa , ^ lai en. laifler • 
' . l'eaciere poiTelCon , eut été de Pavoir reç^ 
dans ce même coeur foiiil é de ce crime : 
. 1^4». i|« £f f^fi hucctilam > iniroi'vit in *um Sdtha^ 

nos : car c*eft de i'%cbariftic que l'on ex- 
pli que comniaoiènienc ce morceau que pttiè 
. Judas » apr^s lequel il forcit pour çseecQteit 
fi)n malheureux defl*ein. * 
L*efiFafioQ de ce Sang , lont il connoîf- 
^ ' foie la valeur , & qu'il avoû vendu à 4 . 
vil pfix fut moins crimmej, que 4'2vo!r re* 
{u ce Bufimc Sang datiÉ un coeur fouillé dt 
cecce noire crahiiSn , & Tun ne fut qu'une 41 
difpofitioa à Tautrc j le premier fut TclFcc 
de fon avarice , & le fécond de fon ingra* 
citude ^ quaad il le lifra encre let maint 
^ 4c fes ennemis , ce fut T^on d'un tralcrei 
' mats quand il le reçût èn état de pecbè > 
. ce fut un facrilege , & une exécrable im- 
pictc, c cil- à- dire , un outrage fait à 
jperfonne , avec connoiÛàoce de caufe , avcç 
«rfcxiôn foc & nalice /aVec un mépris for* 

>. ■ 
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tncl de fa dignité i hclas , Mcfli.urs , qui 
Tauroic crû l que des deux plus horrible^ 
•crimes qui fc Ibicnt jamais trouvez dans 
une mcme ^erfonne vendre fou Dieu, tra- 
hir fon Dieu , livrer fon Dieu entre les - ^ 
mains de fes ennemis , & par ce moien s'ê- 
tre rendu coupable de toutes les indignitcz, 
qu'on lui fit foufFrir enfuite , a étc un ou- 
trage moins fenfiblc au Pils de Dieu que 
de communier indignement ? qu'avoir rcpan- t 
ÀM fon Sang par la violence des tourmcns 
<ft un crime plus pardonnable, que de Ta- ^ ' 
voir reçu en crat de pèche , parce que ce 
pèche le commet non- feulement avec une 
plus grande conroiflancc. 

Mais en troificme lieu , parce que le Sau- , - * 
veur a fouffert la mort y & tous les outra- 
ges qui l'ont accompagnée librement & vo- 
lontairement : ohUtu6 ^ft cfuia îfjt yoluit : ^A'^'. 
, mais qu'il fouffre cette injure contre fa vo« 
Igntc , avec toute la répugnance , & touc 
fcdcplaifîr imaginable , ce qui cft une autre . - 
circonftance , qui rend ce crime énorme , 
& cet outrage plus atroce , que tous ceux ' 
qu'il fouffrit durant fa P4flîon. En efifet, 
Mcffieurs , tout le monde fçaic noa-(eule- • 
ment qu'il s'abandonna lui mém^ entre les 
mains de fes pcrfecuteurs , h^c eft hora 've^ Luc. 
fira^Ç^ potejlas tenehrafum harum : mais 
encore qu'il accepta tous les toutmens 
qu'il de voit endurer dés le premier moment 

qu'il reçut l'être ^ corfus autem ^d**ftaftiadHehr. it 
mihi , tune dixi^ ecce venio. Il les foiftiii- . ^ ' 
ta avec une ardeur & un cmpreffcmenc in- . 
Croiablc, bnfufmo habto tafp^rj , quo* î^i 

^ . . . . ' 
♦ 
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^/nùio coarBor u/aue dum ferfidatur :H t^f 
«engagea non-fciilemenc dé parole , mais ea» 
corc d'eflcc y en tnftîcaant ce Sacrement , 
qui en cft la rcprefcntation , ^ un enga- 
gcmeac > & ce'a par teftament > afin que cette 
obligattOD-fat ir^yocablc^ enfin il s'y eft foûr " 
jnis^en voiaîîr que c*étoit lin anjSt de la, volou* 
tè de fou Pejre , qui a youlu qu'il farisfît pax 
fa mort , pour tous les crimes des hommes. 

. Mais pour ce qui cft des outrages que 
les pécheurs lui font en ce myfte'rc , bien 
loin de les Accepter de bon cœur» de s'y 
joiFrir yolontajrement ^ de le^^fouhaicer avM 
ardeur , ou d'y acquiefcer avec refignation, 
il s'y opjpofe , il s'en plaint , il les défend i 
ît eu témoigne de l^horreur , il les punie ^ 
pL les Venge par les plus grandes rigueurs 
jde fa Juftice i il ^aui donc eonclure qu/il 
les rerient* tout autrement , & qu'ils ont un 
degré de malice , qui paffe les injures les 
piiis atroces , qu'il a jamais (bu^cius pas 
u malice des hommes. ' ' 

lit phis il y a cette différence , que dan) 
les tourmens , que les boureaux lui firent 
fouffrir , ils fc feryi;:ent des clouds , des foiicti, 
des autres iofirumcns ^ mais ici on fe icrc 
de Im 4»acre lui-mémc > on «emploie fim 
/^$ang , pour détruire la vcrca.dc fon Sang» 
te foa Corps pour outrager {on Corps\, 
. comme fi étant hors de cbutcs les atteintes 
Hes autres agens> il n'étoit capable de fouf« 
fiîr que par lui-même y ç'cft ^quifemUe 
tenir dé Teikaggeratbn » 6c qui pourroic mé« 
me paflêr pour une de ces peiiftes faufifes, 
|i ^ui oijf oc peut 4opocf ua feus faifoni^ii 
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blc : non, Mc/fieuis , c'cft uiîc vcritc, qu'i^jÉt 
cft aifc de vous faire concevoir , en yoxx^W 
difant que comme t)icu , dans TEcriture re- ^ 
proche aux pécheurs de le faire fcrvir à * ^ 
leurs iniquitcz , & d^ cmploier fa propre 
puiffancc contre^ lui- môme dans lailion du 
péché , parce qu'ils ne peuvent en former 
la pcAfce , ni en concevoir le dcfir , ni re- 
muer le bias pour Texccuter , fans qa'il 
n*agifl:e avec eux , & qu'il ne leur prctc 
fon concours > ce qui eft proprcrï^nt i'ou-,* 
tragcr de fes propres dons, & abufcr du' - 
fecours qu'il nous donne contre lui-rn&ne/ 
prvtre me feafti inf eccatis tféis: j'en dis de Z/^î/V 
mtmc , chrétienne Compagnie , en commu- 
niant indignement , nous ctnploions fou 
Corps à un ufage facrilcge , U à une fit 
contraire à celle pour laquelle il Ta donner, 
ûDus l'oiErnCons par fon propre prefeht , & fi 
cet outrage eft tel , qu'au fentiment de l'Apô^ 
trc , c'eft fe rendre coupable de fon Corpî 
indignement meurtri, & de fon Sang répan-, 
du avec tant de cruautc > nous nous fervons' 
donc de lur, contre lui- même , fon Corps*^ 
cft donc emploie à faire outrage à fon Corps, 
te fon Sang verfc avec tant d'amour , irais 
reçu fans amour & fans charité , devient 
le moien dont on profane fon Sang 5 comme 
fi un homme ne le contentoit pas de donner 
la mort à fon enileml j mais qu'il l'obligeât 
à fe la donner lui-même, à prendre Tépéc- 
5C à fe l'enfoncer dans le fein , ou* bien a a- 
yaller le poifon qu'il lui prcfcnteroit , ce 
(croit une cruauté , qui re adroit fans doute 
fjpu fupplicc plus fcjfiolc & plus douloureux; 

' s H*ii> ' " ^ 
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^ Voîlà , Chrétiens , i outrage que Toa 
fait au fils de Dicixpax une œavaîre Com<- 
moiiioB ï ce qui m*a fait dire cpie Sa- 
crement de vie on en fait Un Sacïcmciitr 
de more j de forte qu'il y a encore aujour^ 
d'hui une infinité de pcrfonjocs > qui peuvcntc 
dire ces paroles de S. Paul s mais dans un 
l'mit Mcn diffxcoÊ de celui dont il les di-p; 
foît. AdimfUa m f0M dejiànf p^Jtonmif^ 
Chrifii : qu'Us . donnent 1 accompliflcmcnr 
aux douleurs du Fils 'de Dieu , & qu'ils- 
ajoutent à (c» feufFrances ce ^ leur ^ 
manqnè car s'il » été indignement traitéj» 
fa été par ceux qui ne le connoiÛeat point s- 
mais moi , peut dire une petfonne qm com- 
munie en mauvais- état ,. je vous ttahirat 
une féconde fois» lorfque jp connois par-» 
Sutement qui vous» êics : j^dimpko ea qu^ 
ék/mm$i fafftomHm Chrifii : vous avez été^ 
mis en Croix 5 mais c'cft encore lorfque 
vous aviez un corps mortel : mais je vous^ 
Éftai ibuffiir le même fupplice, maintenant, 
«ue VQiit.4ç^^é§fe^x4^ ini?^^ 
^vez été chareé d'opprobres ft d'affronts i 
mais c cft lorfque vous vous j étiez cfFcrc 
de bon cœur 5 mais maintenant je vous fe- 
rai fouffiir ceux qui vous' font les plqs fen- 
.fibJes 9 ft que vous appréhendez le plus t- 
JiimpUù ea Aefimt pMjj^onum Chrifih 
Ccftfurquoi, Meflicurs, je vous coa* 
jure de faire une fcrieufc rcflcxion ; puif^ 
^e ce aime cft peut-ctre plus ordinaire que 
vous ne penfe:^. U eft vrai qu'il y. en ar: 

Îeu qui en vîèonent jufqu'à cet cxcés^ 
Sm£iciCpuquc d'eu a££r0|Chcj: agrÉiun 



uiyiii^ud by 



4e ï O Slave du S . S^tcreTHent. ij^ 

thc , qu'ils lo.ic certains d avoir commis , 
fans s*en ccre accufez au Sacrement de Pc- 
nitencc j mais auffi ne vous imaginez pas 
que ce foit en cette feule rencontre , que ^ 
Ton commette cet oucra^^^e à la perfonnc ^ 
mcrne du Fils de Dieu, 11 y a foutent une 
ignorance affjûcc , qui fait qu'on ne voie 
pas dans fa confcience ce qu'en devroit y 
voir, & qu'on y verroit fi Ton avoic pris 
plus de temps & plus de foin pour fe bien 
examiner 5 il y a bien des confcfTions nulles 
par le manquement d'une véritable douleur, 
il y a des péchez d'habitude j où Ton re- 
tombe fouvent , & dont on n'a nul defir 
àc s'en corriger y parce qu'on qc fait nul 
effort pour s en défaire 5 il y a des paflîons 
(ccrettes , que l'on entretient , des attache- 
jncns qu'on n'eft pas fortement refola de 
rompre , des inimitiez que Ton fomente 
iontre le prochain , & que Ton déguifc 
(bus couleur de zcfc , ou de quelqu'autre 
prétexte qui nous cache à nous-mêmes la 
Ycritablc fituation de nôtre çceur ^ il y si 

r-gïîgcnee$ attcàces cil matière de cou- 
• lequcnce, des omiffions ctîmlncllcs dans les 
dcvoiis de nôtre état , & dans les obliga- 
tions de nôtre famille , ou de notre em- 
ploi y mille & mille péchez occultes, qae 
nous ne foifons pas fcmblant de connoîtrc, 
afin de n'être pas obligez d'y apporter le 
remède 5 & cependant en, s'approchant de 
l'Auicl en cet état , ah î ce danger fi grandj 
fi ordinaire & fi évident, ne mérite- t-il pas 
bien que nous y pcnfions ? que nous g<3Us 
^ifpofioas avec plus d'exaftiçudc*, & que 

H» • • , 
Ulj 
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rous en approchions avec plus ie crtirt»' 
& de rc(ped j je ne dis pas cela , Mcffiturs^ 
pour vous détourner de l'ufagc frcquenc de" 
• ' " Myftc.e, à quoi je vous ai moi- 

me cxhorré la dèrniere fois ; car i\ y z 
des pcrloi), es qui le jettent toujours danff 
Jes^ extremitez , & qui concluroicnt par là; 
qu .1 faur donc s'en retirer, de crainte de 
= tomber dans ce maliicur .• mais it veux 
. feulement vous dire , qu'il ne faut pas s'ea 
approcher fans avoT fait un fcricux exa-'' 
«leu de fa confcicnce , & (à„s avoir vî^ 
s 11 n y a r.cn qui nous rende inaiencff 
, en approcher j mais revenons , & pour- 
.fuivons notre dcfTein „ où après avoir vu" 
, comme cet adorable myftere . au lieu d'ctré 

un Sacrement de vie , cîcvienr fou vent uû 
■ • Sacrement de mort, à l'égard du Fifs de 
. * Djeu , ,1 cft teirps de voir, comme il Tcft 
eccoïc a I égard de ceux mêmes qui le re- 
çoivent indignement, «lerquels y trouvent 
la mort de iamc , au lieu de la vie , qu'il 
fetoit venu leur donner j comme le dit Ic^ 
- 104». f^. Sauveur dinnondê lui- même, pauh ^ueni- 
- ego âaio caro mea eft po mundi -vitM. C'clï* 
dont je prétends vous convaincre dans cette 
fccondc Partie. 

Seconde po t/R le faire fortement, Mcflîeurs 
^Partii. Jl mais ûns outrer cette matière, je vous 
prie de remarquer que ce divin myftere; 
s appelle un Sacrement de vie , partlculie- 
^ rcmeTit pour trois raifons. Ptemicrement, 
parce quil entretient & confcrve la vie dt 
• |i grâce tn qualité de aourricAirc i. ç'cft cc- 
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qiic nous avons déjà dit bien des fois. Sc- 
eîondcment , à caufc de Tunioa que nous 
avons par fon moien à Taticcur de la vicj 
& enfin , parce qu'il cft un j^agc de la vie 
ctcrnclle ,qui eft l'immortalité bieiiheurcufci 
laquelle feule mérite ce nom. Or que fait * 
lin pécheur, en ^'approchant de ce divin my- 
flcrc en état" de péché? Je dis qu'en chan- 
geant CCS trdis effets en trois autres tout 
Contraires , il fe donne à lui-mcme la more 
la plus funcfte que^ notas puiffibns apprc-^' - 
hcndcr 5 c'eft i quoi jè vous conjùrc dt 
. bien faire reflexion , afin d'éviter ce terri- 
ble malheur, . 

Premièrement, ce Sacrement de vie de-* . . 

vient un Sacrement de mort , par un nou- 
veau péché qu'on ajoute à ceux qu'on 2 
tommis , rorfqù'aa en approche en mau-^ 
viis état j je dis un nouveau péché, donr 
TefFct propre cft de nous' rendre coupables 
d'une mort écernclle , pir an titre tout par- 
ticulier , qui ne fc trouve* point dans tous 
les autres , & qne jè tire de ces paroles 
de TAporrc : Rtus erit Cvrfor$s San^ui^ %, ttd^Cmntrk* 
nts Domini. li*^ 

Pour donnée jour à ces- terribles paroles , 
il faut, Mcfficurs,fe foiivenit de cette ve-* 
rite , que ce n'eft que par le mofen de fon 
Corps & de fon Sang , que ce Fils de Dietf 
nous a dôlivié de fa mort, &'nous a mt-* 
iriié le droit que nous avons de prétendre- 
à l'ctcrnitc bitnhçurcufè j p lifqu'il n'y a* 
pcrfoune qni ne fçiche q^jc c'cft en foufF.anr;' 
!ui-mrmc^U mort , da'js ce corps* qa*il 
youiu pxcndre pour n6îre amour,- &• 

H V 
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verfanc Ce Sang précieux & adorable ^ qu'if 

nous a rendu la vie , que le pcchc nous ravita r 

fc qui pour ce fujcc s appelle mortel. 

Or de cette vericc inconceftable, quoi- 
qu'on puiflc inférer que tour pcchc mor*^ 
. tel nous rende coupables de la mort du 
Ii!s de Dieu, & de Icflufion de fon 5anp;,, 
parce qu'il en détruit le fruit, qui eft la*, 
grâce, & le droit que nous avons à» la via 
de la gloire j cependant une Communion fa- 
crilegc le fai: d'une manière toute autre, 
& c'cft pour ceia qu'il porce aufli un cara-*- 
ftere de malice tout particulier ; parce nous 
nous fervons de fon Cor^ s & de fon Sang,., 
pour en détru rc la vertu dans nous- mê- 
me^ , qu'au lieu de nous appliquer rLÉfèt 
de fa mort, nous en devenons la caufe 
& que cette réception réelle & naturelle 
de fon C^rps , en détruit la réception mo ». 
raie, non feulement en la rendant fa s ef- 
fet j, mais encore en lui donnaut un clFet" 
tout contraire à celui qu'il a prétendu 
Rens erit Corforis Sanguinis Domint \. 
& ainfii l'on eft véritablement coupable de: 
fon Corps & de fon 5arg, 

Ce te expreflion eft forte, nous fait 
concevoir dans ce crime une malice q^ii i 
n eft point dans tous les autres; car on dit 
hten qu'un homme eft coupable d'un ho- 
micide , d'un larcin ^ d'une ve geancc , d'u- 
DC aftion infâme 3, mai s coupable d'un Corps,. 
. a'eft une minière de parler que l'u'age n'i:^ 
point: établi ; aufli. n'a-t elle lieu que dms 
la. feule Communion faite indîgncme 15 fon: 
Corps, fait^ nôtre cxime», parce q^c nou^ 
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iotis en Tcrvous à un autre ulage , q.a'à 
celui pour lequel il nous a écc donne i & 
fi nous difîons tantôt que nous nous fcr- 
vions de lui contre lui-même, je dis main- 
.tenant que nous nou^ fervons de lui contre 
nous i ce qui ncft paj, une moindre profa- 
uation ) parce que c eft changer fa nature 
& la fin de Ton inftituiion , qui eft d ccrc 
un Sacrement de vie , ^ que nous en fai- 
fons un Sacrement de mcrt : Reus etip 
Gerpons ^ SAnguinis Dow/»/: ccÔ pour- 
quoi encore ^ue les Saints Pcres donnent' 
diffcrcnces explications à ce paflTagc j Us 
conviennent tous en ce point , que rous 
nous rcrdo. s dignes de la mort pour être 
coupables de celle du F:ls de Dieu : Reus 
tftt njtolatê Gorfons Ç§ Sanguins i Dominr. 
rexplique S. Jérôme celui qui le reçoit 
mdigncmenr fera coupable d'avoir viole le 
Corps & le Sung d'un Dieu : indigne 
ehrifium fumit , dit S. Ambroi^c : Idem' 
facft ac Ji tnterjlaat , celui qui le reçoit 
indigucmcnr commet le même crime , qr.c 
s* il lui ôtoit la vie , il ne peut donc y avoir 
un crime plu^ énorme , ?nortts Domtr.i fœ- 
noi d^bit : fc on le fens que lui donne S.- 
Thoma^y il fera puni du même fu^plice,. 
que ^ceùx qui auront mis à mort le fils- 
de Dieu 3 il ne peut donc y avoii rien qui 
nous rende plus odieux , plus ciimincis 6c> 
plus dignes de la mort éternelle, 
. ^ He as, Sauveur des hommes I Jorfquc' 
Vous promettiez de donner ce Pain cdeile^J 
le principal fruit' que Vous en faifîcz efpc*- 
r« , ctoit qu il donneroit la vie au monder 
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ïodth. & p^^jg f^.. 4^^^ ^Jl 

mumii n>ita rAer principal èlbgc tçàt vbal 
liH donniez ctoîc dè lappcllcr un Pain ^ 
vivant : e^o fum panis vivus : la menacé 
que voai Lificz à- ceun q\^i a'eii uferûienc^ 
point j^ètok de ne poitic recevoir -la vti: dè 
la- grace, ^ tmCj^é celle de la gloire :W/V« 
tbl im, fi ma^iucdifer/th cÀrn&m fitii hpininis f 
r^on habebitis njipAm in 'i^ûtis : mais qui 
X eue cru«^ que dans la fuice des ttmpt, vous * 

V cttilkz été oblii^é de recraAer vés pifomef « 
fes , t( faire- des menaces cMcer'côncraiA' 
rés , & eur défendre d cfi approcîhcr : ah 

^ Chrécicrr« 1 c'cft « ôtrc malicq , qui a changé ' 
i-c£ct de la bonté' de Dieu yX^ai fait ati • 
poifi^ de la plrfs falataive noirrricure^ 4clè . 
plus gïiândi^de cous^ les maux > -ià pitis 'graiid'-' 
& du plus précieux de tous^les bîeus , 8c^ 
en un mot d'un Sacrcni^oc dc-vicj uû vfc^ 
licable Sacremcn^de mort. 

Car en fecond^ieu-, McfTieur!! » il eft ud 
Sacrement 'de* vi^^^s ^à>caafe de Tanion qji^- 
nous avons avec celuf , qui^ft*la vte par** 
çffcncc , qui en prend, le' nom ', & qui en-' 
produit les effirts. Je vous al déjà mo uré' 
.«bii^ ati difcOM^s 4t cet Odave combien - 
'^^é<^vàâM'^^ cotitra^ons avec le 
^Wveuf^'en'^eér'âsyftcfè » <A grAnde inef- 
fable y mais jfi dis mainrcoant , qu'autant 
que cctt3 union Cct* intime , & étroite avec 
ccux^ qui le rcçoivcnr dig^^emenc , autant Ci 
jCepara* c*oq de lut', quand on n'en appro* 
abe paS'avQcla dirpo4^idn nfce0aire$ qa^a 
lieu que ce Sacrement s'appelle Gommu* 
PLun gouf les jolies ^ ih doit, f tpf icoi^csiç. 
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$*a|)pcller un cloigncmcnc , & une fcpara- 
i\6n pour un mauvais Chrétien > & que les* 
marques d amour qu il témoigne aux amcs 
iidcllcs deviennent des fignes de haine & 
d'averfion , pour ceux qui le reçoivent en 
état de pèche. Ea ralfon s'en doit prendre 
de ces paroles de S Paul : Non dt^udtcans j, adCorinth 
Corpus Domini :' parce qu'on ne fiit point 
de difcernemetit du Corps d'un Dieu , en 
s*en approchant en cet état i en effet fc 
prefcntcr devant un Frincc que nous avoué' 
lenfiblement ofRnfé, avant que d'avoir ap-^,.- 
pa fé fa colère par une fourni (fiôn & une fa-*" ; ' 
tisfaélion convenable , ce n'eft pas un moient^ 
d'en obtenir les grâces , & les faveurs qu'il 
fait au'^ autres y c'eft l'irriter davantage' 
coûy^c nous & s'attirer de nouvelles mar-; 
cjiîcs de fôn indighacion 5 parce que c*^ 
joindre l'impudence & le mépris à l'injure-,, i 
qu'on lui a déjà faite auparavant. Où bien/ 
coiftme nous voions , que 'l'unioa qui fc 
fait de dcvax choies oppofées par l^rs^ ' ^ . 
quaîitez coiitraircs , bien loin de les accord' 
dcr ne'' fait qiie les commettre cnfemblc 

leur donner le moicà de fc choquer, Zt' 
dè fe dérruiré réciproquement par leur an- 
tipathie naturelle 5 de mciiie s'approcher 
indignement du Sa laveur , c'eft lui faire vio-' ' #. ^ 
lence ^ dit' S. Cyprien , mais c^eft auffi la^' ^ * - 
recevoir mutuellement, & devenir par cette 
fiinrfte union^plus ennemis que l'on n'éroic,/ 
plus oJîcux à Dieu , & plus éloignez dt 
Pqn falut qu'auparavant ; de ma;r'cre que . ' * 

fi dans ce divin Sacrement il- s'unît atixv 

. • • • 

julles', cb coatci 1er manières pofTibles , d.t • V 
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s. Cliryroftomc : D^rur t?t ewnimoJ:4m 
nntonem : Si ion cfpric s'unîc avec leur cf« 
prit par une umoii morale , fi fon Corps 
5*unic rccllcmcnc avec leur corps , & cn^- 
fuite (c fait une union de fon ame & de- 
fa divinité avec leur ame : jyutur tn om^ 
fismodam unionem. Gcrtcs il faut ajouter 
qu ii s'éloigne en autant de manicrcs df 
ceux qui le reçoivent en ctat de pdchc iH 
s'en fcpare dVfprit y car il ne peut avoir 
d cftimc pour eux, il s'en fepare de cocursi 
car il n a que de Tavcrfion pour celui 
qui lui fait un outrage fi fan{;Iant j & quoi 
que cet homme en état de péché, rcço ve 
véritablement ce Gorps adorable, ce ueft^ 
pas , comme nous avons dit , pour faire avec- 
Jui uhe union de vie , mais plûcôt un prin- 
Cbc de nfort , par Icloig. ement de*fon^ 
c«a-, & de fon amour i comme un corps* 
itîort joint avec un vivant ne reçoit pas U' 
vie ,i ni le mouvement pour cela, mais ce- 
lui qui cft vivait le. regarde comme fon' 
fupplicc , & na pour lui que de Thorrear, 
qui lui fait faire tous les efforts imaginables» 
pour s'en fr parer. C'eft le fcntime .t qu a le 
Sauveur dans ce myûere, pour un homme 
qui Ta reçjû' en ptchc mortel. Et aiofi',. 
ehréuens, au 1 eu que la vie naturelle naît- 
de l'union de lame avec le corps, & ia vie 
furnaturcllc de l'union de Tanie avec Dieui- 
.ici r.mion qu'on fait en état de pèche 
avec le Corps adorable du Sauveur, nous^ 
donne la moit 5 non pas feulement comme 
les autres pcchez qui font tous un éloigne-- 

mc5at de Dieu 5 mais par uu caractère dc^ 
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îiwlicc qui c(l propre de celui-ci , de nous 
en fcparer d'autant plus loin > que Ton 

5 en approche de plus prés , & que Toa^ 
s'y unie plus intimement ; parce que c cft 
abufer de la chofe du monde la plus fainte 

6 la plus falutaire, du principe de fon fa-^ 
lut y & de Ton bonheur éternel en faire la» 
principale caufc de la réprobation. 

En cftr , MejQScurs , ce divin Sacrement 
s'appelle en troifiémcliea, un Sacrement de 
vie , parce qu*il eft un gage de la vie éter- 
nelle , comme rappelle le Concile de Trcnte:- 
Pignus futuYA glorfd '. & cela pour le corps^ 
aufli bien que pour l'ame i puifque plufieurs' 
Saints Pères nous aflfurcnt , que nos corps,, 
par Talliance qu'ils ont avec celui du Sau- 
veur dans ce myftere, acquiert un nou-- 
veau droit à la relurrcdion. Sans m arré-- 
ter Ax autres preuves de cette vérité 
dont nous avons parle ailleurs , c'eft affer 
que le Eils de Dieu lui-méfne nous- aflure,, 
que celui qui ne mange point fa chaire &. 
qui ne boit point fon fang , n'âuri jamais de 
part a la vie bienheureuïc qu'il nous a me-* 
litce par ce Sang même : N/Ji manàHCei^ loÂn^ 
'^eritis cdtnem VtVtt homtnis , Hèeritis 
e^Hs fanguineniy non httbtbtth vttAm in ijo^* 
ttj. C'eft particulièrement en ce fcns, que 
cet adorable myfterc cft un Sacrement de 
vie i mais je dis auflî que nous en faifons- 
lin Sacrement de mort , en le recevant en 
état de pèche 5 parce que nou^ en faifons 
la principale caufe de nôtre réprobation j- 
c*cft ce que figni fient, ces paroles fi hor- 
xiblcs & fi faucftcs de rApotiç S. Paul.:' 
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iC éaMn^Sfui mim mémimcdt (g b$hi$ ituD^àè^ fé^ 

voions dans TEvangilc que le traîcrc Jo'»" 
da$ , qui fut le prenlicr quî le reçue indi- 
gDcmeQt> fut auffi'le preœier rcfroivé en- 
, tire céttx qui^ conciibuerenc au cûtàt de îk' 
ttidh i aàflî cft^il appellê par le Sauveur, 
fw»r't>* flius ferdttionts , comme cciot qui avoîc 
mahgé & bû fon jugement & fa condam- 
tîatioa, eu prenant ladigneme^c ce pain db 

TlCî • 

Car co'hiiiie les :dimen8 qiri nous fervênt 

dç nourriture , s'atcadhcnt &: s'uniflent à nous^* 
fi fortement , qu'il eft cnfuite impoflible dè 
lès en fcpar'eT 9 de métne vous' diriez que 
ifc Ji^cniéat & cette cdfidaxnnatioB , qûê ' 
nous iria^géôns; eu prc&anc le^ Cdrps- dî' 
Sauveur en mâuvats etac qHc ce Jftigc-" 
^ lïiènt, dis- je, fcroit incorporé avec nous-^ 

' ^lïiéoTics , & qûM en feroit infèpatable rparcè 

âu'il ne s';|^ atcatbè pàs feutement comniè - 
9 Vêtenhent qlii n0às'entdore' exterioûrl:« 
ment; ainfï qtie dit'lef' Prdpliete*: "Ùilexslt*^ 

*i^uù.6f ëntùt \ m'ais c'eft'cbitime' utie'nottr^ 
Irltùre ^ eàtrèMaâii odus y & qui fait* unè 
partie sioy^t've^^ixïuàuiunt fiki man^ 
ducat Ç^c. de forte que jî pourrofs ajouter 
que c'cft un Jugcrticnt définitif, & pouf 
afnfi ffire ,prbnonccr en dèrnier rcflbrt iiti 

. arVét irrévocable ,'iigaè^du Sang d un Dieu', 
Û qui fera uâ jour exceacè daus^toUtfs A 
tfeneut^, comme autrefois un grand Pape 
aj^cs^ avoir jAndiqyicmciir coadanui^ co/ 
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^14n Concile Thcrctiquc Pyrrhus , Pacriar- ' . 
che de ÇoiftaonDople $ qaatid il fac qae«, 
ftton de l^ner cette SeotcQceyaiiJica' d|caerey. 
ftcinp;i La plume da s an CiHce confâcrcy 
afi=i qac cecic condamnation fut figrée du» 
propre Sang du Sauveur du monde , ic 
obligea les Pères du Concile d'ca (me m- 
Unij pour témoigner rhoifrear , qu'ils- 
avoieDt dc^ blafphémcs de cet hérétique V 
tt marquer par là que k Jugement qu'ils 
avoienc porté contre lui ètoic ratifié par 
Celui même du FHs dé Dieu i alnii je jgo 
^Otttc point que ee Sai^ du Sauveur qui* 
dootte la^ TÎe h ce«x qui le reçoivent dU 
gncmcnt , ne fenrc pour figner Tarrêt de- 
mort , contre ceux qui le reçoivent eu pe- 
éhé morsel > ^ que cette con lamfi^tioa no , 
£>it OQmnie imprinaée dans kurs » 
un caraâilbrcr yt£S^è4t îhefl&ça^Ie re|pro% 
bati on, qui femble attaché à ce crime 
manducat ^ bibit indé^ne y judsfitféfn JHf 

Je ne voudxàis pas dirtf ^ Mclfieitât4W^ 
«e pccne tut trreâffffîble , es: que {î par nn-^ 

blcflTc, ou par quelque rcfpcA humain-, une 
perlbnnc avoit reçu ce Sacrement en mau- 
vais état ^ il dût déféff^rer de fo^^ (alut y 
non y ce n eft parce qic S. Paul cateod » 
. quand il dit qu'on manfçe (on Jut^emenc 
fa condamnacion y mais il veut duc deux 
chofes : la première que Tabus facrilcge 
que Ton fai& du Cor jis du Sang du RU 
de Dieu^ a nn e£fet contraire k la- verta 
de ce CotfS'Sc dt ce Sang ; ar-coUec|u<n«> 
Ituoc ^ qtic comme il cft un Pain vivauc ^ 
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& urï Pain de vie; ainfi qu'il cft appcUér 
dans le Canon de la Mcffc : Panem -vtté 
étterriA'i ^ calicem falutis per^etu^ : il faut 
dire cju'il eft pour ceux qui en abufcnc , 
un Pain de more éternelle , & la principale 
caufe de leur damnation. 

La^ féconde chofe que Veut dire l'Apô- 
cre, par ce Jugement, que Ton mange, eft 
que comme Tufage faine de cet adorable 
myfteje eft une marque de prodeftination, 
en ce qu'il produit les grâces , & particu- 
lièrement celle de la perfeverance finale ^ 
qui met le feau à cette grande afFairc , ScT 
qui la terminer tour au contraire Tabus-' 
de ce Sacrement attire un abandon de Dieu, 
ntic fouftraftion de fes grâces ,, un aveu- 
glemenc d'efprit , & un enduicilTcment de 
coeur , qui nous rend infenfiblcs ^ toutes les 
truches du Oel , comme Judii,que ni le 
baifer d'un Dieu , ni Tes carcffes en le trai- 
tant d'ami y ni révélation iccrettc qu'if 
lui fît de fon crime , & de fon damnable' 
dclTcin, ne furent pas capables d'amolir r 
f^infi le igroçre de ce crip^c eft d'çcoajBfcfr 

tous les fentimens à\in Dieu , 6c de caufer 
une infenfibilitc qui fait que rien n'eft ca-^ 
pable de nous émouvoir. 

Que ce malheur eft terrible! mon cher 
Auditeur, puifquc c*cft le caradlerc -le nô- 
tre réprobation , Se comme un ju$;ement 
anticipé , qui nous imprime l'arrct de nô'« 
trc condamnation , & qui eft comme mar-t- 
que avec le Sang même du Sauveur, que 
nous profanons : S^i €• im manducat 
hht indigne ^\f4d$0ftm Jibi msndffcatÇ^ bibif^^ 
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AINSI pour conclufion de tout ce dif. C o N c L 
cours , fi c cft faire une fi étrange pro- s i o 
fanation de la chofc du monde la plus famte^ 
que de recevoir indignement le Corps du 
Sauveur', ah 1 donnons-nous bien de garde 
de lui faire jamais un outrage fi fanglant 1! 
pcnfons que ccft faire de ce Sacrement de 
vie , un Sacrement de mort i puifque c cft 
la donner au Fils de Dieu , s'il ctoit enco- 
re capable de la foufFrir , & cela pour tou- 
tes les raifonsque je vous en ai rapporiecsî, 
& fi jamais nôtre confciencc nous repro- 
choit que nous fuflions en mauvais ciat , 
lorfque nous en approchons i imaginons- 
nous qu'il nous fait la même demande qu il 
fit au malheureux difciple qui le trahit : 
amke ad ^tud vemfti ^ ah mon cher ami \ ^^^^^^ 
à quel deîfcin approchez vous de ce heu?' 
& quel fujet vous ai-je donne de me trai- 
ter de la forte! ne coticcvons point, Mef- 
fieurs des dcffcins fi funeftes contre; le P'îls' 
de Dieu 5 ne faifons point du plus grand de 
îou^fcs bienfaits ,1c plus fanglant d|c rous le$. 
outrat^esjne changeons point un oien muuis 
en Ic^plus grand de tous les maux \ farce 
in te Chrtfta : comme parle un faint Perc^ 
épargnez le Sauveur dans vous-mêmes, & 
ne lui faites pas fouffrir la plus cruelle ^ 
mort, lorfqu il vient pour vous donner la vie;, 
ncmploiez pas enfin fou propre Sang à dé- 
truire la vertu de fon Sang, ne larmer 
pas contre lui-même , & ne contraignez pas 
de devenir Tinfirument de fon propre fup- 

Pc plus joignons ûôtic propre mtcrct 
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âa &tn 1 épargnons* non» noos-mémdi f $i 
ce feîfons pas da prix ti àa moicn ii6^ 

trc falut , la caufc de notre ptrtc , da ga-' 
ge de nôtre amour le fujcc de fa haine y 
& enfin de ce Sacrement de vîe^ un Sacre-, 
ment de mort , en mangeant nôtre Jugemcne 
K nôtre condamnation. * 

. J'cfperc, mon cher Auditeur ,<jùc vous ne 
tomberel jamais dans ce malheur , que vous 
n'approcherez de ce myftere cjuapfés y avoir 
du mioins apporté les difpofitions necedaires» r 
ft ott'aa lien dW Saci^ment de ihotc » voûk 
en ferez un- Saci^ment de vie> &*un gagi 
de vôtre éternité bicnhcurcufe j« voua^ 

(biiihaice I ficc* ' 
« 
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SACREMENT. 

Du Sacrifice de l/i Mejfe. 
^oc facile ÎQ meaja» commcmox^ioàcxa; 

léàtts fied en mmire de moh 
S. Luc c. ZI. . 

• 

[^E s T , M^flîcurs , fur ces par^ 
les qu cû fondé le pouvoir fu^* 
prenant qu'ont rcçii les Apôcrcs, 
doâric le grand Sacti^ce de li^ 
Religion Chré'ttentïe j lequel a 
aboli cous les autres. Çe Sacrifice le fait 
non- feulement \ Dieu y comme ceux 4c 
l'aaciennc loi s maïs encore d'un Dieu , ce 
jqui eft propre de k noayelk 9 01^ le Précre 
Se la TÎ^me ne font que Idr méo^e chpfe ^ 
& où le Sauveur nous a voulu laîflir une 
l^préTc^nt^tipa vife & éterncilç de la vfkoit^ 
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de (brrë que comme les paroles dont H a 

inftituc ce divin Sacrement, ont k\k efFcftî- 
vcs & opérantes , & ont changé par leur 
vertu , la {ubftance da pain du vin en 
la fubfiance de fon Corps ti de ion San^g 
ainfi ces àmres paroles^ hoe fnèite » ontHfau: 
de ces A pâ tres^antàmc de Prêtres de & nouvelle 
loi , & leur ont donne un véritable pou- 
voir de mettre & d'offrir fur nos Autels , 
ce même Corps & ce même Sang dans le 
Sacrifice de la MeiTe^ auquel vous alfiftes 
l^us les jours. 

e*eft même ce que veut dire le mot de 
Jkcite , qui dans les langues hébraïque , 
grecque & latine , a la même force & a la 
même figoification ; faites ccd , c'eft^à^dire, 
(âcrifiez comme Je fais s comme s'il leur 
difoit , Tamour que ie vous porte m'a fait 
prévenir le facrincc de ma mort , en m'im- 
JBol^QCpac mes propres mains > mais je ne 
me coDtente pas de cet excès de ckaritéi 
je veux le renouveller par let vôtres 9 dans 
' tous les fiecles 5 c'eft pourquoi je vous 
donne le pouvoir de faire le taêmc , jai 
commencé ma mort par ce (acrifice > ^fous 
' la: continiierez § je la foufinràl bien- tôt en 
'xsflety 6c vous eu conCerverex la mémoire 

* par ce myilere que vous offrirez s je vais 
répandre mon Sang pour tous les hommes» 

if ous en appliquerez la vertu à'^^chacua ea 

Sarticulier » par ce moien } enfin iî le mérite 
e ma mort eft infini 9 je vous en ferai kf 
lifpeofateurs > par ce faciificc ^ qui le con-' 

• -cnt tout entier, 

Ccft j Chxéticone Compagnie 9 ce %xk 

I 

« 
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•MUS Êûc ordiQaircfaeat cociiderer cecadp^ 
iahle mjrftcre en deux manières ^ 8c commue, 
Sacrement y &c comme facrifice s par Tuo ; 
les hommes le reçoivent avec toutes fcs 
richeflcs 5 & par T^utrc , les hommes l'of- 
frenc à Dieu , & lui rendent autant qu'il» 
ont reçu > avec Ton , nous poflfedons tous 
les biens d'un Dieu > JBc ZYCt Tautre nous ' 
llonnoBS tout ce qa*un Dieu peut attendre 
de nous, & autant qu^il mérite ; & comme 
ccà Cous Tun J&c 1 autre t^tre^ que le iiis, 
de Dieu s'efl Taide à nous y SC que ces \ 
deux chofes font tellement fotfites en&m- 
blc , que jamais il ne & donne ^^Sacre* 
ment , qu'il ne fe foit auparavan|iffl[ert en 
facrificc i apics vojus avoir parlj^du pie- ^ 
mier , dans tous ks autres difcoturs s j'ai 
deffeîo de vous encrecienic auîQiiid^m d^ 
KCOnd i mais ^Tànt que de Tadoreri^mà^ 
le fur nos AuteW^ l'atiions celle qui a été 
le premier Autel où il s'cft. offert à fou 
Pere , c'cft li^jj^orieufe Vierge , pour impe*» 
•trer par Con moiéa les lumières du S% ÈG- 
prit » ea loi di&nt. ÀveMàriM^':' > 

LA Religion , le Sacrifice, & le Sacerdo- 
ce » (bot 9 Meifieurs , trois chofes fi; 
£troiteffle6t unies » ou pHxcât fi infépara- . 
Wemeac liées enfembte , qu'il eft impoffible 
que Tune puifle fubfifter fans ks autres $ 
auffi courent- elles même fortune , foit 4ana 
leur é$abiiifement , foir dans leur dcftrùe- 
tîoii » fi>it enfin dans le changement ^ qUjL 
t*eti peut fidre dans la%iice de$ temps.' Citk 
j^e qui a £iit tirer cette cpnCeqticâCc à 
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l'Apôtre S Pauli que le Sacerdoce de Tanc 
cicnnc loi , étant changé & traRsfcrc pajr 
la loi de l'Evangile j il faut de nccdlitc que 
la Rcbgipn foit au.flî transférée ; parce qup 
ce font deux çhofcs qui (e tiennent, & qui 
d Hehf f peuvent féparer î Tranjlato Sactrda^ 

tfo , zjtcejfe eft ut lf>g>s quoque trarjlutio 
>■ frtt : d'où Ton doit inférer avec S. Àugu- 

flin , qu il n'y a jamais eu de Religion ^ 
^ fbi:t fiufl'e ou véritable , dans laquelle il n'y 
ait eu quelque facrifice établi pour recon- 
. ^ noîtrc la divinité , pour lui renire l'hom- 
Kiagc qui lui eft àn par ce culte extérieur , 
- . & enfin pour maMucr le fentimcnt intérieur 

nlfc. qu'ell^l^oit cWia grandeur : mlU futf 

trojfa ^ dit ce faint Doûeur , 

ft^Céirit ifs ^uos aut futanjit p 
Deos, C'eft , Chrcâcns, la 
ofe,que je'prcfuppofc dans le fujet 
itrcpris de vous traiter > je dis 
éfuppofe i parce qu'il n'y a ja- 
que les hérétiques 4u ficelé palfç, 
gui fc' foient récriez contre cette vérité 
Connue par la lumière même de la raifoni 
ils devroîcnt du moins en être convaincus 
par autant de preuves qu'il y a eu de PrA-» 
rîrcs , d'Autels , & de façrifices depuis la 
caifTance du monde, ^ dans toutes les Rcn 
^gions qui ont jamais ét^. • 

Une féconde chofe qui n'eft pa^ moîn€ 
conftammcnt vraie , & qui eft reçue de nos 
hérétiques mêmes 5 eft que la Religion Chré- 
tienne eft non- feulement aujourd'hui la fculç 
véritable i mais encore la plus fainte & I4 
plus parfaite > qui ait jamais ^tc ^- çomme 




* 
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celle qui a les. plus haiuts (êntimens delà' 
(iivinicc > & par confequcnc qui doit auili ' 
les faire davantage corajirre, par des pro« 
ceftacions plus (olennclles > & par de^ my^* 
ftercs plus auguilcs ; or elle ne le peut fai« 
te que par le (àcrifice qui eft Taâe le plut 
noble & le plus excellent de la Religion ^^ 
comme aianc pour but & pour fa fin pro* 
pie & DaturcUe de faire un aveu & udc 
protèftation de rexcellence de de la graa«» 
deur d'un Dieu , à qui elle rend fon culte» 
comme à rAuicnc louverain de tous les ' 
iacs. 

Ce qui me faic faire une troifiéme dé* 
marche , Se préfuppofcr encore ut^ troifié* 
me vérité, qui regarde de plus prés mon 
delTem , & dont rmtelligence eft touc-^à*- 
faic ncccflairc , pour fe former une juftc 
idée de la grandeur du bien que nous pof^ 
fedons dans i'adorablc Sacrifice de TAuceU 
fçaTeir que la Religion Chrétienne écanc 
telleménc élevée au^deflus de tootcs les Re- 
ligions , elle dcmandoit aufli que le Fils 
de Dieu inftiiuâc dans foa £glilc , un Sa- 
crifice infiniment plus noble SC plus digne 
de la majcfté de Dieu , plus proportionné 
à celui qui a tnftttoé cette Rclîgiœi ^ Se plu» 
conforme à la dignité du Sacerdoce j dont 
4I a exercé toutes les fondions. 

Ces trois veritex û conftantes & hors 
de toute cpnteftaôen , éunt préfuppo(ées i 
je viens au point , Se je dis , que l'au^u-- 
fte & l'adorable Sacrifice > qui fc fait tous 
les jours (ur nos Autels , eft le véritable Se 

ironique Saçrifice de la Religion Chtctica* 
TiMcI» I 



nt y comnc étant fubftitiic en h place i\$ 
* ; facrificc faiiglanc , qai ne s'cft offert qn*\i* " 
ce fois far la Croix, j fie qui ei^ ea ciSoc 
tout le méoae o|krc > feu eiieot <l*uae ma- 
Dttxe diâerènce s mais ^ui le repjr,éfe;ite par-* 
faitcment^ qjui en contient 'tojute U vertu,' 
& qui nous en applique tout le fruit. C'cft, 
Mc'fTicurs , fous cette excellente Idcc , fuc 
laquelle il a çcé iaftittté^4^ue j'ai defTcinde 
vous les vepjrereDCer aujotud'^^ai* Premie* 
rement \ il re^rètcnte eeloi de la Crptx ^ 
c cft ce qui nous en doit infpircr une haute 
i'^ce, & qui nous oblige d'y apporter une 
finguliece révérence ^ lorfc][apa y afljf^e. 
Secondement , il en contient toute ^ 
vertu , oi^ft ce c^ui nous inrpirpra unç 
pareille eftimc des biens . ôc du tréfor in- 
fini que nous y poffcdons ; & en iroific* 
me lieu> il nous en applique Ip mérite ^ 
le fruit 9 c'eft ce qui nous obligera de noui 
mettre en état d y participer » & de noo^ 
prévaloir de Tavantage inconcevable que 
nous en pouvons retirer.' C'cft tout Tor- 
dre & le partage dç ce I^ilipours » qui pou| 
la dignité ài fuje^ lï?ccuc tante vôtre ac? 
ttntion, 

PaiMiBigi T E d'abord , Chrétienne Compagnie ^ * 
Pa&txi,' J que ce qui fait Icxcellcnce de cet ador 
xable Sacrifice y eft , qu'il eft inftîrué y poHr 
refrétemier celui de la Croix , afin d en re- 
tracer te pcrpeituejr le louvenir > autant dç 
fois qu'il cft offert : c^ft ce que fignific 
cette parole : Hoc facue in meum comme-* 

.Vu.\ %y mêratt^uem • & S. Paul qui la rapporte 
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l^rcs TEvangcliftc S. Luc , fcmbic en don- 
ner 1 explication » en^ ajoucaDC : ^ttief Cun'utA» 
cumque e»im mattducakitis .ei tnem JPtlii 
homénis , tHirijis 0jMt Janguintm jjwor- 
Um Dwtini annunciéiitis : autant de fob 
que vous cpnfumcrcz ce Sacrifice en pre- ' . 
uant foa Corps & Ton San^ , vous annoa- « 
cerez ùl more autaac de fois^ 4c xom .iça 
ferez voir une image , ^uî fcjca en ce pomc 
difièreote de toutes l$s autres repré(entà^ 
lions , qu'elle en fera la vérité même $ 4c 
qu'au lieu que Jcs aucjC3 images cxcliicnr - 
d'ordinaire la tialité de ce qu'elles reprc- 
(êateot ^ jcellc-ct la coacieadra , 4c fera l't- . 
nage 4c la choie m^me tout à la fois: C'eft 
en ce fens que l'on doit entendre ces pa*- 
rôles dç Tcrcullienj donc abufenc nos iie* 
cettqucs , que ce m/ ftere eQ: la rcpi;«Ér0n-> ^ 
Utio ) du Cer^s du Fils de Pica : U^pre- t] c9t^M 
* /imtatiû ÇcrMrts Qhrifii , comine quaad o& VUn» c. 
eft alTurè aun homme qui ne peut s'en- 
fuir , ni s'échapper , quoiqu'on nç le tienne 

Ipas renferme dans une piifon^ mais qu'oQ , 
e laiflè jouir de (a libercà^rur ùl parole , 
.ou fous une bonne éauctoo , qui rcpoiid de 
Ipi , & qui eft otlîgé de le rcprcfcntcr en 
|ierfonnc , quand il fera bcfoin. « 

Ainfi le Fils de Dieu qui a promis de i ^* 
d^meurçr avec Ton EgUfc » jufqjses.à la <ow» v 
. fi>nimatioD des fièçles » n'y eft pas telle* 
oapnc attaché > quHl ne joiiîue de la liberté» 
j^uc Jui donne Tétac glorieux ou il eft. U ' ..^ ,^ 
eft afCs à la droite oc Ton Pcre, où il faic 
le bonheiv des bienheofcux s ams coninic 

U s'cft çng^gé df^rc co&jours aveç Cp.i 
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Idslife ^ il nfft pour aiuli dire , libcc qu(^ 
fur (a parole , qui l'oblige de fc rcpict'ca- 
cer en perlbnne ^ quand il plaie à les Mt« 
nîdrcs, au pouvoir defqucis il s*eft foûmiV^' 
& qui le (ompicnc de fc trouver à polnç 
osamt Tue nos Autels >pouj: y être facriâc 
* ÊL immolé aùunt de fois qu'ils le jugeront 
' lieipe^aire pour Iieùrs beÇoins particuliers. 
C'eft de cette repré(èntatioo en terme de 
N » droit , & non pas en terme d'art, qa'il faut 
. entendre ces p#uplç$ y queT^uchariftie cou- 
iiderée comme ^Sacrifice , eft la rcDréfen-* 
ration du Corps du Sauveur^ c'eft- a-dire ^ 
qu'il fe reprèCente {td*tii6me à nous, pour 
Epus, & pour nos ufjigcs , qu'il y pcr4 
myiliqucmcnt & facrarpcntçllement la vie^ 
qu'il n'a donnée qu'une fois pour nôtre fa* 
lac } & que Iç Sacrifice 4c la Croix ne 
ppuvant ïc\icrcT avçc cet appareil de craautér 
& de fuppliccs, il le reicrrc & le renou- 
velle en fe rcprcfentant lui-même en peri^ 
fonne^ pour y faire tous les jours en my-' 
ûçicçc qu'il na fait qu'une feule fois en 
. 'effet , '8c afin ék notis laifler la: memoirer 
toujours vive , & toujours préfcnte du Sa-" 
cri^ce fanglant de la Croix , par cet autre 
* ' non fanglant» que les Prêches immolenr fui:« 
^utel; . \- ' 
^ CcSt ainfî que Tont nômm^ les faint$^ 

Pères mcmc des premiers fiécleSi lefquels 
, parlent comme nous , en Tappcllant ifiçruen^ 
Çêf^fliuem» famjics^^ : & cette ' iêule expreiGoii 
rf^^^^ fi cômmune dans letirs écrits' , ft que les 

hérétiques ne peuvent éluder , qu^ par des 
intcrprccaclons forcées &: ridicules eft fcu^ 
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\c capable de leur fermer la bouche 5 lorf- 
qu'ils ne veu'enc point qu'il y ait d*aucrc 
Sacrifice , que celui de la Croix 5 ou par To- 
blacioa que le Fils de Dieu y a faite de 
fon Corps , il a aboli tous les Sacrifices de 
l'ancientic loi , comme parle S. Paul. Car 
s'il y en doit avoir un perpétuel dans TE- 
glife , & fi fans cela , il n*y auroic point de 
Religion, co nmc il eft évident, par le te- 
moiîinaûçc du même Apôtre ; il faut de ne- 
ccinrc qu'ils avoiicnt qu'il n*y en peut avoir 
d'autre que celui de TEuchariftic , qui eft 
Ja continuation & la rcpréfen^ation de celui 
de la Croix. Mais comme je n'cntreprens 
pas ici de traiter un point de controvcrfc , 
& que j'ai fuppofé d abord cette vcriic , 
je ne m'efforcerai pas de les ea convaincre 
mcthodiqucmrnc & de dcflein formé j je 
dis feulement ,que ce Sacrifice non fanglanc 
n'a dû ni n'a pu être que celai du même 
Corps & du même Sang du Sauveur j d'où 
enfui re il fera aifc de voir comme il rc- 
prcfentc le premier Sacrifice fanglanc de la 
manière la plus parfaite & la plus fî;^ni* 
ficative , que fa fagelfe pou voit inventer 
pour nô re amour. 

En cfT-'t fi le Sacrifice & la Religion ne 
peuvent fubfifter l'un fans l'autre , & fi la 
dignité de l'un fe doit prendre de l'excel- 
lence de l'autre, certes autant que la Re- 
ligion Chrcciennc furpafle toutes les autres 
Religions , autant le culte qu'on y rend à 
Dieu , doit être aufli le plus partait & le 
plus excellent 5 autrement Dieu n'y feroit 
pas plus honore que par celle des Juifj > 
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je ne parle point des auues Kcrglon^ 
n'étant quectcs rupcrftttlons payCiflTesj (bnif 
plutôt des abônrinations facriieges ^ que deS( 
Rclig'ons. Or le plus grand culte cxtériciir 
que ron puiflc rendre à Dfeu eft k Sacri- 
fice , par lequel on lai confacrc non- feule- 
ment Tufagc des chof^s i lâais encore le 
fond de leur fut^ftance y par la dedruâtctf* 
d^un écre $ afin de marquer qu'on le recon«* 
fioîc pour TAuteur & pour i arbitre Sou«* 
verain de cous les étirts r U s'cnfuivroit donc V - 
fi le. Sauveur n'avolc point ^cabU de Sacri- 
fice , pour le rcconnoitre en cette ^aliti^^ 
on bien que fon Eglife , n'aianc pasie plol 
excellent de tous les Sacrifices, qui Thono- 
fât de la plus excellente manière ^ dont il 
puiflc être honorer , il s'enfuîvroit, dis -je, 
quelle ne &rott nr la plus^ aoUe ni la' ptur 
^' jaifaite de toutes les Religions. 
' ' C'eft pourquoi , puifquc la Religion de$ 
Juifs na érc que Tombre & rébauche de 
k Religion Chréciennev, cous les Sacrifices 
de cette première loi » n'ont aufii ét6 que 
la figure de celai que nous offrons dans la 
fccondcj ils Tonc rcpicfcntc , ils l'ont re- 
gardé comme leur fin s & ces ombres fe 
^ i^pix dijEfipèes en prefence de la vérité qu'ils* 
à^âân^iènt ainfi que 1^^ dit expie (Tément 
9^* Cyprien en Tiine de fes Epttres , en par^ . 
lant de ce Sicrificc : ^^tritéitem prétfguraték 
^i» imstginis imflcvit. Les citations des Pcres 
,fiir c^ fuico icroienc infinies^ y ma^s- je ne 
]purs paiïei^ (bus filence ce mot* die Saine 
Ghryfoftome : JSt'^Jê eft EctUfiéê Dei qué' 
no^ hAl^t Saoerdotui Cctta£glife a^cit gag^ 
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î'EgHfc de Dieu , laquelle n*a point de Piè- 
tres qui offrent des Sacr fkcs , & ces Prê- 
tres ibnt ceiîx rncincs donc S. jcrômè dîr, 
qu'ils font par leur bouche facrcc le Corps 
de J ES es - Christ \Sacro ore Corpus Chnjli Hîetônym. 
(onJjciunt. Jugez delà , quel nom ils donne- Ep/?- ^^1 
roient à ces alfemblées de nos Reformateurs, 
q'û n'ont ni Sacrifices , ni Prccres , ni Au- 
tels : Nan éjl EccleJtA Des , qt^A non hâtât 
Sucerdotes : Non, Proteftans , vous n'êces pas 
l'Eg ifc de Dieu , puilquc Cette EgUfc a Un 
Sacrifice perpétuel : îuge ftcrifciu^ ^ dit Daniel. S. 
k Prophccc, non compofè de plufieurs vi- 
£limc« difF.rentes , comme autrefois , mais 
d'une feule qui fc multiplie heureufcment , 
qui eft facrifiée fanG mourir , rhangcc fans 
ê rc co ifurrée 5 puifque c'eft le même Corps 
immortel & impalfible du îils de Dieu i 
/ toutes les images ont difpam en prcfence 
de la vérité î parce qu*il fallôit que la plus 
parfaite Religion honerâc Dieu par le plus 
parfait de tous les Sacrifices jor quelle pré- 
rogative , & quelle excellence pourroit avoir 
ce Sacrifice fur tous les autres , fi ce n'c- 
toic un Sang plus précieux que celui dej 
taureaux & des autres viflimes qu'on cfFroic . 
fur les Autels? du Pain feul offert aujour- 
d'hui par les Prêtres fcroit-il plus parfait 
que celui, que lui cffcit autrefois Mcichi- 
fcdech ? & la différence des animaux plus 
nobles dans leurs efpeccs , s'il avoir ordoti- 
r>c qu'on les lui iminolât dans la loi Chié- 
tienne poi:rroient- ils faire une diftipflTioii 
cffentiellc de Sacrifice & de Religion? 
Non fauS' d^ouce , & je puis bien emploier 
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• en ce feos, les paroles qoe FApètre Êiit dire 

' . au Sauveur, & qu'il emprunte du Prophète 
HehMnj, Roial : Hof^t^m Ç£ ohUùonem nolu/ftt ^ 
tune dixi ecce tjemB : oiii mon Dieu, tous 
' les Sacrî&ces de rancîcnoe loi étoient indU 

Î^nes de vous , de n'ètotenc pas capables de 
atîs&ire vô^ie juOicc j ce n'ont écé que 
des ombres & des figures > mais voici que 
V îe viens moUœàne me fubftituec Teul en 
la place de toutes ces vt<^inies imparfauesi 
I je viens (aire évaDotitr ces ombres par ma 
préfcncc , ojfFrir mon S^n^ au lieu de ce- 
lui des animaux , facrificr mon Corps aa 
lieu de ceux dont fc faifoieuc les holo- 
' cauftes : Tune dixi ècce wnio : Vous m'a- 

Te!L donné ce Corps , Ae 'fêlai pris par vosr 
ororcs j il cft l'ouvrage du S. Efprit , & 
uni à la divinitc même 5 c'eft donc maintc-r 
oant une Hoûic digae de vous» uue viâi- 
'me égale à vôtre grandeur ^ & im SacrU 
fice que vous ne pouvez rebuter comme 
les autres : Corpus antem adaftafii mihi : 
ombres , figures , cérémonies , voi^s n*éccs 
plus utiles à rien s voilà le grand & Tanl- 
.que Sacrifice qui vous a luccedcf éc^que^ 
les autres n ont fait que repréfenccr , com- 
me parle S. Auguftin : Sfttnmum 'verumque^ 
h lO. de Sacrifcium * (ui cun^^ Jacrtficia f^{/^ cef* 
€iviuDei. ferunt, ' , . 

^'i^" Je fçaî bien , Chrêcîenné Compaç^me, 

que les Hérétiques foûciennent qu'il n'j a 
poînt d'autr^vldime dans k Cluiftianifmc 
que le Corps adorable du Sauveur j mais 
lis ajoutent au'il n'y a point d'autre Sa- 
crifice que celui dç U Croix % çÀ cecce vî- 
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Aime a écc ofF^rtc une fois, & ou clic a 
expire pour tous hs péchez du monde , & 
que c cft ce grand Sacrifice qui a aboli cous 
les autres de l'ancienne loi 5 mais je fou- 
liens avec TEglifc , que le Sacrifice de U 
Croix quoique véritable , & d*un prix infini 
ne peut être le propre Sacrifice de U RcH- 
gion Chrétienne pour plufieurs raifons , que 
oéiuic le fçavaoc Cardinal Bcllarmin dans 
le traite qu'il a fait de ce myftcre , & dont 
les princ pales font, premièrement, qne le 
Sacrifice doit être une cérémonie publ q^ie 
que les peuples puiffcnt pratiquer commu- 
nément ^ pour rendre leurs devoirs à Dieu 
par ce culte fouverain , & pour impccrer fon 
fccours dans leurs ncccffitcz ordinaires j il 
falloit donc quM fe rcïcerâ: fouvcnt , & mê- 
me tous les jours ; puifque fans cefle nous 
avons befoin de recourir à E>ieu , & que 
nous fommrs obligez de l'honorer , non 
pour une leule fois y mais très fouvent , par 
le plus grand acte de Religion 5 il falloit 
donc un autre Saciifice > que celui de la 
Croix , qui n*^ pu , & q'û n*a dû ctie offert 
qu'une feule fois. * 

En fécond lieu le facrifîce de la Croix 
a ctc offirc pour 'es Fidcllcs , mais non 
par les ir. délies , qui re font pas les Prc- 
très de et Sacrifice [anglant > pulfqu il n*cft 
pas offert par lear miniitcre 3 & quoique 
la PalTion & la Mort du Sauveur ait in-» 
finimcnt honore x P<;re Lccriiel , ce n'eft 
pas maintenant un ac\e de Religion ^ ni 
une ccr;:mo:iie qu'ils puilfcnc rcïcercr i ceux 
qui Tout offert de cette manière cruelle Ôc 
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fanglantc » otit hé des bourcauK 9 /"^is < • 
(bnc maimcQAm des Précxcs qui i'ofF enc ^ ^ 
ce fat alors im (acrilc^c ! lîorriUc ^ fc on 
déïcidc i & maîntcnantv ce doit erre ua 
culte religieux y il f^ut do c que ce foit'- 
Ua autre Saaifiçe j ou qiie il c*cil le mc-^ 
me , il> Cùh offert d'une autre fâ(Oa* J^* 
une infioicé d'âttttîÈ^ t aifons^ qui aouÉ^ 
ptrraadent de cette vctité, pour vous dîrCt 
^ que Cl le facrifice propre de nô^re Religion • 
ncft pas celui de- la Ccoix» c'eâ cependant- 
un aûtre lui- même > pour aînfî parler ^ qu'U 
lè rcp^érentê > 8c- qu'Û eft inflitu^aiw d'eâ' 
perpétuer le-fouveiir, ou pourtnieux dire,» 
qu'il eft le même en fabftance , mais offert 
leulcment d une autre façon : Exttnf Ur FaJ^ 
Qhifil, tf4Sifa^*i Chrifti iVg^ifish S. Gaudcnce,ç^ft une 
U'i^^BMd. copîé»-^ UBeexprelfioQ de la Paffiou dû Fils de 
Dieu 5 mais «ne copie qui contient roriginal, > 
pjLiifquc Ic; Sauveur s'y rcp^cfeute lui-mc-* 
me, qu'il en eft limage & la rcaliic louc 
erifemblc ^ le figue & la ckoCc qu il Tignific* 
Certes ce* Sauveur' ne pouvoic laiflèr à-fodi 
Églifc un facrifîcc plus grlnd ,011 plus parfaits'' 
\ parce que d'une pari n'étant pas ncccflairc , ^ 

\ ni même de la bienfcance , qu'il immolâc 
fa vie ploif-d^ttnè^fo'rs fin Ja^ Croix , mais - 
d-arllcttfs voulant înfHtuer où facrifice digne 
d'un Uîcii q,ii rofiTeCj^d'ûn Dît», à qui 
ii eft ofFcrt,^&: don' la viûimc ôc le' Prc-' 
tce rcpondiffcût à . cxceneacc de la Rcli* 
g^oa <|)i'il av6ic* étabHc ^ fa^ fâ^efic ppuvoi(«' 
trouver un imilleur expédient ^ que de- 
DDHouvcl cr faiw cclTc fur rÀutcl , ce qa*il 
oU-^iC .q^'auc fois fur U Ç(oix ^^ dç-ioxie- # 
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^^*CD changeant la forme » il nous donnât 
là chofe même 9 8c que la dîf&Knce de rég- 
lât & de la manière de Toffrir n'empêchât 
point que ce ne fut le même Corps qiri cft 
ofïcrf > mais non pas mis à more comme 
il le ^t alors $ le même Sang qui eft (àcri* 
fié rmaîs^ non pas verfé êc répandu iiihtk* 
mainemenC j la même vie d'un Dieu qui eft 
immolée , mais fans la perdre abfolument 
comme il fit la ftçmi^tt fois , & par ce 
mofcQ nôùs avoei'vift^ fie^^^^^ 
K^ligion r&crifice digre d*iin Dtea-, facct* 
lîcc conforme à rexcellencc de cette KtW^ 
gion , & auffi giai d que celui de la Croix , . 
lac ifice^ea un mot» infiniment excellent 

1 jèc infiaimest plu3 agréable Dieu ^ que 
fous ceuk de l'ancienne loi. 

Il faut pourtant avoiier , Chrétiens , quM 
y a cette diiFcrence , que dans ceux-ci , 
tout porcoit e3(tei;iearemeot aç reiped, Re- 
tour furprenoit les efprits iKpet appareil Re- 
ligieux , ces pompeux habillemcns du grsmd 
Prêtre, ce fi'encç myllericux , cette entrée 
du fanduaire fermée à tout le rcftc du 
monde y Gcue magnificence & cette mulii'» 
tude de vatcf dcilinez à la pompe des (a«*^ 
erfiees ce feu du , Ciel qui tonibott fou- 
Vent vifiblemenc for les violateurs, mille 
châcimcns publics des profaiations , tcuc 
cela Ibutehoit alors la gran4eut de fa Kc^ 
Ugion y mais' mainrenani dans cettç fimpltf» 

<telté qui accompagne nos n%.ftet^ dans cectc^ 
faC'litc d'ea approcher ,dâ s cet abaiflenlent 
d'ua D eu , qui eft caché Co\n de foiblcs 
c^^ecc$^, & ^^ v£c livre tous* les jours aux* 

- t Vj/ 
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ytVLX i ttnt itiatnî , à la bouche , 8e m pcM^ 

voi- Se fcs cr aturcs i «'ofc dire que tien 
ii'cft cipabîe de '^o -s ea do.incr de l'cftimc, 
& d'en fouten'i: !a dignité, qa: le culc^ 
& 'e rc/peâ que noas leur portons, qui noot 
fera pen fer qu'un Dku tom ibîbie & tcM 
* humb'c q 'il ef^ , cft cependant le même 
) que les A gcs ad<9rent dans le Cel 

£c c'eft ce c}i;i nous oblige à f af&ftci? 
, ftv^ec d*aara t pltfr de* tefpeâ ^ que le 
itsyftere qu'on y celebte eft înfitiitnetit pluil 
feiac y s'il dcaîandoit rant de pic ce & de 
Xev^rcnce dans ces anciens facririccs, qjoi- . 

Îu'qa n'y inimo âc que des animaux 
'autres creâtujres io&nfibUs s que ^'cxi<* 

Îera-^t*-il poîrt pour celui*c}> a'tiquef w . 
omme Dieu fair lui - mcmç la fondlioa 
de, Précrc, où il eft Jhii--«létnc h viftinic , 
^ où lui* même fe tto^ préfenc cn^r*.- 
^ ionrè fur les Autels ^ on facrifioit alois i 
I>ku> je l'avou#i ma* s on n'y voioïc pa» 
un Diru facrîfié à un Dieu, ic Cel ne 
î ^ dcfcendoic pas fur la terre , 9t l'infinie Ma- 
jeflc d'un Dieu i^^étoit p^^ ren&rmte iâaâ 
U circorfcfence d^ttne Hoftîe^. mais com* 
«leot croira t- On 'cfuccs ces merveilles iï 
Ton voie des Chrétiens y affiftcr en des 
pofturcs i'idéccnte» 1 avec fi peu de rcciicU- 
. > lemeuc & d accennra J n'eft'^ce pas^4<>i^«' ' 

' fu|et aux infideifes te MX kerettques de 

douter fi nous crotoos verttâ^lètnefir ce qdd 
nous proft-flons 3c croire dans cet adotabic 

' Mais pour nou^ inipkcr pks profiortid^*» 
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ftietlf rcfpcil 6c ces fcntimcns de pieté , 
)*ajoûte que ce divin facrificc a p^irtica-* 
licrcmcnt trôis cho&s qui lui font propres/ 
ÂSn qualité .de reprèfeocacion de teluî tl& 
Croix. La première , eft qu'il cft étel'iiei V 
C^cft-tà-dirc , qu'il concinucfra jufqa'à la fin 
des ficelas fclon cette parole da Piophccc 
IVoial , qui appelle le Sauveur un P.ccrc 
écerfiel , qui donne k fon facrifiôe on cara- 
âere d'écei^cé ^ qui ne dbit finir qu'avec 
rÈglife j Tu €i Sacerdos in étternum : oi Pf^vt. lOfri 
pour être un Prêtre éternel, il faut quilca ' 
falTc la fonâioQ dans cous les ficclcs j en 
offrant fans ccffc cette viilîme , jafqueS Ji 
. que la ceflktiw de ee /acrîfiee 4ra la mâr- 
qM de la deftruftîon de l'Univers , & de 
la Confo-îîimation des ficelés , fcloo la ï^ro- 
phctie de Daniel , qui nous alTure que k 
dcf JÎcr effort de la rage & des perftcucioflB 
<fe rAnte<birift , fera d'abolir t%ifage 'Ile > 
facrificc j qu'il appelle continuel & cternel> 
par un privilège fpccial , qui ne lui con- 
■vient que fur f Autel > & qui oc peut avoir 
d(i 4iett for la* OmK s Ti^li4 imgé faerifi* Ùémiil. $i 
€mm i <b manière que comme les images \ 
èc les rcpréfentarions font fubftituécs en la 
place des chofcs qu^cUcs reprc entent y pour 
les faire vivre dins rclptit & dans la me- 
mmrc , aprci qu elles font paffécs^ & qu'el- 
les ne fubfiftenc ptas en ctles** mêmes 3 \U 
Sauveur a vo îlu q c ce facrificc fut la rc- 
préi'cntacion de celui àt la Croix j & la 
cbolc racmc , qui cft r^préfcnccc pour pçr- - 
pec«i!r l'un pu 'l^ii^ieà de iaucre : Tu^ n 



' Î-Otf S' H M- 6' k' 

. La (ecoade àtoCc qui «fl: propre de cètf 
^dilaUe Sacrement , c{^> quêtant oftèrrm 
tous les lieux, aufTi-bicn <jue dans tous Ics' 

r- temps , il le rcprércnté par tout , & le rcixl- 
ta quelque manière, immtQfe, comme il eft 
éteraei I amfi qae Ta reinarqaè le Prophttc 
MalacKie v In mnni hcé frcrifieatw^ , ^ 
tffeYiur nomint me9 etlafh munda : Celui 
de la Croix a été borné dans 1 anccince du 

- Calvaire y parce que comme il a'cft mort 
4u'ui)e fois" 9 il n'cft- mort anffi* que datis^ 
tta feul lieu y 8c quoique la* vertu eu foir 

- érenduc par tout le monde , çç facrificc 
licanmoins ne s cft pas fait effc<2:ivcmenr 
^ar tout^ y mais Cpmme. ks Mpic^S' èL les ^ 
.îmaffcs fervent à faire cooooitre leur oii«- 
gind âux lieùk oà ih ne peut être prefear 
^ar lui-même a multiplier en quc'quc 
w^on dans fa figure , ce qui ne le peut ctrcf^ 
4^05 lui-même > ce facrifice reprclcntc td- 
lemeot celui de la* Croix ^ qu^il Êdt de ctu'* 
^ue Autel, autant dè Calvaires yon- le mè^ 
Âc Corps cft orfcrt & immôle , & parce 
^ue c'cft une ^rcptcfeniation vivante , & non 
j^as inanfiuèe camme toucc$ Ijcs autres »ellc^ 
jrêiiouvcl-e par tout ce qui pe s*dBb accom** 
p i qu*ep un ^eul lieu de U terre. 

. Ucù il &'enfuit uhe troificmc prcro^a**' 
rive qui u'eft pas moins larprcnantc que- 
ks.dcux auries» puilq'^e pour celavil f^ut 
joindre la moit m Fi! s de Dieu avec fcUl 
état glorieux ^immortcl^i car ciàmme dans' 
tout facrificc, il faut qUc la dcrtr-ilioa 
de la yidime fuivc, & p .r confcqu .nt fa 

jQÀotty fi c*cft uœ cho£e vi?»ace q^i cit 
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îmmolcc , ou fi la chofc eft inanimée , il 
faut qu'on la çpnfumc par le feu , ou cn^ 
quelqu'autrc manière que ce foie i je dis - 
encore que rien ne pouvoir plus naïvement- 
rcprcfenrer la mort cfFc£live qui arriva 
dans le facrifice de la Croix , que celle qui' 
eft reprcfcntcc par le facrifice de l'Autel >^ 
puifquNl s'y trouve une naort myftique 
^ui fuffic pour le rendre un véritable facri- 
nce , & en même temps une rcpiéfe-.ita- 
don de celui de la Croix > la p'us cxprcf-, 
five qui fe pulffe imaginer , e|| mettant l'on 
Sang d*une part 6C fon Cotps^ de l'autre 
Comme s'ils étoicnt fcparez 5 parce que pat^^ 
la vertu des paroles de la confccration > \h 
n'y a proprement que le Corps dans l'Ho-" 
ftie, & qoe le Sang dans le Galice i quoi'-' 
qae Tua & lautre fe trouvei».t enfemblc ,» 
par une concomitance naturelle. Outre que 
ce Corps d'un Dieu eft comme mort , puif- 
qu*jl eft fans mouvement , fans ad^'oa , fans* 
Tu âge de Tes fcns , & fans aucun figne dc- 
vic y Se dans la manière dont fe trouve fon 
Sang, il eft' comme fcpatc & répandu 
étant tout froid , fans chaleur qui fe pui 
fcntir y Se c eft de cette manière que ce fa- 
crifice auguftc de la Mcflc rcprcfente par 
^ne a<fiion de pieté Se de Rclij^ion , ce qui 
fe fit par Je plus grand de tous les crimes, • 
Se par la plus barbare de toutes les cruau^ 

Mîis que dcvbns'-nous inférer dc!à 
ChiêLi.nnc Compagnie ?• certes la confç- 
qL^cnce en eft toute naturelle , ce facrifice! 
iC]p;:éfcQiç icilcmcnt celui de la Qoix qiA*il* 



I 
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tft tout le même foos d*aatrts€trconftatiM^ 

& fous un autre appaieil : hc^ je vous prie ! 
avec quelle dcvoiion les Pfccrcs qui onÉ 
Thonneor d'en être les Miniftrcs, ne doi- 
vent- Us point le celebsci } bêlas I la précw 
pitatxon avec laqaelle Us oifirent ^uelqnefim . 
Êct auguftc facrifice , ncft-ellc pas une 
prcuyc vifiblc de leur pc» de pieté ? le peu 
de préparation <]a'il8 apportent à ooe aâion 
fi (aince » ne marc^uè-eUe pas leur pea def ^ 
foi ? le peu de deyotien qa*ils y font pacot-i * 
trc quclcjuefcis , n*eft--il pas un témoignage 
qu*ils ne pcnfcnt pas à U grandeur & à l'ex- 
. cellence de la fonûion qu ils exejxent \ Mi* 

' Diftres des Autels \ ?zétres do Dieu vhrant f 
ah I penfez que c'eft un Dieu que voa» 
îmitiolcz tous les jours à Dieu ! & fi va- 
irc vie ne. répond à TexceUencc de ce mi- 
• tiifterc, quel fu)et n'aycx - vous point de 
craindre? car celui que le Corps le Sao^ 
du Sauveur du monde ne touche pcrint. r 
lorfqu'il le tient enrxe fcs mains , a-t il 
lieu de croire qu il y ait chofc au monde 
capable de fléchir n'iiifen£biUtà de Cott 
cœur^ - ' ^ - ^ 

Mais avec quel fentiment de pîcté j les 
autres Cb êtie; s ne doivent ils point y 
ftfliftcr } car û c'cft le même facritice^iic . 
celui de la Croix i dites^moij fi vous euutex 
k é fur le Calvaire ^ le prefens à la mort 
dun Dieu immolé pottr vôtre falot , 
pour Texpiation de vos crimes , conDoilfant 
la dignité & le xuciitc de celui qui s'ofTioit 

— r'dc la forte , pouf vôtre amour , de qqplic 
compocâtoo vôtre ccBar ncuvil pas été 
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penctrè? cuffifz vous pùpenfcr à qiiriqu'aiw*' ' 
trc chofc ce fpcckacîc , qiri actiroit les V \ 
regards de tout le Ciel ? & voas penfcz à 
tont autre chofe pendant que Ton rcnou-^ 
vcUe le même facrifice ? écoutez de U bou- ' 
che du ç^rand S. Chryfoftomc, le juftc re- ' 
proche de vôtre indevotion : ^gr^us prô te fj[cmll 
immolatur y S^^cerdos fyo te angituf ^ ignr^ popul. 
èrt fier A me^ifi refulget , jxngui^ tn cratère 
in tuam fnrîjicaitonem ex ficro lateye hau* ^ , 
ritféf y no 11 confunâiiris ? ah , Chrétien, 
confinerez ce qui fe paflc en cet adorablcr ; 
niyftere , & ce que vous y faites 1 l'Agneau 
de Dieu cft immole pour vous, le Sang dcr-*. ' 
cctce vidlime coule poiir la fanclificarion de" ' 
r Uni vers , & vous demeurez infcnfîbics & 
refprit diftraic , fans penfer à ce qui fc paffe 
en vôtre prcfence j le Prêtre eft en prières - 
pour vôtre falut 5 le feu divin eft allumé 
fur l'Autel , pour cmbrafcr vôtre cœur 5- 
on puife dans le côte du Sauveur le Sang ; ; 
qui vous doit purifier ; & au lieu d'Imiter ' 
le Fils de Dieu en cet état, de vous offrir"^' 
comme une vi£l!mc pour fon honneur, de • 
brù!er du feu de Ton amour, peut être imi**^ 
tcz-vcus les enfans d'Aaron, Icfqucls intro- 
duifircnt dans !e fanéluaire un feu ccrangcr}: 
peut être vous y faites-vous une vidimc au 
démon , par les penfces profanes , & les de-»' 
firs crimineN qne vous y entretenez î maïs 
j'ai d'à: très fentimens de vôtre pieté ; 
c'eft pourquoi après vous avoir fait voir 
comme ce facrifice rerréfenre celui de \x 
Croix , volons majptenan- comme il en con- ^ ^ 
tient toute l'cfiicace toute la vcrxi^f ' 



iié S.s K M O a ' ; . 

^ . c*eft ce qui va f4irc feoinde fàttie; - 

. * 

itCtU^m Uo iQ^E dins tôutcs les images 

* Pikl^Tiff V-^lcs rcprcfcncations d'ai même objecy 
januis bt co]pie n'haïe l'ongioirlj 8c qu'il. 
y aie coâjoufir ané notable cirSrreiicc ^ il 
. ' n en cft pas de même y Mcflicars , dans ce 

iryftere, parce cjuc ce n*ctt pàs fculemcnç 
àa (actifice qui ccpréleace le prem eiic'cfli 
encore u<r (aciiÉce par lai-mémét ou p]&- 
tôr^ co'naiti^ il eft la repréfcatatton èc côuc en^ ' 
fcmble lia cliôfe rcprcrcntce , il poflcdc tou& 
ce que le premier a d'excellent & de par- 
fait. C c{l pomr ce ru)ec cjae les Pcces &ecs 
* l'ont appellè antitipon GfUêiê 4 COmnie qat 

ditoic qu'il en égale le prix yqu*it en €OSi** 
tîcrt la vertu , qu'il en renferme toute là 
force & l'efilcace , & tout ce que la morr.y 
le Âang & les rouflrances d*aa Dieu ont de 
i*étiComth» inerite : /n cmniiât» diiUtes fi^^ 
^ . . CMjfû : die TApôtre , nous fommes û >i« 

ches, que nous pouvons fuppléer par Coti^ 
moien à tous les facrificcs de l'anciemie loi? 
puirqu'en o0rant; cette viâime par les maini 
dii Préçre> nous pouvons honorer Dieu aa<» 
iant que le mérire fa grandi» infinie $ noutf 
ïe pouvons remercier de tous fes blenfairs> 
6c même lui rendre autant que nous avons' 
^eçû s nous pouvons Uxi iatisfaire autant 
.que le peut exiger la rîgaear de fa inftice: 
te font aîlBtânc de motifs pour lef<guels Dic# 
vouloît autrefois qu'on lui ofFik des facri^' 
ficcs diffcrens 5 miais ici , par cette feule 
^i^ime nous remplifTonspUinement & par^ 
^K^emeni^ cous COf dcvoffs do Religion ^.dé^ 

« 

». » 
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tcconno' (Tance & de jufticc ; je ne fiis qac 
tes parcoutir 9 poitr vous donacr une pins 
lafte idée Axt trëfor qac nous \>oBicàom'^ ^ 
iaiis cet ademBle faéri&e ét la Meffii^ , Se ^ 
à quel ufflge nous devons lemploîcr. " ' 
'Car premièrement^ comme il contient 
la vertu & tout le mérite du Saog d'^uo Dicui> 
il fupplée à nôtre baffcflej Ir nous donne 
le moten d'bbnorer cette (baveraine N)^ 
jeftc , autant qii'eîk mérite d'éirc honofé<.v 
de (orte que quand tous les Monarques dtt 
monde fc joindroient cnfcmblc, pour faire ' ^ 
^nne olfrande digne de Dieu avec tous leurs 
viréQ>r» 8^ toiKCS leurs Àcheflcs s quand ii9 
offrii oient leurs Sceptres & leurs Couronnes, 
€t ne feroit pas une '^outc d*caa co r. parce 
à la vaftc étendue de ^amer, comme parle 
fc - Prophète : Omnes gentes tion^^kt ^A)"*' 
fc fmt cùTétm eè ééekwi^a^^l^i^ 
tant de gloire à Dieu qtfît en mcfîtc> & 
aucant d*hommas;c que nous lui en dcvoass ' 
parce que l^vîÂiaie'eft égale à la gran^* 
deuc de cdp à qui elle eft offerte ; c*eft 
- m Diei^^ efi-offetç à^niY'^Di^ , ç'eft une? ^ 
vie d*un mérite tnfim qm éft 'immolée pout- 
honorer une Majcftc infinie , le prcfent cft 
propo£tio4iné à la dignité de celui qui le 
; feçott,6C fi .Dieu ne petit écre plus erandy 
ne peut aa& lui faire une oi£ran& pluf 
grande y plus ;igi:éable ^ ni plus digne ilê ' 
lui. 

Que fi vous fpnfidcrcr cclu^* q^'ii ofFce^ 
' €t fa*crifice , vous 'jjL-^v«z.qu* 1 cft encore' 
é^al à' celui qui le rcf *i » pui:*q'<e c-eft le 
Si S' de D;ca qiii ^ul&w gai ics mains- dM" 
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Pfétrcs qui ne font que fcs Subftîtuts & CcS 
Aliniftrcss ce qui fait dire à S. Ch/yiofto- 
me qu'il y a an Fxêcte învifible avec celui 
que oous voîoQsMe nos yeux i- êc que le 
Fîh de Dieu étend fccretetncnt fa main y 
pour faire les mcmcs adîions , que le P.ê- 
Jiomtl dd jjfç f^ic vifiblemeoc ; Qogttéi manum Hei 
îintr^ ^Wjî&>///fr extènfam : & ce qu'il fie une 
fois tout fcai s lorfqa'il ^onfacra lui- mécificF 
en la derniers Céne , il le fait encore tous 
les jours en Ce facfifice de TAutcI. Ainft 
quand la vidîme ne feroit pas le Corps 
le Sang d'un Dieu , & qpie ce fouveraia 
Précrc^ n'anfoit offert que la yie de <|ifeU 
que animal « comme Ton faîfbit dans l'an* 
ciennc loi , la dignité dî fa pcrfd in^ auroie 
rendu fou aâion feo facriiicc d'un mé- 
rite infini s mais il a tduIu joindre ces dCu^C 
choies enfembfe ^ la qualité de la perfonne 
• cjui eft infinie , & le mérite de la vi(ftime^ 

qui eft pareillement infini 5 en forte, qic 
comme c'cft un Dieu qui facrifie', & que 
c'eft à un Dieu qae le (acrifte eft ofifert^ 
il (emble qa*un DSeu ne pouvoit fatrifi^er 
une autre vie à un Dieu que celle d'un Dieu,* ■ 
puifque connoifTant la grandeur de fon Pere^ 
. comme il la Connoilfoit , & voulant Tho* 
fiorer de ce qu'il avoit de plus excellent W 
de plus cher , il ne devoit * pas hii off^ ir 
moins; vu parcicutieremenc qu'cranr maître 
de fa vie & en p'ein pouvoir d'en difpofer, 
comme H dit lui-même mil ne pouvoit mieux 
teconnolire la (buveraine ptt'Oance de Dieuy 
fur tons Us êtres , 8e fur toutes les vies , 
en lui immolaat ia fienuc propre i u 
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par conicqucnc il ne pouvoic davantage l*ho- 
noxex y ni par une a^ioa ^pius excellence 
^ue pa^ le Caccifice^ ni par facrificc 
p^as noble-, ^ae par edui qui loi eft &it 
4'uQe vie diymc : ce cjttt cft quelque chofe 
de plus» , que de lui faire hommage de cou- 
les vic5 de (DUS les hommes « de cous 
les Anges > ^ de come^ les crcacuses unà* 
giaables* 

L'auriez - vous jamais cru , Chrçcîcns j 
qu'un Prêtre en c ft* ant ce facrificc , rend 
plus d'honneur £c de gloire à Dieu , que ne 
^auroicat: faire tous les Aagcs & tous les 
gommes enfemble , par toutes Icars adions , 
par toutes les vertus , Se par toutes Içqrs, . 
humiliations ? parce qu'il offre à Dieu une 
yic ioiiaie » une ioumiiÇon inâaie » ua abiil?- 
femenc io^ \i , fie en an mot , uq facrifice 
infini i ft non* feulcmeftoe lor^qoe le Prêtre 
lofFrc , mais encore lorfque vous l'offrez 
yous-mémcs avec lui i pui'que c'eft auffi- 
bien vôtre facii^ce que fe dea » comme le 
Pré re le publie laUtx^éme avant que de 
XiSff^x : n nnmn 4c ^fttum fii€fifçi»m in Canm 
éê€C€fft^h$le fiât dfièi 1>om$nmn : hé I de 
quelle gloire ne ic privez- vous donc point, 
lorfque vous négligez d'y aflliler , lorfque 
VOUS Toos en Sfpenfcz pour le moindre 
^ fujec , & pour la moindre occupation ? ah 1 
jamais vous n'y avcx fait reflexion , ou du 
moins vous ne l'avez jamais bien conçu. 
Hé 1 que fera ce donc de ceux qui y ailiG» 
(enc non»feulemenc Ci rar^iiient » nu(is ai^^* 
eore avec fi peu de dévotion 9 ft avee tant 
d'indécence ? nous av^ns déjà ;pucbé çc^ 
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point de morale ^ (ans qu'il foit ncccflaïc^ . 
4c le poaflei: plus loi» , pcnicz (eukmcBX 

2uel .honae^ir yous pouirc^ rendre k Die» 
vous y^kz > & j^ne yoQ» V€Xi Ptifez 
par vôtre neg^p^cncc , par vôtre peu ae foi, 
par vôxfç ind ffcrcnce , JU par vôtre iadc- 
yptioas jbç je maJÛTui^eque vous y peor 
iibz consune il faut ) tous, ce paierez wcoa 
jour de vôtre vît , fans vous acquitter d^oti 
içcvoir fi jufte , & fi dipnc d*un ChrétieD^ 
Qnc fi pat cet adorable façri^cç > poiH 
fiouvoQS lu;)nor^ Pj^u Aujcant qiiç le loc^ 
.i;ice Con infime graii4eur , je dis en /êcon4 
lieu , que contenant toute la urertii Ae ecjr 
IjLii de la Croix , aous pouvons encore Iç 
remercier a.utant qac le mérite fa bonté » 
& qu,e i^L libéralité envers nous le peut exU . 
ger s car félon Je fentiment de S. Chryfo-^ 
ilomes c*eft particalieremenr pour cette 
raifon que fc font les facrifîces : Pfofftr 
nihil aUud Jucrifcium feri fejrmijit De m , . 
AuÀm Ht ad gtAtttuàinefn §mpti f^i^ucertij 
/a raifon eft , qu'il falloir une reconnoif- . 
fance tofipie pour ^ bienfail» infinis , 4 
caufe qu'il dpic y avpir de la *proportioi| 
entre cjcs deux chofes ; & quoique nous 
- foions .toujours en rcfte avec <Diea j de qi4 
nous tjn^ons tour , & ^ <]tii nous ne poil*» 
vx>ns rieu rendre que fes propres biens \ ce- ^ 
ipendant il eft certain qu'il a totijotu-s exi<i> 
gé des hommes des marques de reconnoif- 
iancc & des aâions de grâces , pouF toa$ , 
Ips biens qu'il a jamais but à é>n peuple 

^Ceft pour cela que dans rat»ciennie Iqî 
U avoir iiiftuifc des ]fctcs ^ des ccrcpAQ-* 
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mits publiques, pour ca rappcllcr tous les 
fSiis ic foavcnir , & /c faire pafTer dans tous 
les (ieclcs ;. mais pomme ces bienfaits ccoicDf 
l|9rrei&y ii fe contentotc d'une rcconnoi^fîoc 
limitée , par le facri^e des animaux » & def 
fru ts de la terre pour les biens temporel^ 
qu'ils en aypienc re^ùs i mais danis la nou- 
velle p noi^s Comores bien redevables à Dieu 
d*aotrcs bijens $ ca; il nous a iù$aé £on Filss 
ce Fils a Couffttt la more ^ pou^ nous dèli-» 
yrcr de la fcrvitudc du pecbc , & de la mort 
^ccrncllc ; i! nous a envoie fou S. Efpric 
pour nous raa<3:ifier , il nous a ouvert le 
Oel $ en ^a mot j il nous f fait des biens 
jqui patTent p^r nos pendes Sç. nqtf defirs 
inccne auffi- b en que toutes nos reconnoif- 
fances } comment do ie les rcconnoître , com^ 
me il le mcritf y & à proportion de Ces bien« 
^aits^ Oii. prendre oi^ yiâîfoe pour offâr à . 
liicu f en ai^ion de grâces de nous avoir 
.donné un Dieu pour frère (ur la terre ^ 
un Dieu pour prix de nôtre rachat fur 
jCtoix j & un Dieu pour nourriture au Sa? 
jCr/uneotde r^utell toutcf les aatxons delà 
tcttç dem^'ureront-ejle^ itctnellement dan»^ 
l'ingratitude , fans pouvoir jamais s acquit- 
ter de çc qu elles doivent à ce Dieu de 
bonté j lequel a ifepnifè toutes fes cicbcfles » 
ift étalé toute ùl magnificence envers les 
iipmmes } ce même Oieu y a pourra , Chtê^ ^ 
sienne Compagnie ^ eo npus donnant une vi« 
âim^ dignç de lui , pour la lui ofF'ir dan^ 
/ce^ adorabliC facnficc ^ qu^ pont cela s'ap- ' 
pcille Ëuchariftie, qui veut dire aâion 49 ]. 
grâces 1 c'cft' un bicnqu'U peut donne poocj. 



^itf Sermon," 

le remercier ^e cous Tes biens , 6c m pre- 
£ctxt qu'il nous fiatc^ a£a de nous acquiter 
«envers lui > de ce ^uc nous lui devons pour 
les antres prcfens. 

Ce n'eft pas encore tout, car par ce mê- 
me factiâceiious pouvons de plus fadsfairc 
autant ^ue peut exiger la rigueur de ùl 
jufticci puilque cette viâinie aianc toute 
la vertu dc^fellè qui ^foc ofienc fm ta 
Orolx , elle cft capab'c d'cbicnir le pardou 
de tous nos crimes. C cH VEgliCc ^ui nous 
rapprend en la Mefle qu'elle a mftituée 
pour les morts > fc qui en parlant de cette 
yiâtme de propitiation , dit ces paroles : 
jSjluam tmmolando , totim munài tribut (ii 
Teiaxari deitéha : & en une autre occafîonj 
elle ajoiite : Sijjotits tujm facfffcii hêfttOr 

€etur : tbures le^ Fois que nous 1 offrons j 
nous mettons en ufage le prix de nôtre ré- 
demption ^ te nous offrons à cette divine 
^ MajeOc une viâime qui peut expies tûos 
les péchez da monde. 

Je fçai bien quM y . a d'autres moyens 
de iatisfaire à la juAice de Dieu, comme 
la prière qui le delarme ^ & qui femble caf- 
tous les arrêts > le jeûne 5t toutes les 
snortiÂcatioasvbloDUires s mais il y a cette 
diif:rcnce ^ que , comme ce facriSce con-* 
tient le mérite ^ la vertu de la Ctoix » il 
eft de fa nature propitiatoire j difent les 
TheologicDSy ceft<-à-dire 9 particulicrement 
ioftrmé de Dieu pôor cet e^t % comme 

celui de la Croix, a été le prix, de nôtre 

ialut 9 en ce que les hommes ccant incapa- 

bks 
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Wcs de laii&faire d\ux - u cmcs à un Dica 
t^ffenfc , ce Sang & cette mort tjui iont 
d'uû pcix iD&ii« ODC hipplcé à rotrc indi^ 

ftitt;^ râfi en •affraoc un {icrîfiec quii a 
I même fefce qtie le ^rctnfer -, q clque 
pcchc que nous aïons commis, nous avors 
de quoi appai'cr ce Dieu irrite par fca 
moicn > ^ ce doit être U put que ordi- 
mise de tous Jcs .Clu^kns *gixarjd affi«* 
ilcnt à ce d^lii TùyBBasi^^4M>^^t^¥^ 
allions ^ leurs mérites , 5c tout ce qu'ils fout - 
de bor nes xEUvres , avec le Saog de cctéfe 
^iârtmc , pour être favorablement reçus de 
^Diea > & pooi: appaifer fa juftice ^ pitilqaVl- ^ ^ 
tes Q^oot de force 8c d*èncace , qu^autanc 
qu'elles eu emprunicnt des rncritcs du Sau- 

>. • ^ '■ ■ ■ . •' • 

IL lïoug ïefter^/MéffievtSj î^oir le Tkàssu*- 
dentier -rapport qu'a ce '-(àcrîfice âdbrA-^. m&Paatîj^ 
tk avec oclai de la Croix, fçavoir que non* et 
•fculctrent U k reprélcntc , & qu*ii en cou- CoNCi»» 
tient le mérite & ia ver ta-» mais de plus s i4) Nv 
^n'il ttOBS en applique le biks mais cqm- * 
tne je me fuis trop étendu for les deux . ! / ^ 
autres Parties , je fuis ob'it^é de prclTcr 
celle-ci, &d*cn faire la conclafîon de ce 
^jdi cours » au£-bico n ed-il qu'une fuite du 
:fircond , ruîrq^e ce Veô qu'en nôtre fevetn: ' * ^* 
-^0*11 renferme le mérite du facrîfice de la 
Croix 5 & c'cft pour cette raifon qa"il fc ^ 
^cïtere tous les jours , au lieu qub l'autre 
%e ^^eft faît qu'une foir ; parce que Tao 
-tious aiant acquis le pHs de nôtre redtof|h 
^AoB i celui- et nota' h- mec entre les msdn^ 
Tcme l. \ % 
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pour en xxja conciaueUemenc tout KarM^ 
tagc que nous devons i Fun eft.commç 
fond & l'autre le revenu c.uî paye tou- 
jours Se qui ne s çpuiTe jamais > par i'ua 
' il nous a mérité crélôr ^ par l\mic il 
le difttibuc à diaque p^ciciilier j ïun eft 
jooinine fachre > ic Taugre le fruit qtie aoi:^ 
en recdeillons 1 eo un mot , par~ l'un il 
jpaerice , par l'autre il oous fait J'applicai» 
tion de /es médites §c 4p Tes, travaux. 

De mantcre que c*eft à nôti,e Jgard , 
#omme ^ iCe Corps ïàjCîé d» Sàuy^iic étoH 
iians ce/Te livré pour nous » ^ Ton Sang 
ycoatinuelicmenc icpandu i ou comme s'il 
ayoit voulu achever par ià le xn^ftcre de 
nôtre rédemption » en nous apgsjiquaot pac 
uoe ^aon myftiqcjc (c (àçrimeatelle^ie me*^ 
rite de mort naturelle « <& de reffifoQ 
réelle de fon Saog. C'eft ce que nous pou^ 
vons ir/crer de hk manier^ ff^^c dont les 
£vaQ|cUfte| cappprtenc Us parplits Vin^m 
fiitttnon fie cp fycxi§cc^ dont les terauk dif« 
ferens reviennent au même lens : Mûc ejt 
. 11. CçffH^ rneum quod fro wfitfs datur : ceqi 
eft mon Çoxps qui cil livre pour nous : 
C^yi^^*^$ê»ÂÈro'iii^k ir^tur, dit S* (^iil»Cr*ejft 
ce wçie Corps qul-ier^ Jivté pour nous^i 
Us difenr la n^me chofc de fon Sang : 

Hic tft Savguis fnfH4 qui fro vobis effun^ 
fktft^ 1 0 î^w fr9 ipiij effunietur ; .c'cft 
mon Saqg qtîl ^ répandu j & qui (èr^ 
jt;i^paiidi> pour vous ^ ufjpnt indi&remp^ 
ment de ces deux termes > parce que ce 
iÇorps & ce Sang qui dévoient létre immo- 

jc^i^u pwr fibiAi jpp^ i^^^mn 
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<9$ y écoiCBC dcja Taci-^ez par avance ca 
<:c n.yilcre , pour nous en appl!<jucr le frùic, 
& i*cccndrcl'ur TEgliic înilitanrc &IbufFrar:te 
^n mcnïc temps à caufc que Tune & l'au- 
tre y participent i Tune pour -ccrc loula- 
gcc de les peines , & lautrc pour ccic. (e- 
couruë dans fcs bclbins 5 ^*cft pourquoi oa 
le peut offiir poiu ks vivans & pour les 
jnorrs , chacun pour foi, 6c chacun pour 
les autres ^ parce que comme le jucri-.e de 
la Croix , & «du Sang du Sauveur ci\ infini, 
Tapplication qui s'en fait par ce myftcic 
en eft en quelque façon infinie , il n'y a 
a perlbnne qui n*y puiflc avoir part , point 
Je ncccfGcc donc il ne puiflc obtenir le 
louIagcmcBt , rien en un mot , qu'on ne 
puiflc impctrec de Dieu par le medte de 
cette viûime. * 

D E à, chrétienne Compagnie , pour fi- 
nir tout ce dlTcoors > ji^cz de quels 
yb.ens & de quels avantages Le privent ceux 
qm oegiigcnc dfaûiâîcr à ce Ciciifice qai fc 
fi fouvebt dans toutes les Eglilès , de 
^iîef^iic à toutes les heures, du Jour } h*il 
:D y aYoic qu'un fcul \kcu, au mondfc « à^uac 
-fpulc EgKfc où il f&t pcrn^'s de Toffiir» 
x:ofiime autrefois paroxi ks Juifs oa ne 
fouyoit facrifier que datu le Temple de 
Jcrufalem * cncprc ocrrions-nouk faire tcMU 
oos cfiforcs , poiff ne «pas nous priver du 
iru^t êc des trdocs donc l^cu feroit part a 
jctnx qiti y afllftcroiem j & n^tre dcwtî« 
De (Jcvroiit pas céder à celle des Juife qmi 
y accoaroîcnc de toutci-lc$ paJÛcs du axowr. 



-de pour rendre à D.cu le culte ]*liomw'' 
mage qui^. lai i-devoienc , ^ d^autanc 
.pi»s.x|ii0 ietir<: £ûrifices &'£coieDt;q;^e dàs 
ciBibré^ <r dc^ figmcj^ dit n^tre i qu'ils u*a« 
"voient aucune venu d'^fiacer les fcchtz^ 
£c qu'ils n'avoîCDt d'ordiiuirc d'cfFct qu au- 
lanc -que 'a pieci & la devotiou d£ ceux 
jqat les ofT oient en cneritoic dcva c Dieu; 
A^wn ilaat^il anjourdlbui q«ie )a iacilné de 
joiitr d*an ù grand bicir aons !e -hfft mk- 
prifcr ?quc l'abondance en diminué le prix, 
joa oour^k faile négliger , parce quil/cit 
devemi commun » n cil - ce pas la dernière 
4c9 . ingidtitttdes I & i»'eft«cc pas fe re&dce 
indtgoe de panîcipcr à ce bonheur ? * ' 

5aint Chryfoiiomeiious affiircqucrheurc 
.la pins commode pour négocier avec DicUj 
ç*eft ce temps précieux ; pifiTqits c*eft alott 
que fon fils appaifë (a jufticet pat (iibfti* 
tuant Ton Sar^g innocent àfjt^i placé *d^^B-- 
^re que nous devrions icpancfre , qu'il 
obtient gour nous Icsf^raecs <r les faveurs 
jque nous bii d^nandôns^ il ÙM doae ^«b 
jK>as jcàppenote axée ilaSU nous doof 
faflions nous mêmes ane ^ partie /de !a[ f iu 
Aime , Se que comme il plaide nôtre caufc 
^cn nôtre prcfence, 3c nous . apf liq^c Iciruit 
^;de laCcoix &^e (es fouiGEraocesi^ qneooilf 
Mon$ metiioQS co^état de ie xecevoir> que jioils 
accompagnions -tttte aâHon de tous les kn* 
jtiniens de picrc dont nous fommes capa«- 
/fblesi afin qu'après nous itre rendus* dignes 
\ ides grâces qu il nous y fais en cette yic » 
riHiiis niemioos dans Tantce la gloire , (p> 
;f yous (bataite^ ^ ^ - r ^ 
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VIII SERMON 



L'OCTAVE 

S^- SACREMENT- 

• ■ * j 

- . • • ... • ^ ' • ' 

*'aS, Luc c. ZI* . 

'Est, Mcflreurs , un fcmimcnt 
que la nature a imprime dans Tcf-. 
prie de cous IjU^iiooime i mais ^zi-n^ 
dcalierement de coas les Grands^ 
& les Souverains de ta terre » de 
' vouloir laiflcr quelque mémoire d cux-:nêmcs 
après Içur mprt i & Toq compte commu-* 
Kinqfie^* ce dcfir entre. les caractères de 1^. 

1^x;^Qdeur d^une arne 1 ce reotimenc eutriQk 
es marques de;(ba iromartalité En efF.t^ 
comme ils oiic fouvcnt prcf ré ccae forte* 
^ vie ^ à celle ^ue ic icm^s nows ravir ^ % 
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ba:i Jcs Palais iîiperbcs » êc de magn fiquc^^ 
maiifolccs , donc l'jft & la ftruûurc favif- 
fmit souê ics YCUK j^^^ atcirotc Is cuviafité* 
dcf* homm^ de toiuîn(lcs j^ttiea 4a monde j» 
pour cela , que Tes sucfoi onc élevé ét& 
piranndcs & des celotnncs jufq.u'iau C'cl > 
ct>mnie pour y porter leur gloire en même 
temps >^ quelles k« qpavroieQC ^ les^pref- 
foienc Icms la terre s po^r cela q-ue d'aosra» 
•ne fait grayer leurr vi£boires leurs bd^ 
les aftions fur Je bronze fie far Tairain p 
pour les tranfracitre à tous les ' iiecles t & 
(f)ie d'autres enfin onc bâci de» ViJlcs en- 
ii0fçi^fm^lcwt,^ (tPim mMinnetit ^ aia. 
je toire rena^hre en quelque fiaçon en au- 
tant de pcrfo nés qii- les habitcroi en t , & 
qui fc fuccederoient Icsr uns aux aucres 3 iî 
n'y a rien eo un mot j que les hommes^ 
ft*aîeti# tmté, fiùtAk% par tt defir fieeset de 
braver la mon , êc éc faite voit qu*<^e^ 
n'a voit triomphé d^cux qu'a demi. * 
Mais qui croiroit , Chrétienne Comp^- 

r't, le £i9 de Diea W ^i^toocUp^ 
ce wnUbcM Mmfd , ér qœ m s*iain^ 
pAs ccmeortè d'toe sc8tifcttè glorieux, s£ 
> de vivre éternellement dans le Ciel s il a 
eneore voulu procurer à fon corps le culte 
9c Ja vénération ^;coii^ les hommes > éa. 
:^h^MS^ la fin dc!9^ 

siècles j £tilànt de ce Corps préctemc im^ - . 
JBonwncnt de lui-même qui fubfiftera > aprési 
q^ue le temps aura enfevéli dans loubli ^gt 
uêdisàt en 'poof&eie toutes les antm ùkf^ 
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<[aes' àc grandêiu ; mais ceft afin fjoe & ' 

préfênce rende nacre aniour plus ardent 
nôtre culte plus pur , 5c nôtre dévotion 
p*us fe Gbit, Se plus eonftance ^ è am en- v 
netenuë de cet ôbjct ^ae- noiis^M|fr^ 
«voir-faas eeflè derant ks yiitxi Olr éom-. ~ 
me c'eft un des prîooîpaux dciPsin^ du San-' 
Vcur du monde , dans rinfticution de cet 
adoraiye SacremeQtjtdcoCietçnîr la ict^jif» 
i»- nôtre de$^i^M^.jf^^ fi^di^ 

yzî Tonk cenniner tous'ierdkboarâ'éé tiett^ 
Odavc par 'la dcvocion que noUs dctoas 
âVoic à cet augufte myftere^^ pour vous, 
porter à Iiri nmkc h culte & rkouneiir que? 
Mtts lui icfnrti donc j*efpece ^mit ffute 
toir ks avoMagar r après qu^ noot ïbron»' ^ 
imploré les lumières du S, Efprit , par Iç^ 

LA aevoftoa ^ téii^Sl^ChÊ^k^àm^ Vreuïmaé 
vem^awï earert Tausuftc t( Viio* PAETr*» 
rable Sacrement de T Aureî , n'eft pas , 
Mc^urs y eonuDo^ celle, qu'on lûÀrqii» 
envers les autjm M^fftertà-^eUe « cft accâ» 
chée ni mk tmps tà au Ikax qui en rap- 
pellent le fotivenir^. mais on peut dire que ^ • ^ 
c'eft la dévotion de cous les temps auifiy 
bien que de cous ^sjieux j puifque le mo- 
ftf qui ranime cA la ptefenet téclle da- Cocpè 
^im Hdinme « .Dieu ^ ^iit dl l^fque p«r 

«mt r pv k muitiplicacion qu'il èn a vouiur 

fa rc en une infi nité d'endroits ; & que c'ctt 
paidcu'icrcment par ce moiçn que le vert*' 

iecii# Uf nromeâtp oja'ii a fuice aufle* 
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« 

hommes de demcûret à?ec cox jufqn » là 
confommatlon des Gcdtb j a%ffi cft-cc pciu* 
cctrc raîîbn q ic le PropHetc R lial nous 
artiire que foa faccrdoçc cft ccernel : Tm 
Pful. hùff» ej Ja^àos in ddetnum : pacce que fa nai£^ 
fance ^ ia Ci ccoocifion > fa mort » 1^ Rcfuç* 
^ ' teftioo , &; les autres ix»yftcrcs, qulrtv€;U|c^t^ 
de temps en temps les (cntimens de piecé 
& de recomioiCincc q,ue nous avon^ pour 
^ Içs bLiis que nous avons i^us, a^réa 
avoir k\k une fois, acootnplis^. oe (è font 
jamais réïteréâs il ne s'eft j^amaîs^ incarné 
qu'une fois y H n eft mort , &' n'a cré at- 
tache à la Croix que lorfqu il y répandit 
fou Sang pour tout le asondei il eu efl de 
même cctoutcir les attcrcs aâioos de fa vici» 
qu'il -«'eft contenté d'expofer oae fois, aux 
' J^^^ hommes ^ & de leur ca UiiTcr le 

NCiis il n'en eft pas de même de ce 4r s 
yia Sacren^jcnt^ qui cemnae d e S. TkomaSy 

. a. été ioftitiié pour éçernUêr tousjes autrw 
parce qu'il les contient , qa*il les reQOUVellc;, 
qu'il crt un rcciicil abrégé de toutes les 

, mcrveiihs de cet Homme* Dieu ^ & qa*il cft 
fait pour loi en rendre, nos a<%ioiis de grai- 
ne. Ceft pourquoi il ar auffi ce privi ege 
lout pirciculicr ,. d'être c ernel & immcme^ 
en fc multipliant dans tpus les lieux > de (c ^ 
g^eodant prefcDt en tous les. temps : or comt» 
me ce ooaveau bienfait merîjce de pouvcUes 
.rcconnoîflknces » & One particolttre dévo- 
tion 9 c*cft encore une fois à cctc»- dcvo- 
tior envers cet adorab'e myftcrc, que j*ai 
de^cin de tous pocter en ce decmci: diIcoiti:& 
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qui ramafTcra le fruit de tous les autres. 
^ Car foit que vous preniez ce mot de 
d(<'votion,rn fa ft^nification propre, powr un 
aâe de Religion; foie en un fcns plus .po- 
pulaire, pour le cuicc que nous rendons aux . 
choies fa'ntes ; deux cnofes , fi vous y pre- 
nez gard: , ont coutume de l'exciter; fçi- 
voir, la grandeur du myftere que bo îs rê- 
verons & qui en eft- l'objet ; cnfuite l'at- 
trait 8c rinciinatiôn que nous rcffrntons a* 
l'un plutôt qj'à j'autrc; parce qu'en ma- * ' 
ticre de dévotion aufli bien que dans tout 
le rcfte > chacun a fon godt p..riiculicr ; & 
iDicu qui veut bi:n s'y accommoder , ne 
conduit pas tous les hommes par la mê- 
me voie-, ni ne les a tire pas à fon fcrvicc de 
la mê "ne manière. De là vient que Ton di- 
flingue aff z communément deux fortes de 
dcvot'on , Tune cflcnriellc , q^ù eft cette 
prompte volonté de fcivir 6c d'honorer Dieu, . 
êc l'autre accidentelle qui confifte datis le 
Çouv & dans la douceur que rous refTcntoos * f ■ 
a fon fer vice 5 Tune eft renfermée dans lé 
cœur Se dans la volonté, comme die Saint 
Bîrna^d , & l'autre eft comme extérieure, - 
puîfqac i'appeiit & les fens y ont part , ainfi 
que difoit le Prophète RoiaJ : C^r meunt,* 

cdfù me<t exuituverunt in Denm v/- Tfa!m» 9$p 
vum. î' • . • • 

*^ C>r quoique la ptemiefe pu'ffc é:rc (ans ■ « 
, la féconde , il faut pourtant avoiicr , que 
la féconde eft d'a>. grar.d fecours a la pi c;- 
mierc ; puifqu*e* c fiit que rich ne nous coiV- . ^ 
xx: , & que :cs chofcs ]c^ p'us fàcheifc) èc ^ ' . v- 
Icd [>lus icbutanLCi dans la- voie du falut de* 
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■ vienne:it douces 9c aifces , comme étant zcf 
é'0|npaî;nces d'iiBC (èofible mnColàxioh, CÀ 
font ♦ces deux! chdSrs , MèfBeurs , qm Ti» 
rencontrent dans l'adorable Sacrement de 
TAutcl i la grandeur 6t rcxccllencc du my- 
ftcrç qu'on rcvcrçj.& qui en fkîc l'objcr/ 
' rend ia devotîon qa'on jr a la- plus 
de qui foit dans le CbriftîaDÎrfne^^ & erf*»' 
fuite Ijl douceur & la confolatiou Gue leâT 
amcS' picufcs 7 trouvent^ en *doit iairc le; 
plus ordinaire éxerctce de k |fie(é dejr 
. ChiÂriens; c'èift* a. dîre^.en deux mors qne- 
le culte .& la vc ératîon que TondiK awîrr 
pour ccc adorable fïiyOcrc,-eft ia *^evotîôît* 
U* glus loiiJc & U i^lus dojjcc en in^mc- 
fiemps* > dévotion iblidc > dévotion fendre 
, ïfiiiflbic > ce feront les deux paccies dè cc^ 
deruicr eatrciicn.. / .• ' * 

0U AvH D' je dis que la grandeur du my^ 
ftere qm eft i'bbjet de i^a dewtion 
laquelle je prétcns vous porter anjour- 
d'inii , la rend !a plits folidè* de' tous let 
exercices de pièce j je ne prétcns pas , Chn*-; 
âeooe Compagnie vous dcvcU>fpçr toutes 
ics ejccellcttcss que ce myftcre contient , tkl 
ramaflfcr loustlcs iloges que les Saînts Pe* 
/es lui donnent , pour nous en iofpîrer de 
plus. hauts-^ de plus nobVs fcntimens î ca 
'* D?cft p<U non plus» moa dc(fein de vous éra- 
Ihx fc$ ayancaj;c$ fur les a*utrics Sâcrcmenfs» • . 
^i font comnftC la'matîcre qui cfoit'entrc*^ 
tr-nT le feu de nôtre charité , ni enfin vous*; 
«apporter tout ce qu'il y a de plus capab'c 
àwrtfi' nàuc caixe eavcra le ^us aoguftc 

; 
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^ le plus faÎQC de toos nos niy(lcrcs > ce 
feroic un fujec trop tafie , 6c qui deman* 
dcroic des volumes entiers mats j'établis la 
£oUàitk 4e cette devotioQ fur ce qoLiL a ic 
fiogiilier pour cet eflRrc^ea faifaBC quelques' 
rtflcxîons fur ce qui a coutume de l'exci- 
ter envers tous les autres myftercs: Pre- 
mièrement I il eft cooftanc que la pn){ee. de 
^lelqiie gcauid tHcoÊat que TEglife notîn 
rappelte^ ièrt^^ Vêi^^yW 
iont le fouvenir femble atuché aux jours 
qu oB Ta reçu , ou aux images qui nous 
rau^fentcnt y ou cnfiii aiùt lieux qui ont 
£te ooD&crez pat quelque grande aâion y 
MmiDele Calvaire la' grote de Betbléem^t 
fc flal^r ôc d'autres femblables , ou il eft 
je ne fçâl qiiel caraftcre de (aintctê 
capable de nous impiimcr une idée plus 
Vîve^ de Ut g|»ndeur dâ* mjftert qâi s*y eft 
accomplit' if- eft9diVje^<pnftaiie qlie coot 
eda^ nous remplit Icrprit d'une faqtg hot* 
reur , & nous en infpire le refpei^i^ mais 
ici ce n^cft pas Timage ou la figure de Ton. 
<Sorp8 qu'il a voulu Ui^er aux hommes i> 
avant que dè le itvrcr- aox (upplicès les 
plus cSfoiablf 5 , e'eft ch même Gorps danr 
fa propre fubftancc ; ce n'eft pas la repr€^ 
(curation de ce gcand myfterc qui s eft 
pafie dans le Cénacle danj^ la dernière 
^ne qui précéda^ (a fud^t t lâatt' e*€ft ce 
mknê mfftcreVèït€^é^> di^^eiM!^^ 
de fois qu'il fe msc fous ces cfpeccs SàH 
craroentelles > ce n*eft pas n e pe'nturc qni: 
retracé cette adioo fc ^c^iii'Ja reade prc< 
Cbnceà U mémoire dis^ h^iomes, c*eft i'âi«ç 



II 



\ 



Aion ttémc qu*il coniinoë & quHf €on^ t 
nniicra jufquà la fin des Ucclcs. Nos tg iV 
fcs repxcfcatcnt bien le Cénacle > oà le 
Sauveur fe donnai à Tes Apôtres Ja. pieœiere 
fois i mais ce <]oe tous y lecevez , ncA 
pa9 ftulement la figure de ce qi^ils reço-»^ 
icnt , c'cft le même mets facrc , auill réel- 
Icmenc^ 6c auffi véritablement qu'il le don- 
na alors, âc par conicqucnc noasi.dcxoas io 
confidcrer dvec k& mêmes, feûtimcns 2s 
rcTpeA^ & de rercrence que nous^ i'eaifioni» 
confideré fi nous euffions eu le bonheur dVh» 
ère invitez à ce fefl n ^auquel k £il& de DieÀ 
l'iafticua la première fois. ' ' 

Po«ir eoflfcrver le (baYeuirdes pe&(bmiea* 
oui nous ont iei chères-» oa gacde foignecH 
femcnt tout ce qui p:ut rentrctenîc 5c ic: 
rjppcller î ccft pour ce fujct que Ton a» 
iuvcnré Jes portraits, qui uous^m&tccnc de— 
iKinr les. yeux les traits de kur TÎiage , 8cl 
p>uc ttla que la moindre cho e . noa de*-» 
vient pBcieufc , dés ]àqu*cllea fervlà Icursc 
ofogcs r c'cft pour cette mcmc railbo que: 
les lieuK cù iou A vêtfu avec eux ». leurs* 
dî&ouM de leurs entretiexis qui ont Saxt quel* 
que împrei&OD (ur tôtve elprit , nous iaii^» 
-Jent un fouvenîr tcudcc £c àgreab'c , qui " 
^it qu'on n'a p^inc de- prnCce plus doucc:^ 
ni de momcns plus précieux , que ceux 
q<i 'on emploie à s'ène«itieiemr. Ué ! je vous» 
prie-, quelle e-Hme ne demos^^sous potar , 
laîte de oc gage facré & Je ce * in > nu ment-, 
d'un Dieu , qui contient Dicu mcmc ? fii 
V\jt\ pofcc avtc railbu tant de relijpcâ au»6 
Eeliqaes; des Saints poux te» gocl^ae reftc: 
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^^^eèti eorps qui ont é'é antmet. par ces 

«andcs amcs & fi chcrîcs de Dieu 5 fi Tor, 
£ le' pierres précicufcs fcmblcnt ne pou> 
voir ère micu3^cmploiccs quà-lcs enchaffcr;» 
. £ lès peofples aecotareoc en fouie de tous 
les enikoîts du monde pour.les. révérer , 
donner par là des marqjiicside leur culte' 
de leur dcvoticwi » dijccs-moi ce que mé- 
rite le ce«f^d2iffl.,.jp^u Wç^^^^ 

pouven rendre vos adoraEsoos %^tp^ 
Biens ? fi le Sauveur eu raoncam au Ciel o*à»* 
voit laiitc aux hommes qu'une parcelle de 
ton Goxj^, 6c uue gouce de fou Sang^pouc 
écre gardée oomn^ une Relique 1 q^el bîen« - 
iaiç ne croirions* nous poins ayoir refû r 
sM avoit marqué une fisuîe ville , OU utffc 
feule Esçliii, < ù il vou'ût que ce précieux, 
dépoc £ux f^ardé > comme dans Tanc enne loi,, 
-ii-^a^'y avait qiK le Temple de J^crufalcm 
où étciif E^fdée rArche d*aUiaftcci..9iû nciK«^ 
meroic certe. ville heurémlc » àL tous, lies ha^ 
^bitans in£/iîment honerei? "j 
w Ott bi^-n imagine* r vous qVil ai t dîviCfc 

, partagé, (on Corp^ ii fon Sang en aii-: 
tant de pdfties qu'il a d?iiomii|eS' fur ia) 
terre > avec quelle révérence no- garderions— 
nous i inc c-c:e portion qui nous- feroir 
cçhuii cu/piir:ag€ /avcequclle dcy©çion n*ho- 
nDrcip^ns^n(>u& point ce précieux^ Éça-^e de: 

-^Ç^^^^^ h nôtre é^ard >^ Ah* Il 

& cet Hp.^i -nc ïïX'cu ne no js a pas- feule*- • 
. WUft gt-^ift-^ c e,ouce de ion ^ang ,i 

ni d'iûic {Mcaile de. âl^u U>;j^ iJOAèft il.uQMS^^ 



, a laiiTÀ ion Gorps tout enôec >• If jét' 
irànc Sang qui £ac vtrflb jufqa'à la der^ 

. nicrc goutc fur la Croix r non- feulement 
pour êcrc vu vifitc, mais pour c(rc rc* 
t poScdié 9 ,dc. àcce uiiic a- nous comme 
nôcre Ucq propre i'fc ooiis cberchimii iiprâi 
* cela* des mot piar idlbiiBcr néàre dch 
^tion : çcut-cllc fc refroidir ou 5'ctciadre>* 
3k la vue, tà- en ptcfen.cc d*un objet capa^t 
Ue d embraser les Scnf^phtns mâai&. 
M Qoatd'c ardom I de ^uoi s'éfoaiier da>f 
▼a&tage , CHrécicns , otr de o6tie iiireoll«î 
vbilitc à la vûë d'un fi* grand myftcrc ,^ oa* 
de la cendircffc d'un Dica > à qui la con-- 
llderac on de nôtre froidctti ^ &c àc nôrrO' 
iadi^-rerxt n*â pu ùixa-^ arréco; le^ Gouct> 
de fes bcme% ? l^fonv^ le défimt de fi6cr#^' 
dtvorion envers ce myftcre adorable ne- 
peut êcre qu*un cfïct de nôtre peu de 
ibii'la fcrvtoc do la charité- Ce dlmiau^* h 
Proportion qtilh 1% liimiefe de l^Soi s'aÊ-» 
rbiblit s cac Ammeat peâ&r .t[iie c*eft i»^ 
Dieu qui eft fur nos Autels , au fli grand 
au/E ^puiilant quil ef^ dans le Ciel^ ôc ne 
peuvo^r paflfet «ne demie - heure en fa* 

Ïrêfeiucf > {ans enniH » fan» dègout 8c- fiinr 
vagatioD d'èrpric ï- c'cft ce. que noùf*mé-;' 
jtics nous aurions de la peine à cr c fi 
nôcre Jâcht é ne «pas le rrprochoic cous 
les ')outSi^ je pnisdire; que çeft pat la>^ 
dtwàoîï que i)aiirjgciaA]ttOas> envers ctmyr* 
ùetc , que le ¥ih de Dieu meTure ramouD 
que nous lui porrons i comme il en a fa c 
là icgie ic la mciurc de Tamour q/ii a eu- 

ysKUL aausi^'cft fat i^qi^'U tau aàucfbi 



Digitized 



é& tOïïavt du S. Sa&ém nt. . zji 

ï l*cpicuvc y qu il cx-iminc ;a fermeté dc^ 
nôtré cfpcrancc-, qa*ll racfurc la grandeur, 
dc^nôcre charité , je veux dire , par les de- 
voirs que nous lui rendons en cet crac. J'ai- 
dbnc raifon de dire que la dévotion qu'oa» 
a à cet adorable my ftcre , cft la plus foli- 
de que Ion puiflc a?oir dans le Chriftianif- 
me ; puifq^c ceft à lui fiieAie que nous- 
rendons, ce culte & tous les autres devoir- 
& que noiî-fculemaïc ce Sacremenc conticDD 
iccllement le Corps So, Sauveur , ce qui ne* 
fe rencontre point da-'S tous 1-s autr-js i-mais* 
ttucorc en fccond lieu , parce q.e et m y- - 
iteie. contic4it & renferme en quelque ma-- 
nicrc tous Jf« aurrcs n-tyftcres: >-> ^' v ' 
■■• Seconde- réflexion qui nous doit faire*^ 
cbr ce V4>ir combien certe dévotion eft (olî-- 
dcj puiique nous pouvons dire que par là" 
nous (uppiéonj: à tous les autres devoirs , 
que nous n'avons pu lui rendra dans les- 
autres myftercsde nôtre Rcii^ion &qucdans^* 
celui là lej# nous honorons les humilia- 
tons, /es grandeurs , fes foufFcances, fa ' 
gloire & tout ce qui peut mériter nô re 
cuice . àa^ti er nos reipeil*. Ceft cî qui 
nell pas difficile de vous prrfuader , fi vous 
vous ou venez des paroles du Prophète 
Pvoial , dont rETlifc fe- Icrt dans cette Fé:e, 
q'je D eu a vou u f-irc un abrej^c de tou- 
tes fcs mcrvvill s,de tous Tes ouvrages. & Ton ^ 
peut bien ajouter de tous les autres mytle- 
Tcs : M*rmQ^tti'm f^ctt mitahthum juQfHm 
.mtftrtcors rruf nttoY "Dn/ninffs. 

'* < e u' de Talorab'c Tiinité s*y rcncor- • 




* 

* 

' fepam^Uess défbrs que le Verbe s'y txùm»- 
Vc pour accompagoer l^huioa^itè ùûùte éat 
è Sauveur , ks deux autres s'y r^n ontii^c 
/ ^ indifpcnfeblcraent j rincarnation s'y rcnau- 
Telle, & c'en eft uoe cxtcniiop^ comme 
sous l'avods dit t«c de foi$ puif^u il jf* 
tS: de iioiiveatii prodiik (bttr ces efpeçesvi^^ 
i la parole du^rctrc j- oous y avons irc^ 
tnc cet avantaj^c , que par rincarnatîon y 
' il ne s eA mi qa^k im feul homme > ne s*djk , 

frouTé' que dans tfà fèul ebdK>is du bkm»» 
de , ne ^'eft donné qu*i»e toh pour toOi 
ïes hommes j mais dars rEachàriftIe , Il ro- 
. * naît loUs les jours , s'incaiTiC à cous mo*- 
incns* çuisc les maim écfi Pcéttes eom^iç 
0 àffîîtent lirs Saints Pères » le donne à ^ou^ 
lés hommes , ^ fe erotive/en une înfidsé 
de Hcux tout à la fois , ce qai me fait di- 
re avec le ♦Prophète :> mult^fltMpt mîfe* 
f'Jdlm^lf^ ri^§rdiam tu^m ; vous ave& étendu & mutr 
ttpliéyinon Diea^ vôtre mifericoide cii to% 
tes Manières ^ car vous feice^tpoor moi fttd 
'dans ce myllcre , autant que vous ayez . 
fait dars l'autre , pour tout le monde en-- 
^^mbtc 5- V041S vous donnez à moi dans l'fiur 
' ■ ehanftte n.iile ' 4r miUe fo^s» ce que vous» 
n^aver dû &ire qa?nne feu le dam rin<^r- 
nation i' vous prcntz un nouvel ccic chaque 
jour dans ce Sac; émeut pour venir à mai 
en parcwsuliec, par une cxcenik)n.dc cotte 
'* flaiftnccjde^ en lenari&nt êbaqûe )Our> 
« f^tÇcfiiç ài chaque moment, eu vous uniG» 
fent à chacun de rous j d*ui e ma«îicie ap-- 
pr(cl»antc de celle dont vou5 avez voUiii. 

^as U£àix. à v4tt« iaimc buiuanicc rnif^ 

m 
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fiplieufti mtfeYtcordi m tu^m. "'^^ 
La more &: la Paffion de cor Sâaveùr,-;^ 
ncft pas moins naïvement rcprèfcntcc ^ 
exprimer que fon Incar ation,dans ce mé- ' 
me myftcrc 5. pirifquc comme je vous aï 
fait voir dips un dUcours exprès , \t Sa- ^ 
c ificc de TAuxI cft cirentiellemcnt infti-'' 
tué pour c:re une rcpréfcntarion du Sacrifi 
ce lan^lanr de la Croix: Sj^otiefcumque emtn 
ma. àticahitfis fanevt été .c ym9rtem Domini 
^nnunciahttis : j*ajoii:c feulement ici à et 
que je voua ai dit fur ce lujet , que quoi 
q ic tous les Sacrifices de Tancienne loi . 
& ceux même qjui fe fonr fa'ts paj Tordre 
de Dieu dans la loi la nacure aient été 
la fi .'lire de fa mort, il y a toai:ef.)is cet- 
te d-fFerencc, o^^xz les autres écoient des Sa- 
crifices indépcn-krnmerit de la fignificarioa 
dc.ïCetre mort qa'ili repr^fentoi'jnt 5 mari 
celui-ci n*eft Sacrifice , que parce quM rc- 
prcfentc ccjfe mort d'un Homme- Dieu, fit 
que pour rendre cette repî'i&titatîbn fignp» 
'ncativc & p!us naturelle , il a voulu que 
la même chofe fut la figure de foi-m^?nc» •. 
& que ce Sacrifice non fanglant reprcfett-- 
tât ctrcntiellement celui" qui a crc fanglant^ 
ainfi il le repréfente & le contient ^ il cft 
U vcrité de ce qu' 1 fi'.;nific ; il comprencf 
ce quV'l annonce ^ & dans l^ln & l'autre ^ 
il mérite le même culte & la rricmc vc-*^' 
jîeration. 

De pl'is ne no is repréfente- 1- il pas fa. 
RefuTrC(âioa aufii b en que fa mort > & , 
Ço \ IncarnaiioM > "pu fqu*îi y eft dans un- 
eut impalTiblc 3c g-oricux 3 9 cft-il pas md- 
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me UQ gage de la nôtre > puilqjii aa fcùû^ 
ment de ^cl^es Saîats Péseï » le droite 
que nous ayons- de reUhrciter arec Id , eft* 
principalement fondé fui! Talliance que nos^ 
«orps contraûcnc avfcc* Ie ,fien dans cet aa- 
^ galle myftere} qu'eft-il necclSîîre de par^- 
courir les aucres après f# taifbniGc^Cà amK€ 
^ far refarfeâioo » aof^iiels & ^tappoi^ 
fbuc le refte ? Soîcz^ donc perfiiadez qife' 
FÈuchâriftic qui les renferme, & fcs- 
tepréfenee j< cft avec jufte raifoa apptUébf 
}'abreg6^ ck coates fes merveilks , ^'cUe se?.; 
fiace le foavtDÎr de tout ce qu'il y a w 
plus faînt dans la Religion , & QUtrc qu eK 
le eft clJe-mécne un gj'and myftf re , elle-' 
comprend eacor& tout ce qa'ii y a de jplos*^ 
grand dans tous les autres* ^ |i 

£>§raK}^ même cfUc les pèrfeâioor diri^ 
fies f donc chacune éclate en chaque ouvra* 
ge particulier , comme ùl puiflànct en la^ 
criaûon du monde » ùl fagcfl^ ^ns rincar«<. 

ilbu^adees > que toutes fi» jierfe^oiis» «BilKf 
je , fe raflèmblcnt & fc rciiuîflcnt en celui-- • 
c! : vous dèd4||iraî-jc comme il contiens ' 
lui feul plus de miracles.^ fit de plus grands^ 
^u*il n'en a faic dans-tout le leftc de fa vîer 
ajouterai- je enfin qu'il Ta donné' daos let»' 
circonftances les plus^ capables de nous en 
imprimer le fouyeair , & d'animer nôtre de*. 
^odonà ffi^^ la dernière aftîoo qu'il . 

irit^lg^ ;^^^ la^morts qu'il-^ 

fk mat aux bôtnmes par teftamenr ^ qu& ' 
renferme fa dernière volonté, & qu'il leur 
aKCooâé ce dépôts comme k ^lus gfmd» (pr 

i 
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Woignagc de (bii amour y aiafi que 1 afFaTC 

k O^lciplc bleu aimé : Cf^^ â'iexijf^t ^ox/i. ij^ 

4^ui erMttf fn mund» tn fi i€m dtlextt eos, 

Rcprcr.ons donc , s'il vous p!ak ,cc rai- 
fonncmcnt fi qous dcTons avoir une fîngu- 
liere dévotion pour chaque myflcrc de nô*- 
irc foi , fi cette ctcvorion do't même s'é- 
tendre jufqa'aax lieux & aux images qui 
•nous les rcnaetccnt dans la penfce , quels 
fcnciiîvens de pieté & de Religion ne devons- 
nous point avoir po ir celui qui les repré- 
fcnre & qui les renferme toifS ? fi la feule 
xepié entaâon des autres attire la dévotion 
des Ch 'éciens, & obiij^e les uns daller à la- 
groïc de Bethîéem , les autres ûir le Cal- 
vaire , & les autres de patcôurir les Sainti^ 
lieux qui ont été autrefois coofacrcz pat 
)a préfcncc de cet Homme- Dieu i dites- moi, 
q îels doivent être les fcntimcns de nôtre- 
cœur 3 fi VOUS concevez comme il faut qui: 
TOUS aflîftez au même Sacrifice qui fe fie 
far le Calvaire fans aller en Jerufalcm $ 
que fans vous tranfporter à la grotc de 
Bethléem , vous le voiez naître tous les 
îpurft entre les- mains de fcs Mîniftrcs ? & 
que fans avoir jamais vu le Cénacle , où le 
Sauveur célébra ce myfterc la prem-ere 
fois , vous feitcs cependant la même Cêic,, 
que fi ent le» Apôtres la nuit qui précéda 
fa Paffion 5 que vous mangez la mcme v,"aa- 
dc , & que fans voir répandre fon Sang , il 
cft pourtant verfc pour vous , & dans vous- 
mêmes , de que vous en êtes lavez & fanc- 
iifitzr. 

iiinfiy Chiéricnnc Compagnie ,.aîaat dans. 



Digitized by Google 



ce myilece Tabrcgé de tous Ics auties } totf 



▼eot cxcâtei? vdtre éeirotiéii y lOûW là^^iti^» 
tualicé dans Une feule pratique ^ q\ii elt d<b 
icccvoic dignement vôtre Dieu , de Thono-^ 
ler , de Teacreienir , & de lui rendre !c» 
i:ffrp9âs^u& TOUS lai devez. De n^aaieié 
^lie tomme le^DifeipIe bieâ-aiite6 a réduti? 
Icuce U lÀofale 4c r£vangile à la charkè i 
de iDcme il firrahte qa'on petit ramaflfcr 
tous ies myilcrcs de aôtrc foi y to»s les dç*« 
voirs de la Rtligieii y totite» les màxisti» 
it la fitth 9 téattÊf Its^ pratiquas de 

dévotion dans le cii!t€ que nous rendons è 
cet adorable Sacrement ^ qui en eft k mo- 

#if I l objec-^ la l&t^ & le moieii eoik à la^ 

• . - ^ • - : . /^y 

A jofircf , McfGieOjrs , potfr tilbifféme' ré^ 
£exîoD que la foli-dicc de nèrrt dévotion Cd 
doit prc idrc de la gloire que Ton rend st 
Dieui ce principe ne Te contefte point ^ 

tarée ^ue la - dévotion éiaoe we parité «S 
I Reli^iori , qui régafrde le eiiltè Ar Tlioîid 
ncur que Ton doit à cette fouver^inc Ma-^ 
jcftc 5 & dans fa propre différence , n'étant 
actre choie €|uc cette ftokDptti ôc^ fervente 
folonté <iui oaus porte I tcfuc <pe qat* rs«^ 
garde fon tcrmcf i it te^enfun ^e ta me-^ 
lure de rhonneur & de la gloire q^ue nous 
rendons à D eu , fait la règle & la mefurc 
de la plus Solide dévotion.. - J>e voâs â1 dê^ 
yx fkh vûir eÂ' irou» pàrliint da •Saccificé' 
*ée ià tti^c , que ce ntyllere 4ft h fmi dé 
la g'oirc de Dieu , & qu il y è'oit hono^ 
it gsLK toutes les adoibaiiao» des Anges 



avet dans lui firul tout les motifs^ 
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3c5 nom iics j je dis maintci anc qu'après 
<c a rlfi:c , jamais noHs ne ui rendons pius 
de g'oirc que par la dcvocion que nous por- 
tons à ce divin Sacrement 5 parce que ja- 
mais on ne conçoit de plus hauts fcnti- 
mens de cet Homme- Dieu i que ccft par 
ce moien que i'on relevé l'es humiiiitions , 
que l'on honore fcsbaircflcs , & qu*on ré- 
pare les outrages , aufquels il s'eft voulu 
; cxpolcr pour nètrc amour. Il a'cil > 
•^b-iiirc , vous le fçavcz , & fi nous ea 
croions S Paul , il s'cft anéanti en fc 
fai ar.t Hjmme , en prct.ant la reflcmblancc 
d'un pécheur, en foufF^nc la mort, & en 
^voulant cire renferme dans un tombeau > 
'-^ais (ur tout en fe mettant fous ces ef- 
-:fcc^§ Sacramentelles ; ce font des abalffc- 
»niens étranges d*an Dieu , qu'on ne peut 
'foi^ux exprimer que par ce mot d*anéan« 
'tilTcment ^ mais comme ç'a toujours été le 
procède de Dieu , de tirer fa plus grande 
'-j^lolre de fes plu6 ptofondcs humiliations , 
il fcmble que ç*ait été fon principal Heflfeia 
•«n demeurant avec nôus dans ce Sacrement, 
.îdc fc dédommager en quelque façon de fes 
i pertes , de s'attirer nos refpefts pour les 
-Tebots & les mépris qu'il a reçus des hom- 
-mes à nôtre occafiion. ^ -^^ >sf4 rv/H'ri^/t 
- Davantage, fi la Rclig'on a pour ob- 
jet tout ce qui reii;arde le l'ervicc de Dieu, 
j^'ic'cft par la dévotion à cet augufte myfterc 
'^^qu'elle pcvxc en -quelque fiçc^ s'acquitter 
fes devoirs j & de toutCii fes ob igadon» 5 
■^ .p-ar quand on confiderc ce qu'an Dieu a fait 
^;^ur ûou$ , comme il eft qc , comme il a 



/ou&rc> cofiomc ji cii xnorc » comme 11 
tious.faa tous Ie9 j^nr» mille pa£€$ mille 
faveurs , U me lênib{ç i^'un bon coBtsr tott* 
xl.é d'un véritable Iciitimeut de reco noiG- 
finrc^, JcvroiL louiiaiicr de trouver ua 
' ;Sloiçi;i de re^onaoicxe roaces ces obliga- 
.tiônsiilkiais le fils ^ Chea rouf k four« 
^ lui-mêiiie 9 nfans cet «dorablo Sacrement, 

Îmifquc Dc us pouvx^ns Tbonorcr , le fcrvir, 
'adorer , rcpandrc cotte cœur en (a prc- 
f&nce, ^ faire poux kii une partie de ce 
afl|u il a fait poujr oous > c eft le féal état cà 
> il a be(Qta icrvice det hommesi cac (on 
Corps y pem^tre confervé , logé, iclpcc- 
tè » & oa lui peuip rendre prcfquc les 
' -«les^ j(èrvi«^ i <<|uc la devocion iolpifpii. m». 
■peffiMVift8 j>i9V|to l^rfc^u'il yi>Qii:iiirda^cerr.fi 
y BOUS fil (iiiie :<mitM Jiia 

1 Afèttts y ht vi&tcSi ^ loger connue S^ïa- 
te Maif(Mc .^ Saûit^ Magde!aioe 9 lui tenir 
xonpagfîic j, & jioi r^pdric qoâ aâi4mtca> 
.«oiiiiiM: k .fcufla çyrf le; ûiWiiiiii ^af!|^ les 
.^orcs. - 

r Qgç s'il ifiJWfipa jaot de recoebQiG* 
;iànce pour un petit Xortice que M;^d$}aiQe 
riài aeodit ^ Jpi%i';eUf i ^ao^ 4^ paii«tiQt 

iiir ictJf ieds , c}^*ii\ wMÛM^ii^îifr cc'^on ^ . 

£ce {ut Dttbllè par tMS les Jîanx.cà lioaic 

psèdhé u>R Evangile j quelle rcccouoiflance ^ 
.ae témoignera- 1 il point ^ pour les tervtees 

que nous lui rendrpna en 4»% èum hcfma 
•a'ils ce fo&K^ias f i^li» pair uHxre la (mro» « 
^is^ le finot ou jour d^t le. Ctd i^o f^iita 
.que vOBS rêuis venu vificcr en cette priûft, ^ 

.mk il s ait rçi^Aé Mr.vêm i f oui: 
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^our i que vous i*aurcz reconnu & ho-^ 
noré tout clég;uitc qu'il ctoii , que vous 
aurez contribue par vos lib-ralitcz .& pat 
vos ajmôt^.es, à le loger plus honcrjb'c- 
mcnt far i'Autcl , & Ton pourra dire de vous 
comme de cette faintc Pénitente : Qicetur j^^^^j^ 
ijuod édc f at in memonam uyai : en f^u- * * 
droit-il davantage , Chr^^tiennc Compagnie, 
pour exciter & animer cette devodon cn^- 
vcrs un fi adorable myfterc ? mais fi elle 
cft la plus folide qui paiffe être , çonimc 
nous avons vu 5 clic eft encore la plus douce, 
ji plus confofai.te & la plus fenfiblc , com- 
me ic veux voup le fai^e voir en cette fé- 
conde Partie , renouveliez , s'il vous plaît , 
vôtre attciuiou. 

JE fçai bitn, Meflîcurs > que cette forte SecondB 
de dévotion , qui confiftc dans les fenti- PaïlTIEî 
mens de pietc-, a'cft pas abfoluraent neccf- 
^ faire , & que nous devons conSderer ces 
mouyemcDs de fierveur, comme des grâces 

D^u £ûc quelcjuefois aux ames ' 
. mêmes les plus iaipar^tes 3 afin de les de* 
tacher psu à peu des plaifirs du monde , 
Je de leur infpirci: le gout des cKofes de 
Dieu. Cependant ph ne peur nier qu'elle 
«e foit d^une merveillcufe utilité dans qucU 
^quc itac que nous puillions être i pui(^ 
qu'elle adoucit le joug que le Sauveur nous 
commande de porter , & que Ips Saines 
l'appellent ure on^ion qu'il yctfe fur nos 
Croix ,8c qui nous fait trouver du plaifir^ 
U où les autres ne trouveoc que du dégoût . 
4c de b dlficuUé* De tHi^Qiere que çcloi 
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^ ^iit auroit loâjours cette ferveur de Jcyp* 
* don , 5C icflentiioit jamais la peine, ^qui 
fejnblc iiîfcparabic de la vcrcu. 

Or , Chiédcns', je fuincDS, que ce qatf^ 
y i de pltts-capable à*cxàtfi Se dVncicteoic- 
• cetre'fesyctu: aâuelle que rcflcoteot les amcs 
iîdclcs au (ervicc de D eu , eft la dcvotioa 
envers cet adorable Sacrcxncnc. La raiioa 
eft que la dcvocion en gênerai tk'cà autre 
cfaolê que d ardeur Se la tervcor de ia cba» 
tilt même 4 de forte que ' fi la ikantè eft 
la vie de Tame » la dévotion en efV com- 
me la iaoté 8c Tcmbonpoint , Cdo.i le 
fentiment du Prophète : Sicf^t ^Ji^ 

<Effipg^^^^ reflestnr MsmM, mtM : 
Maus comme ^tte vigueur de cette 
bonne difpofiiîon de l'ame a bcfoin d*ctre 
"» rntretcnut: de quelque nourriture y. aùf&- - 
' i btea que celle du corps , hé^ qui iera , je 
Jvous.pzie» plus capable de l'acqucrir^ de la 
confêrvér & de PaccroStre que cette viân* 
Je ccicftc ?où trouver cette douceur qui ra- 
nime & qui la foûtient ^ que dans ce paiu 
.^s Anges? .commuent réparer fcs forces de 
^cette (anté4Me par. ceJnets divin^^ue S. Au- - 
-guftin appelle raliment de k chaticé } auâi 
:eft-cedaii$cc dcffcin que D^u a établi fur 
-la terre ce feftin délicieux , qui eft le mê- 
me , aiiji nous rcfcrve dans la gloice » & 
>qm eft (enlemenc â:rvi d'uiiê mantlbre diffe- 
rente \ mais pour ^i» dc^tiifé ^ quelque af- 
faifonnemein diffèrent qu'on y apporte , il 
ne iaiile pas de retenir le goût qui lui eft 
propre ^ de qui fe fait, fentir aux (aiotes 

^ajncs 4*uac mmcrç iocxpUcahk« 
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de rO£lave du s. Sacrement. 241 . 
^ vous ai déjà paclfe clao$ uti aacce dUcouc». 
iz iz doaceor ^a*uae imc gouic -dansl^o*^ 
trecien da Fil« de Dieu , que noas avoùti-^ 
loge ju^qucs dans nous- mêmes i & de» ftn-^ 
tiraens de joie , que ceuc penCcc cft capa-'^ 
hic d*exclter s c'eft pourquoi je me coacca-^ 
te de dire aujourd'hui» que pour confer^ 
i^ier ces mémés^ fendmens , il faut. avoir dé 
la dévotion envers ce divin myitere. 

Car , chrétienne Compagnie , ne vous 
fciabic-i>il pas qtie Dieu ait voulu coo*# 
defceodre. à k foiblefle de nôcre uacares s*il^ 
vous avoir commandé de ii*aimer que la- 
divinité , & (es divines pcrfcdlions i com- 
me notre efprit auroit de la peine d en con« 
cevoir la grandeur » ce ae feroit qu a foice : 
de te £ure violeocé» quon le pourroîc ai* 
mer > mftis quand il dsnne pour objet k 
D^cre amour Ton Corps uni à la divinité > 
qu'il demeure & qu'il s'arrête parmi nous 
four ce Cujec i fans qu'il (oit i:ecc(raircde 
porrer nècre efprit aa defTus de l'cmpi*-' 
têt 9 & q^il nous eft continaellemeot pfe« > 
f^m. Ha ! cet objet cft proportionné à nos! 
fcns y il Ce met pour aii fi dire ï la portée 
de. nô.re amour , ôc comme cette devotio»! 
a pour objet une fhoie feôfible , elle de«i ^ 
vienc plus, fenfible eRe-méme i^oôtre ex*" 
perience nous le fait voir tous les jours < 
car s'il eft doux de donner des preuves de 
Ibo aâFeâiou à la perfonne que i'ou chcrlt 
tcndrem^c fi à«|(;^iiire€herche avec empre^^^ 
fiâii^riôttces'' lâr>â^ luy lendreH. 

fervice > fi nousvreflencons de la joie lorf-*'* 
que nos Toins lui (^US i s'il y. a mè^< 



ift. -M > K • ' 
jOic du pUinr dans la peine > que nous ptfs^ 
^ons ài^bligei;, ,ea i'^ccac c^ciie tç^^ok vqi^ 
flençkrs nos fccviccs » goùtçz, Amos Gbxâ^ 
.tkanes > J^^ joie la plus fenfiMc , ^ oiroas ai*.' 
^mcz vcrlublemcoc cet .Hoipmc-Dicu j car; 
,qucUc douceur , & quelle confolarioa nç; 
ii;ecev£eâ& vou^ poin^j AÇ iis feule-, 
ment |e lè recçyois aa6* «dirons - mêmes- jir 
x^'eft an inonheiuF, dont; noasfie,|auîflÎMia qvicî 
^uand nous approchons de la faincc Tabjcj 
^ais encore l'aticr f l^ccr quand il vous^ 
pjak j de lai^ler.*^ Cj^eus onyese , foa«» 
{irpix liM ^ir cooipagQie prefque à tootcpr 
.les heures da jour, i cela feul oe: (broient- it 
pas capable /d'adoucir aux aipes devoce^: 
toutes les pei{i.e^ tL io\x^ le$ trav^qc de ccc-^ 
fi9 vie. 

Ge{t»piM:xe moîcn ^ue. ee^aiiMibtle 
,Tear noos a 4:001» fiijet d^eoifier i'ét|^^ 
heureux de ceux ^ui ont jo4[ de fa prc-«. 
icQce corporelle^ dur^mt le temps qu'il ^ 
demeure fur la terre 5 ç^xj^i nous cmp6-<». 
,^e de 1 aborder , & dfi noofl!. a^reifer à 
pnUqii'il eft* réellemeQt: Se >6ritab}cmeii€« 
prcfent dans ce myftcre i de lui expofcr nos» 
beCoins j de lui demander fecouxs contre couS) 
><u>s^eQ9emif «.dmt. Qous fortunes cnvirooacz^ 
,011. le (çmedq aux maladies de- nàw amîBir 
qpi nôu^ ttxmta% en danger 4*iine mpu^ 
.c^cxnclle. 

Non,, Mcffieurs, je ne fçal comment nousi 
iaifoQs û peu xçâç»ijM au bonheur i}ae ncuii 
fP&doiis;coflMQe nous nous •Çï.xtoqs fipeii: 
ji'm, feeours qui eft toujours ^rét ; en nm: 
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{êrifiblcmenc conlolcz dans la pofTcflîon d'un 
^bicn , lequel non feulement adoucit toutci , 
les peittes de cette vie j mais en fécond 
lieu qui nous donne un gage & une efpe- 
xancc du bonheur de l'autre i ce qui rend 
cette dévotion la plus douce , & la plus fa- 
cile qu'on puiffc imaginer. . f 

Car qui a- t-il de plus capable d'animer 
un Chrétien , que l'efperancc du bonheur 
qu'il attend dai.s l'autre vie ? c'eft pour-' 
quoi l'Apôtre S. Paul pour donner une fcn- 
fîble confolation aux premiers Chrétiens, y - 
ne leur apportoit point d'autre motif • '. 
Sfe gauderJes ^ dit il .dans un endroit , 
ConfoUmtni in'v/cem in njerhis iflis ^ dit- il 
dans un autre , & il cil certain que c'cft 
refperancfc qui foûtient le courage des plus • 
fermes, & qui en'inlpirc aux plus foibles, - 
pour perfevercr dans la vertu. Or, Chrétiens, 
c'eft le fentiment de l'Eglife & d« tous les 
Saints , que ce divin myftere eft un gage du, 
bonheur que Dieu nous prépare datis Tau- 
trc vie , puifqu'll eft appelle pour ce fujet, 
Pigntss futuTA ^lor/a ■: Je vous 1 ai déjà Cofjc 
dit plu/leurs fois; mais maintenant, j'en 
-infcre qu'il nous doit donc donner une joie *• 
xoncinuelle dans l'cfperance d'obtenir le bien . 
dont il eft le gage j de forte qu'il eft im- * 
poflibic d'y avoir une particulière dévotion, 
îfans fc fouvenir en même temps du bien ^ 
•qui nous éft promis , & que nous efpcronsî • ' * 
& comme ce que nous attendons , eft quel- 
que chofc de grand, qui furpalTe même nos 
^defirs & nos efperances puifque ce n'cft 
rien moins que le Roiaume du Ciel , la cou- v 
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ironnc <Jc TEmpiréc 3c la poffeiTion de Dîei| 
mcme s aufli pour nous aUurcr d'un ii giând 
bonheur^ il nous falloû donner des anliçy 
«Se des gages qui f^flcoc grands iSc précieux 
à proporttoD > &' c'cft' tt n^m Ac Fils *de 
A Dieu a fait en ce myfterc. Pour gage da 
Paradis qu'il nous promet , il nous donne 
Voue ce qui faip le Pa;radis , il Ce donne lui- 
même k nous pour aribe de U voloncé 
qu*il a de s*y donnef , 4e npus aitoiis ia jouif» 
uncc d'un bien infini , pour nous cenfirmcr 
dans laffurance que nous en jouirons un 

-ffi''' ^-f^*r ^5 in futuro fiitUm : lui fait dire 
: S* Chrjfoftoœe , û je 6iis doooé \ YOUi 

en cette vie » ^ue ne ferai - je ppint daof 
Tautre. 

Rcprènons donc eacoxe un peu tojut ceci, 
s'il vous pla|c. $i rien n^cft plus capable 
de 'noiis\:onibler que Tciperaace, £ la grai^ 
deur d^ bien que l'on cfpere doit étie 1^ 
mefure de la joie que nous refTentons , élL 
fi cette joie & cette douceur intericucc eft 
excitée par la penfcc^ £cpax U ré#éxion que 
oéos fatfons far le bien que nous attendons^ 
6e liir celai qi^enous ayons déjà pour nous 
|h' fervir de gage i ne faut- il pas dire que la 

* dévotion cavcrs ce divin myftcrç , eft ce 

il y a de plus capable de noua doQiie^ 
cette joie (enfible I patfqu'eÛe nous mec (aDf 
ceffe devant les yeux ce gage de%(&trç bon- 
. . heur étcrfiel , qu'elle rappelle la penféc & 
-refperance d*un bicuj que les objets des 
chofcs du monde ont coutume d'cffiiçcs |i 
• fadlcm^ç je aiuç cf^rit. ' 
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. Mais il ne fc contente- pas de non» 
âtoir laiiré un naoicn (1 puiflanc d'adoucis^ 
teuces les peines de cecce vie^ & pa£ l'cf-*^ 
pcrance da banheur de l^amrc car en troi-- 
àéme^Iiea , ce qui rrnd èecte deforion plus 
tendre & plus fenfibîe r eft , qu'élie noos y 
feit encoie trouver nôtre plus ferme con- 
fiance^ te rèire plue douce cporolation à U 
mort j qui eft le dermes aàotif (}0t cous doit 
afl^ioimei ^àr oetce davoi^on plus qu'a toiii^ 
tes les autres > parce que comme la mort , 
eft Él*ardinaire Tobjct de la crainte des hom- 
mes , noii pas tant par elle-même , que 
pour i'iocermude de ce qui la ruic> ce qui . 
a. fait quelquefois trembler les plus grands 
Saints, dans 1 apprélieofiion de la fcveriti. 
des Ju^eqjeis d'un Dieu > fans dou'e ce 
doit écre une chofc Ipitn douce , &c bica 
conrolantê > de n'avoir j|l9f!9 que des fu- 

Ècs de confiai;^ 3c àc pic s oj^iÇ^ç& l'effet 
rccompcafe dé cette devotio» envc» TadiSè»! 
rable Sacrement de TAucel , laquelle nous* 
aianc comme famiKarirè avec notre Juge , 
Se nous raiant rendu le plus fidèle de.nof 
auma v^ous^^t re^iroîr ce (poment & ^ 
dernière viûxt , cornm^ une affaraoce d'une 
amitié confiante 6o éternelle, comme le 
fceaa de .nôtre prèdcftination » & comme I& . 
Viatique qui noua ^o;c coadpiie à uce hcuy 
settfe étemit^*' \ 

En erfct comme Tcrfct prmeipal dç ce 
Sacrement, eft de nous donner la pcrfe- 
im^rance , laquelle couronne tous nos tra- 
Taiti&j|;;.d(^ aflure rôtre bonheur feterael , it 
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Jû^' ^ ' s « ft *ir -o* l^ 

a jainoft, comme le plus puiflant ftcotiR^^, 
dans lè plus grand bcfoîn ou i(s fc trouvcnr 
alors 5 c cft pour cela qoe ce moment Vap-* 
pcHc l'agonie y Vcft.à-clîr^^iia choc èt no- 
€ùînbzt , parce que ce ii'eft pas nue fifnple^ 
CCfitackm ^ue nous fouffibns alors, mais un^ 
aflefnWagc de toutes les tentations , & com- 
me un aflaut général , 8t une attaque uni- 
«rfeHc de tous nés oahcmîs , qui 
tmites leurs forces qui ibnt leurs dcr*- 
nîers emirts contre nous î quelle douceur 
& quelle con(blacion à une ame abbacuë 
p^r l'effort de fa maladie. j preflcc par Ici 
reproches de & confctetice., donc les^mot- 

fittÇS Û>Ti€ ^OfS ptes YÎVCS & plui CUÎfol- 

. ^ to», tfBkiée ides approcHes de la mort, 8cz 
du tribunal d'an Dieu , oii clîe va étrepré- 
fenrce 5 quelle confoiation , dis -je d'avoir;^ 
foft Dieu Sç [on Jagc pour guide , pour* Via- 
tique poùr pcotcâcor; 4:ar quelle conftan*. 
ce aâfez ferme d elle- même , pour franchir 
• , fans crainte ce pas fi épouvantable ? aller- • 
feul faQs guide , (ans iccotirs i tenter Jes;^. 
plijs ^ands é*cacmen^ qui feront jamais 
Ar^ paQèr iiSns ;»iie région tcncbrcufc, commtf^. 
^ ' le '{aint Homme Job , & dans un pâis'^ 
inconnu , fans fçarvoîr ce qui nous attend 5^. 
, * quelles fraicuîs^&. <jucls défefpoirs fi im 

Uieu^ ne nous (butenott ^ non- feukmeoc pac^ ' 
la puUTance de. fa grape $ mats encore fat- 
" fa prefeâce même , & ne daignoit nous fer- 
rir de* çuide dans ce paffaee du temps 
rétcraitc ? Si la ccrticudc de lu mort , ,aC'> 
nncerritude de U manière dobt ^0 moufra i. , 
eâ capabli^ de. crpubler cratt. h dottctoi die: 
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tfStre vie , Hc faut- il pas dire au contraire,^ 
que raffurance* d une bonne & fainte mort^- ^ ||' . 
cft la plus grande confolation que puiffc 
avGÎr un. Chrccicn / car dans cette penfcc 
ne pouvons-nous pas dire avec le Prophète 
Roi : si /tmbuU'vero in medio umhr^ Vfaim\-uC'\^ 
mortis , non ttmeho main (juoniam tu mC'^ ' • 

cum es : Je marcherai au milieu des om- 
bres de la mort fans rien craindre , puifquc 
vous ferez avec moi 5 je ne craindrai ni la ' 
mort ni l'Enfer , puîfque celui qdi eft la vicy' 
& qui faic tout le bonheur du Ciel fe donne - 
a moi ; ce Jiige ne peut manquer dè m'c*-; 
tre favorab.e ^-puifqu'il vient me vifiter , • 
me donner courage dans mes craintes. 
Voilà ce Juge terrible qui me vient don- 
ner lui - même des alTurances de fa miferi-' 
corde j c'cft le Sauveur mcme qui me vienr* 
appliquer le fruit & le prix de mon faluc,; 
c'eft le Souverain du Ciel qui vient lui*> 
même me recevoir , & qui veut bien m«- ♦ 
fcrvir de guide pour me conduire. La de- ^ 
votion que nous aurons à cet adorable my*^ . 
liere eft donc fans doute la plus douce . / 
la plus tendre, auflî bien que la plus foli- * 
de, puifqu'elle adoucit toutes les peines de- 
cette vie , qu'elle nous le fait confidcrer 
comme le gage de nôtre éternité bienhca*' 
Ircufe , & enfin comme le meillear iBoicn 
de faire une fainte mort. 
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*Ov jé conclus, Chrétienne' Côrapa- C o yci'tf^ 
gme,que nous devons faire de cette sioH** 
l^vocioD nôtre plus ordinaire occupation f- 
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m. is .en quoi coRfifte*t-elie2 comment -faf 
^ pratique! I 8e en quei là devons-nous fairt 

parokre ? ah , Mertîeurs , fi nous avions 
q jo'ques fentimens de pieté , il ne faudroit 
poini aous UftriiireXur cefuieti 1 a gran- 
deur du myftere , h dignité ae h perfos* 
ne qui y eft préft&te réellement , l'hoa» 
^eur même & la rcconnoiflance nous, fugçe- 
leroicnt mille moiens de l'honorer en cet 
ktgit i nous le pouvons Êiirc par les vifires 
frequeoces que bous lui rendo'»> car fça- 
chant ce qu*il eft, étant âtfuréf qu'il eft fi 
proche de nous , qu'il demeure dans cette 
ïglife , n'eft-cc pas la defbicre incivilité - 
que de manquer à lui rendre quelque cè» 
moignage de nôtre tefpeâ l à quelle 'pec« 
fornie oe plus grande quaK té peut- on ren« 
dre vîfite qu'à cet Homme- Dieu î fi le temps 
^qu'on e<?nfume A inutilement en tant do 
vifitet ruprrâu(f8 & quelquefois dangereufeSf 
• ^toit empioié à vjyfiter Je Sauveur î qui s'eft 
mis fur nos Auteb pour nôtre amour t la 
plus grande partie de la journée fe paiTc- 
roic dans les E^lifes f & certes û les Saints 
parmi les aâions coociouelles de charité l qui . 
les occiipoicnt fi làioteflmit^croavoieoe ccpeii« 
dant lemo*en Je ménager aflêz de temps pour 
S*arq litter de ce devoir , quelle excufe 
. doivent avoir tant de perfonnes qvû pa(Ièn| * 
leur vie dans i oifiveté » le prétexte qa*ap^ 
portent les gens d'ai&ires » qui fe plaignent 
' de n'avoir prefque pas le temps de refpirer, 
^ . tant ils font occupez , fera- 1- il rrccvabrc, 
en manquant au premics & au plus pufi» 
(aor de leurs devoirs» 
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de tOcimve du S. Sdcrtmefit. 14^' 

, S^il s'cft trouvé parmi les Baibarcs dans 
les Indes & dans le Japon de nouveaux: 
Ghrccicns y qui onc fait j-ufqu'à deux cens 
Kcucs , pour venir adorer le Fils de Dieu 
dans quelque Eglifc , & fi d'autres qui n'a- 
voicnc pas les forces pour entreprendre de 
fi longs voiagcs , fe proftcrnoicnt ccnc fois 
jour du côte , oit ils fçavoicnt qu'il 
repofoic , fupp cant ainfi par ces adora- 
tions fréquentes au dcfir qui les prcfloit 
de l'aller vifitcr , & de lui faire leur courj 
uc repondront un jour au Sauveur tant 
c lâches Clirctiens , qui n'ont pour ainfi 
dire y qu'un pas à faire pour l'aller vi- 
firer ? qui partent mcme pluficurs fois 
devant le lieu eu il rcpofc, fans le venir fa- 
liîer , ah ! Médina veftrum fletit cfUem vos 
nefcitis : Nous ne connoiflons pas ,ou nous 
ne voulons pas connoître celui qui efl jour 
&fnuit au milieu de nous. Les artifans at- 
wchei par la nccertîtc à leur métier , ne 
peuvent & re doivent pas à la vérité paf- 
fcr les journées dans les Eglifcs , ma*s s'ils 
ctoienc aufli foigncux de gagner le Gicl , 
u'ils le font de gagner leur vie 5 il y a af- 
èz de jours & d'heures , où ils pouroienc 
avec plus de fruit , & plus de confolation 
ylfitcr celui qai ne fo rebutte point de leur 
pauvreté , m de la baflcfle de leur condi- 
tion i mais c'eft en quoi les perfonnes re- 
ligicufcs ont un avantage incomparable d'ê- 
tre logées dans la même maifon , & de 
pouvoir le vifitcr à, toutes les heures du 
jour , ce font ceux que je pou vois ap- 
pcllcr avec S Paul / Domejlict Dei : kSi . 

Lv 
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âQtneftiqae» im^ ce> Rot Sod^miii « k ^^^jt^ 
dcrticurcni dans fon Palais , qui foirt WgéiÈ 
' fous un même tpic, 6c qui font ptcfiiac 
to&jouurs ea Al pr££etice« ; ' 

De plus oit peut ténoigner ccM^ ^cmnk^ 
t'ion « «À âilfitIâBt plu» foaîFeat ppfi^ ToaN ^ 
pourra au Sacrifice de la Mt'flc , ic voiMl' 
* ' , ai dcja^ parlé du mérite de cette aftion , je- 

. oe vous en dirai f ieu davan^^e \ * on pcue 
honorer ce âiv^^ myfterie en la perfonao 
des Prêtres , qui -tii font kft Mfcîfcc* » 
le le pcâ qnc Ton Icur-portc eft une faiip: 
de celui que nous devons au Maître , qu'il»- 
ont rhooncur- de- fcrvir i .. poujt ne «co 
dire de tous^ les àîit^es . moif as ^Qe tKNi» < 
avons <k lui* témoigner 'ii^e dèvoriôn -aèiui 
î». , -, k pouvons faire avant ageuTemrnt par le * 
2€le que nous apporterons à étendre cette 
devocioo même, comme daos ks lieux oàa 
il y z quelque aflbeiatiôn « ou qUolqùe eotts» 
- . fiNcrié érig^ée (bus k nom dé Tadorabk Sâ«- 

crement de l'Autel j il s'en eft même éta- / 
bli depuis quelques années , une, qui a pouP" 
fia de lui rendes une adoration perpecuelk^ ^ 
, en partageaBr tomes les heures ia jour 1^^: 
,lk la nuit I St^ui & . pratique en q.ueiqtim - . 

par ks perfonocs même de la pfc* " 
micre qualité, avec uue pieté exemplaire , , 
& avec un fruit incomparable s mais 1^ 
f replier ft- k plus exeelleftr de- sous cet > 
. Aioiens^,lt lasplus utjk d<Hrotfon''que neae 
puiffions pratiquer , eft de communier fou-- 
venc avec la préparation néceflaifc 5 puiC^ 
AAïc ç eft ce qui nous unit plus iQtkiiemei|i|.- 
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* 'de TÔ^ave du Si Sacrmthi. z 

jKnt un jgage de fon atndur , & de tAàê 
poabcor éternel % fi>ra aa& k voie te le 
iBOien poomons ^ coniiOïc^ c*«ft<c aM 
|e TOUS jfontanej . * • ■ tt^. 
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Avantage, TE- 
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Nous pouvons ti- 
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Hou^ pot&dons U 
fburce de tous les 
bieos dan» TEa- 
chârîftie , i6 

Ce bien cfl à cous 
en gcûcral^ & tout 
çïdec à chaque 
parttcaliec. 3) 
iienf^it. Le ceaaps 
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de la CommunloûF 
. , eft le temps favo* 

f abk pour obtenir 
; des bienfaio de 

Dieu , 50 
Bonheur. Le bonheur 

f^\t Qoiis pofledons 
'. dans le Sacrement 

de r Autel > Sermon 

fufcerujeta • ^ 



1^ queute Commu- 
nion , Sermon fur 
ce fuj^et 9 99 
On apporte deux 
forteii de prétextes 
pour s*en di£jpea;er^ 

La crainte de cotn« 
rounicr iod^ae-* 
ment eft fouvent im 
faux pritexteyi0 4 
La crainte de man- 
q.acr de refpeâ ea- 
V ers et myftere,cft 
iToffdînaire une tl- 
lufion t 107 
Quand on commu- 
nie rarement , ce 
n'eft pas pour ayoîr 
pljs de temps pour 
(e prépaiçi à Ja, 
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L'exemple de q îcU 
qucs anciens (bli* 
uires naucoxilc 
foiût la pratique 
de communier rà« 
- rement , l'i ^ 
Les prctexccs 
«)u on allègue pous 
communier rares* 
ment» ne oousex^ 
cufent pas devant 
Dieu, zi^ 

LiCommunionfr e- 
-quence contribui! 
^ à nous lendre plus 
dignes de coxiamu*- 
nicr , I xo 

C eft uu motif 4 te 
un molen de bien 
Vim» fi|ue de com- 
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Ta'} 

.l^tfotine n'eft plut 
eë dangec de cèm"' 
> jAtmicr^ indigne^ 
' itient , que ceux 
•qui conuDumcnt 

€eitx iqQi.céaimu« 
aient rarement nef 
' font pas ceux qui' 
vîvcdt le plus jçe-' 
gulîercmcnt , * ixf 
liés emplois y te les • 
af&ires ne font pas 

• un légitime prctex- 
'i tt de «ommuaier 

• |ilus tzKmeatfi%4*'- 

. line fiuc point fe- 
patcr ces deux cko- 
. lés aammunier ' 

eommunion m auvàife 
facrilege , Ser- 

. mon fiuf^c^fiijct^^ 

. ifS^ . " 

• 1%e < Maii¥aifiB- 

Oommanion fait 
'àt et Sactemcnt • 
èé Tie , un Sacré- 
ttient de morrjTt^^z « 

' Cjomparaifoft de 
ceux qui commu-^ 
Mrjûcac kadigacMCDC ^ 



aitoceujtqdiàâti-î 
fletéiit h ihdre ait ^ 

Fils de Dieu , i^J ' 
De qucllcmanierc- 
. on donne 1» >mQxc ' 
au ÎFiJsde Dka^par * 
«ne i&Mvàife ' 
Communion j > 
G? faiv. 

L'ccatoueftmain- 
tCAaiic 1| fils de - 
Dica^ugmcDce la » 

griévaé de ce pé- 
ché , 

Ce criaic ne peut 
étirctii aucune ma* 
tiiere - cxrufabfe*^ 

dans les Chrétiens, ' 
aa lieu queï'igno- 

V ]:aiice excafoic ca ^ 
qt^Ique façon ct^ 

• mi des Juifs j 167 * 
Jùdas^ oâenfa |plus - 
outrageufemcnt Ic^ 
fils de-I^ea, ea 
tcolÉimiim^ùit indi*'- 
g9ieiiiciit' qu'en le 
trahifant , 16^ * 
Le - Sauveuif ne* 
foufl5c qu'arec in- 
dijgpanoQ une^'. 
CommiunOA iodi*' , 
gnc , au] Eeû qu'il ^ 
s'offrit volontaire-' 



Digitized by 



/ ' Bani uiie tïAwmCe Bè qael Im ftétf ^ 

Communion,- on ft mangeons nôtre * 

* (ère du Fik de Dieu jugcmcat, &f iiôcre ' 
«OQW*iiii<'œ£iaej^- ' roprobacion , 1S4V 
Xf4« ^ ' €opiifiicleb6Aafa« 

i Sia lêfis , par^' gedeceSa^emeac- 

* uncmâuvaifeCom-' cft une marque de ' 
inunioojOQ accom^ réprobation » le ' 

* plk cç qqî manque*' -mauvaisufagecau- 
aux doulcaj» -)dtt (Sb aôcet vrepfoba-' 
Bils de Dieu , 174.^ ' «îbn , . * ' *^ 

" Une maui^ife €^s. Le Corps réel i 

' ' CommunLon eft & véritable du Sau-^ 

' f4us facile , pioff v«ui^eft dans le Sar* 

* ordin^rqu'on ae ' cremeac^do rAo*'** 

* Comme on fcfcpa» Le Fils de Dieu ne - 
re de Dieu ^ parce pouvoir nous don- - 

' «rimc^ d'ane-ma**^ ncryai noos^pro*- 

« nièce particulière, # meetre ueu de plw^ 

. iiryr ^g^^i «i dteplos* 

tn recevant 'îndî- précieux, i t 

f ncmcnt le Corps » Ce que noui poCc» - 

u Fils de^uic ujj U dpns avec ce Corps 

devient la caufè de- « adorable, - &i 

: iôere<4;ep(obationr ' (^ fféimk*. 

7^Sv0/j«i»i4ek^6^ ' D^èftpomr attachée V' 

JU/ wtÎM ttif€m iaatemps,Qiàiick 

i le faine Sacrement. lieu particulier 

Sermon fur ce fuw comme font ks an- 

' }Uy xxi^^ très, 



1 



' f A B I. ,E 

. ^ 1 ècè inftictté 

^our conferter le 

îbuvcnir de toas 

les ancres » i^t4 

Si Von porte dti' 

refpe^ anxrcliqaer 

dics Saines y quel 

doit être celui que 

nous devons acr 

Corpi. du fil» de 

Dico, ^ ift9- 

Ce que cVft <^ 
. dévotion, & com- 
me il y en a de daux 

fortes» ^if 

la dévotion aaS. 

Sacremtnt,-e(l une 

dévotion folidc ^ & 

pourquoi,' ^- Ce inyft;icre peut 

»oai pouvons finfl^ adoucir couces Jes' 

plétfr aay devons pçtnçs de cette vicj^ 

qne nous n*avbns La contblacion 

pu lui rendre, dans l'alTnranc^ qu'il 
. ks auucs il) y (le-- ^ oous duaac à- la 
^ fcs, , ijr mort, *^4<* 

Si nous- avfoiis . Di&rco^ moieûs ^ 

<]|ue]que goure de ' de pratiquer la de« j 

ton Sang , ou upe ' vocion envers le S. 

parcelle de fou Sacremeot,- ir4% 

Corps-, quelle: de- fiim 
*^ totion n*y aurions* i>i]cetm€ment. Qifc 
^ nous pas , ii^ > Saine Paul nous. 

Ca folidîtc de oct- oblige de faire , - ' 

ce devocioH le ; du Corps dqjj$as«» 
• prendjcji^ k gl»ixc .CiiïL ist j .d'à-» . 



• que** ce . mjrAerçF 
rend à I^eu , «34^ 
La tcndreflc que' 
Dieu técnoigue aux 
hommes dans ce 
fnyftèrey^rinfiai* 

. fibiiîte dc& booi- 
jDcs , 130^ . 

Ce myftcre cft- le 
plus capable (Tex* 
«iter uo^ dévotion 
fcniîble, a.4€^ 
Le bonh-rur que 
nous - pôiTcdons 
daos-cemyftere cfl^ 

. «apalile d'excicec 

- detté devovion,' 
ai4 
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vét les autres xncc». 
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Tr7 Ntretiené Qnc 
X> Qor $ devons a* 
^ voir avec te Sau- 
vcar dans la Co)n* 
manion , 7 j 
HfpefAnce, En cjuel 
r«ns TEuchariftie 
eft l'appui de nôtre 
' «rpcrance, 
Nôtre ej^erance Se 



nôtre foî font éga- 
lement Ungui{raQ«> 
tes à rég4cd (le » 
Enyftcre , jcr 
Epreuve. Qoc TÀ- 
pocre demande 
quW (aflTe de {oi« 
méoie r avam que 
d'approchei de ee 
iriyfterc^ 



jP Quelle ferveur 
nous devons appro« 
çher de ce xnyfte* 

7^/. Il fiiut avotr «ne 
. vive foi t pour eu 
approcher digne- 
ment , it. 
• Combien cette foi 
dft langoifTance 
dauslaplurpartdes 
' hemmcs y 'ij 

froideur & lâcheté 
dans les Commu* 
Ht A d'une grandè 
partie des Cbçé* 



. Gombîenr. ' cette- 
froideur y & cette 
indifférence éloigne 
de nous^e fils de 

Wfthi: Du fnsc 4a 
profit que uov» 
devons recirer de 
la Communion 
Sermon fur ce rcp« 
j^t , «o^ 
Peu de pcrfonaes 

. eu retirent du 
fruit ipar leur qc«< 

gligcnccy • êf 

Le &uic que uoui 
eu devons cetllca 



. cil gchcral, cft de 
ilieoei ane vie plus 
faintc, 159 fufv. 
£e fraie & refTec 
d'une bonne Com-- 

, munion , fe fait 
vH^fAx aos bonnes^ 



Ê Ë " 

4(flions,^ 

Conformité de nô- 
tre vie avec celle 
do^Fîls de pitu » 
fait juger dù fruîc- 
de nos Commu-^ 



m ♦ 

'/T^^i^' rEuchari- 
xJT ftic c ft un gage- 
^da bonbear quê^ 
, noûs èrpetons dans 
le Ciel, 13 <2? A^'^* 
Le deffcin du Fils 
de Dieu » en noua 
«don nant fi>n <iO£p^9 
itkti de' nous don** 
• fiver un gagé de la 
' éternelle, ij^ 
Noos avons poux 

^ceiieUninâaBi^ 



qu'on nous pro- 
met , 3t$< 

C*cft nn gage qui 
▼tot' le bîen t|ii€ 
nous cft promis, 1 ^' 
C'cft un gage de 
nàue beacUude efJ' 
;fen«eilc^A aj ' aP' 

C'cft un gage de lar* 
beatirude accidèn'* 
«elle pourleCorpS|(i 



JKUmêftatiii: Défit 
«Ç^ de vÎTre dans la 
• mémoire des hom* 
mes, xxt Ç^fuiv. 
ti$€4m^iôn. Paraick 
• 4le rJSaeharilUé 
mcriBffatirtrion^ 



boikkimes témot* 
géenc à l'amour, &t 
aux bienfaits d*un 
Difia dans lelaint 
Sacrteieot, ^7 
If/^. ' Stencimeft de 

joie ^ i'amc 4oît> 
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PES UATIERE^. 

fi^ntîr^de la pre-* dans ce mj^W} > 
fcncc da Sauveur • 73 &7J 
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EJfi. Sâerifice 

de la Mcflc 
S.crmoa fur ce fii'^ 
jcc , 

' Diba deimnde tine 

tioa pour recevoir 
le Sacrement dé. 
l'Au:el , q^e pour^ 

E'Eueharîftîc fc 

• peut coiifidercr 
C9aime^$acf ement : 

comme ifaerifi^ 

Comme la fielî- 
gion , le Siccrdo- 
ce ^ & le Sacrifice ^ 
ibftc troîi chofes- 
^icriohemeae liÊes 

• 'cafeitîb e , i^iî 
. ta Religion Chrc- 

#iienac • comme la^ 
f\m exeelicfiie^ a 
auffi le pltts exed> 
lent (acrificc, 19 
Le facrificc de*- 
l'Autel eft le verU 



iièete Kêligipa 9 

H eft inftitac pour 
rcprefcntcr Je (a-- 
xrifice delà CcoÛT^ / 

Gomme la mort 
la Pairion font naï- 
Tcmcnt rcprcfcn^- 
sées-par le Tacrifi** 
eede U Mèflè» %%p 

Le facrifice pcrpc*^ 
tuel de nôtre Jfcelir-^ 
gionj nepeuticrç - 
jpelttlHh faùsr4[)fae <^ 

107 & 191 

DlfFcrcncc du fa-J 

cfificç de rAu^oi»^ 
& de ceux de Vio^ 
ctenncloif ^of« 
Avec quel refpeÂ- 
Etous devons afiîf- 
ter à cet adoisable;: 
£ia:i£ce , iO>)^r 
'Le "Tacrîiîce * de * 
TAurcl cft é:crnel»,, 
Heft ofEcrt en tous 
lieux f ia^« 
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Mprs ic fktk les 
Prêtres doivent cé- 
lébrer la Mclfc, 
^09 , , 

Par ce faerificc 
Doits hoaoroQ» la 

• * # . * 

divine MafeftèrM- 
Cântcjuellc mérite 
d*écrc lionorcc^iH 
Un Précre of* 
liant ce Cictifice , 
•i^nd pliîs dé gloire 
a Dieu > que, ne 
fçauroienc faire 
tous les iii}ge$>ii)^ 
On ptivc Dieu de 
cette gloire > qnand 
en manque d'offrir 
ce (acrificc , ou d'y 
ailiftcr^ U'-mime. * 
Mous pouvons par 



N 



IL T O0niturïï. Gom . 
iX mekFiisde 
Dieu Dou» nourrir 

dans le Sacrcmenrj 
. nous pouvons auG» 
6 en quelque nfia* 
jHtteb^noHrctr 



LÉ 

ce moiet) y temci^ 
cier Dieu , autant^ 
que le mérite Cst 
bon'é, zï^ 
Nous pouvons 
, fifftcisfaî^àlajtr* 
ftîce divine potfr 
cous les péchez^' 
116 

Le (acrifiç0 de 
rAii^el npus appli* 
q ac le mérite de^ 
lui de la. Croix. 

Ëe cernés auquel' 
00 célèbre ce lacri* 
ficfydl: le pîus pro^ 
ptc à négocier nô- 
tre falut ,& à ob- 
tenir its grâces Sf 



dptoque(menc^9< tff 
VEiKhariftie eflf 
une nootf tture vi* 

vante , qui mous' 
unit à elle, & non 
pas elic à doos. j^^^ 
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OTa^e. Le m (te 
DlcudatsTEu- 
chariftie cft com- 



acquitte de (a pro.-« 
iDcifc àz nous aqn- 
iiClleÇicI;» 



Rtféiratf on , à la . 

^ Communion j 
Sermon fui ce fii- 

Motifs gttî njôos 
^ obligent à jccttc 
prcpaxaiioa^ |8 

On a*expogs ' à 
' ê xommanicr indi- 
,^ncracnt par le de-» 
laac de prépaca- 
Uon, 9} 
piea a ton jours , 
exigé de prépa- 
ration pour rcce- 
* voir Tes dons, 41» 
X*£gUfe n'exige 
- pas 9 comme pne 
prcparatîoQ ab« 
folfhent necctfai- 
re j uné parfaite 
pttxecé de- coBiir I jp 
Ljtgraadeur de ce 



«iqu*on fe difpofe i 
le recevoir j 



même. 



lét modèle de nâ« 

tre prépara ion k 
doit prendre fur 
^elle ^ue Ifi ^au« 
vear appotu loi^ 
inémc à Tinftiiu- 
tioti de ce myllcrcj 

La difpofitioa qui 
eft abrolumenc ne* - 
^âaire^eft rexm* 
ption de couç pè- 
che mortel, 
Il faut une plus 
gr^dc prépara- 
don ppiir re^p^pir 
le Saçrenicnt de 
l'Autel , que pour 
aififter au facri^co 
delaMe^e, jf 
p9ffjféÊf0tim debien^ 
. léiiacc ^u'il favK 
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ripporcer à ce Sa- 
«.cremenc ^ 6t 

Cette préparation 
vconfîfte, premicrr - 
mène dâns.ungQind 
tiefir dé recevoir le 

' me. Secondement 
dans de grands (en- 
tîmcnsde rcfpcâ: , 

Jcd^httimtitë, 



BLE 

Tcxoifiéaléiiieâce« 
des j^rîmeas d*a« 
mour de coa« 
fiance y éA- 
^^étexms. Pour le 
^ifpen^r de co|tr« 
munier (buveot. 
'FoicK, le Sermon de 
la fréquence Coin- 



JnL QO*is devons 
▼ôîr pour le bién» 
iait de rEuchari- 
^ft.c, ^ 5.4 
Comme nous de* 



TOQS. marquer âtt 
Fils de Dieu nifiro 
réconnoiflance , 
dans nos Comma- 
nioas , 




4Ô* tel. Les .biens iéc 
jies srifors qui (ont 

f xcnfermoK dao^ ce 
Sacrement^ 10 
ODmme îl renferme 
la vertu de tous- les 
autres SacremcDs;^ 

Il contiènt.Ia fotir* 

ce de la grâce ^ de 

UjGûncciie^ ijjw 



^ Les elïrts tja'il a 
* fur nos corps , 15/ 

léseAtsqa'ilaiuc 

nos aàics 9 

^^iateté. En quoi clic 
confifte^ 15} 
Nous recevons daoa 
le Saccet^kc de 
TAutel ) nfuceor 
même de J;^Iainte- 
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;Dicu dians l'Eucha* écoicoc Saints^ 



.tifti^ cft un puiC- 
itànc«ioci£^ur de- 
venir (àim, 159 

cÇomtnc le iils de 
\Dicu , dans le Sa- 
.cremeo&de TAUtel» 
.eft UQ nuxlelc de 
.ûintcte » i4;;tr 

Prcfque tous les 
Chrccicns>à la naif- 

iàoce de ÏJ^Uc,, 



ce. qu'ils vlvoicnc 
oam la. participa* 
tioa de ce myftcre« 

XJ4 

Salut: Le temps de U 
CommuDion eft le 
"temps le plus peo* 
prepour mtoager 

raffjûre de nôtre 



rtiéfif. L*Eucha- 
rîfttç cft un tfé* 
for cachfe , xi 
'X^mfle de lemfdUm* 
La précaution 
^u on . apporta le 
m 
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Je. Ce qui eft 
principe de la 
vie dans une chpfe 
animée 9 eft ce qu'il 
a de plus excel- 
ent, ^4^ 
Comme nous vi- 
vons de Dieu dans 
Ce divin Sacre- 
mest 149 



bâtir ^ cft la figure 
dt la préparation 
qu'on doit appQS* 
jter ,/poar loger le 
.Fils de Dieu dans 
nous-n\(cmcs ^ 4^ 



ment nous doit fai- 
re vivre pour pici^a 

jLa vie qu'a le Iils 
de Dieu dans le Sa- 

.<rcmcQt de l'^utc^lj 
i6t 

pourquoi ce divin 
^jacrcmenCj eft on 
Sacrement devk^ 

17 Ç^/Mhf. 
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'tijcn, Difrofîcion 
que Dieu demande . 
dans ce Sacrcmenc^ 

L'union étroite 
qùck Fils de D'eu 
contrarie avec 
« ooiis^lant le Sacre^ 
sneat , jiÇgfm'v. 
Cette union dit 
quelque chofe de 

S>ltts qu'une prér 
ènce locale » 
C^ce union épcoc 



LE 

appcller une efpcce ' 
d'identité ^« 
Les rentimens que 
nous devons tirer 
* de cette union & 
cette pxéfenccy 

Connue -nous de* 
vons profiter de ces 

snomcns favora«* 
blcs , qu'il s'unit à 
nousj pour faire 
profiles la giace. 
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ENTRETIhNS 
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LES PRINCIPALES PARTIES 

DE LA PASSION 

DU 
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I. ENTRETIEN. 

twr ragoràe du Fils de Dieu dans le Jar- 
din des Olives. 

yidlmus cum virum doloium. IJaU $y 

Nous C *rvtns 'vu comme un tvmm€ de dcnleur. 
*n Ifaic Chap. jj. . 

O I c I , chrétiens audif curs ,«ctt 
deux mots, rhlftoirc abrcgéc Je 
la P^ilîon» & des fo jffranccs d'ua 
homme Oîc j i foufF^ancc- que !c 
Prophète Ifaic n avoit vues cju'ca 
tif ixii & qui è ;uc nuiaccoauc accomplies ^ 
Terne M 
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t L E N t R E T I E N - 

le pretêum à tios fGoiku cmsc faioHçmps p 
«loivenr tirer ks larmes de tous Jes yeux , 9^' 
inirplrer des (êotimenf de compai&on à tout' 
Icscocars. On ne pouvoic fans doute les ex- 
primer en moins de termes , ni en des paroles 
plus vives 5& j*ofe dire, que ni le refit fi ' 
bien circooftantié qac|c8 fvangelîfteïeaODC 
fait 5 ni tes plus é-oquéns^ceors > que len 
Prédicateurs s'cforcenc de faire, ne nous ea 
peuvent donner une plus haute ^ ni une plus 
jufte idée, ^ • ^ ^ 

£b effet » reprereoteir éo termes pathéti- 
ques cette {btur de &>g > qui cmla de cous 
les m-mbrcs facrez du Sauveur, parTcfFort 
de la criftcfTe affligeante^^ de la violente dou- 
leur dé fooaoïei hiire un tride détail de tous 
les aij&ootSj de f 011% if s fangla^s ctotraget- 
qti^il teèentéeyant Us Juges , 8c ÂoB les Tri- 
bunaux ou on l'oMigca de comparoitre ; re«« 
prefcntcr cette cruelle & douloureufe flagel- 
iatioa 9 qui déchira ce florp» fi fciifible ; par« 
leir des cîouds ^ai percèrent (es pieds Ac fesi. 
maios i irons faire (bayemr 4es épioes pîc- 
quantes qu'on lui mit fur la téte , 6<: de la 
^Croi^,à laquelle il fut attaché ëc où il expira^ 
pjsrmi les plus horribles tourmens 9 qu*eft- ce 
âitt^c chofc tout cela » q e dire par im mar* 
ré plus étendu , q,a'il a été un homme de 
douleurs î parce aa'il a foufFert tout ce que la 
ragç & la cruauté des hommes a pu inventer. 

(iippUfçs quoi il a bien touIu fe fou-^ ^ 
mettre , pour nous marquer Texces dç foa, 
amour. ' ] 

Je pourroîs donc, Chrétienne Compagnie, 
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Sur la Pajjien. - * 5. 

achcvce du triftc fpcdacic , que TEglifc nous 
^retrace par les cérémonies lugubres qu'elle 
emploie ppur nous rappcller la mémoire de 
la PalTion de fon Epoux. Mais comme le mi- 
niftere que vous attendez de moi en- ce lieu , 
& en cclaint temps , elt que je vous dcvelo- 
pe du moins le (cns de ces paroles , en pre- 
nant ch2que jour pour fujct de nôtre entre- 
tien j quelque parcie de cette tragique hif- 
toirc des foufflances d'un homme Dieu , 
afin d*y faire à loifir des reflexions inftruc- 
tives , ôc par ce moicn , de nous appliquer 
le fruit de fa mort & de fon Sang. C cft , 
Chrétienne Compagnie, dans cette vue ,quc 
je commence aujourd*hui par le Jardin des 
Olives , pour confiderer dans le premier 
Point, ce qui fc paflfe en ce trifte lieir, qui 
cft comme le premier théâtre de fcs fouf- 
franccs : & dans le fécond , quels font les 
(cntimens que nous en devons tirer pour no- 
tre inftrudioD , a la vue d'un Dieu accablé 
de triftcffc, & abîme dans la douleur. C'cft 
l'ordre que je garderai dans ce premier En- 
tretien, & que je tfcherai d*obferver dans 
tous les autres. De vôcre côté, apportez tcu-* 
le Tattention & toute l'application d'efprit , 
que mérite un li grand fujet. 

Entroiîs, a mes Chrétiennes , fansdifîcrer 
davantage , dans ce Jardin des Olives , ài 
que ce nom p'ein de douceur ne foit p^s ua 
préjuge de la paix que le Sauveur y trouve- 
ra, ni du repos qu*il y cherche durant les 
ténèbres , & le filence de la nuit j s il y vient 
pour ménager nôtre paix & nôire réconcilia^ - 
lioa ;^vcc Coa Pqtc , c*cû poux Tacheter par 



-4 I. E K T R I T> 1 II 

Je plus rude & le plus fanglant combat , qrc 
ja^^is ^crtonnc ait faûccnu. J*y confidctc 
.«onc ^ uottvcj Adam» ccthomi^^ dcdoa<« 
l loirs 9 qui prend foc lui- ir^e la |cice i la*. 

Îiuelle le premier SHitcar 'da gonre hamaîa 
uc condamne. Ccft-làj.que la douleur ôC 
< rameftumc de cœur que fouffrc le Sauveur , 
faic couler d abord une «fiienr de (kng ^ non 
fealcmctic de fon vIGige ^ m^is jinLrerrede»- . 
ment de tous les membres de (on corps , Se. 
qu'il commcfice dans un Jardin à réparer le 
faiuc des hommes , comme ce fut dans ua 
JaidinquaAToic commencé leur perte, & leac 
«nathetir ; mais 6 Diea>l queue difErrenee 
d*objets aolirbleo que de perfoque»! pui{qu*4U 
lieu de ces beaux fruits qui faifoient les dell* 
ces de ce Paradis terre ftrc , je n'appcrçois que 
des ruifleaux de iaog > ^ui couienc de io^ 
corps (accè , (k qui arro' enc cate terre iofetw 
tunèe. C*cft par- là qu'il ouvxela carrière de 
(kdoulomufe PaOion $ mais c c(l ak>rs qu*il 
peut dcja dire , ces paroles qu'il prononça un 
^eu afant que d'expirer , que touc cft con-* 
^mmé> Comfimmatutff efi i parce qu*il y eft 
reduîc à uae moetdle agonie , te que feu 
amour yiâorieuxde la crainte, delacriftef*^ 
fe & de la douleur , eft parvenu jufqa*au plut 
»and excez. Moïfe àL J^ie eu parlercuc de 
k ibrte fuc le Thabor.; mais ce Sauveur le 
wrifierur^eetteautre Montagne , ou ilrem* 
plie, & où il paâc xsé re toutes les mefures 
4]u'il a dçnnëes à la plus haute ^ & à la plus 
ardeoce eharic6 : eu voici crois masques^exa* 
SDiDous*les • je TOUS prie j àloiiir. 
Jdt premUre g cft qu'où ACfqat porter 
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.> s tir U PalfioA.^ jf 
ttto'ur pîus loin , que de donnéf fa vie pour. v 
celui qu'on aime. Ccft vous- même , aima- 
ble Sauveur , qui avez donne cette rc- ^ 
g-e, md)0r^m hic dtleéi$onem nemo 
^uàm ut ammam fuam fonat pro amicis 

• /ni s i miiî> c'cft ce q :c vous faites dajis ce Jar- - 
din , où vous commercer les préludes de vô- 
tre PafTion , par vous offrir à la mort la plu^» 
cruelle & la plus iP^iomiRieufe qui fût jamais. ^ . -.^ 
Vôtre Prophète Tavoit prédit , êblatus efi' ' 
qu.^a iffe i^oluit . SM eft mort , c'cft parce 

qu'il Ta voulu , èiant en pleii pouvoir de 
*' donner fa vie , & de la reprendre i aînfi que- 
vous raviez.d:c!aré vous-même. C'eft pour- •. ' 
quoi ce ne p ue être que l'effet d'une charitér 
confommée , de vous offrir comme une vie* 
cime joar les pfchcz des hommes t Vous 
conceviez la rigueur de la vengeance d'iia- 
Dieu que $'étoicnt attiré ces hommes cri- ^- 
mînels5-vous aviez devant les yeux l'effroîab!c- . 
malheur de la damnation cternellc qu'ils mc« 
' lîroient, & qu'ils ne pouvoient éviter , fanS' - , / 
la facisfadion à laquelle vous vous foumettiez • 
de vôtre plein gré j vous fremilficz pour nous ' • 
à la vûë des fupplices de 1 enfer qui nous 
étoient préparez , pcndarc qu'infcnfibles à' 
nos propres malheurs , & incapables même - 

• de fléchir la colère de Dieu , nous demcu- • • 
rions en repos fur le bord de cet effroiab^c 
précipice j Mais vous , divin Sauveur ! pouffe 

de h plus ardente charité qui fût jimais , 

vous venez- vouf offrir comme une vidimc . . • 

d'expiation , en détournant de deffus nos té* .i' ' 

tes les malédictions dont nous étions mena-i- \ 

Ctz , 5c 1 es arrécaBs fur vous , en accepant dft 

M' • . - ' 
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4 I..E K T.IL.S T I E N 

|p$ &uftir pdb Qot:; e amour. AhlTOtui.yi 
bî^ii peafc , je n*cti doate porac ^ à quoi 

CCI amour vous cigagcoit j car cç n'ctoit pas 
feulement à la mort , voos aviez devant les* s- 
jeu3c milice xeoiplcs d'iiae fembiable genc«. 
u>Si%k I à la nu>rc armée » poar amfi 
rci de tooces les horreurs qui la 4pvoienc ac- * 
Qpmpagiier, vous aviex prclens dans vôtre eC» 
prit tous les outrages , ôc toutes les confu- ^ 
ilofls que vous deviez cfTaier ^ ics fouets ^ iç9 

dood^ » ks cpmes > U Croix , & rous les aiW» 
tyes fuppttccs les plus^cerribles fe pre(èncereot 
alors à vôtre imagination , comme une vive 
& fanglantc peinture de tout ce q^ie vous dc- 
çoduxer i & la crainte nacutelle que vouf. 

\ en coticeviei^ , votts fit Couf&îr rout à lafois » 
^ ce que iFoasBe fouffiricesque fucceffivoMipt > ' * 
durant le coqrs de vôtre PafCon. 

Or, Chrétiens, fi jamais la charité acliat 

^ fé âe jxpouilc la ciaiiue ^ comme parle l'A*, 
pètre > ce fisc en cette occafioa ^ ea laquelle 
, iioDobftaDt tes aUavmef de iz mon , la 
(tatear que lut caufa la vub' de fes tourmejiis , 
ibn amour fc fervit de cecce crainte même . 
pour ramaiSer couaces terribles objets > afia 
de les oombactce d'en tcbmpaec tout à » 
lâ fois. Ce fut une irtâoire ronce fauglame » 
révcncment le montra bien , & Tctat ou il cft 
réduit le marque aflfez ; le voici- vous tout 
abacu , tout é^£fe de forces^ le vîfag^ .collé 
<^Btrc terre » fc qai ver{e k (ang de toutes lesi 
parties de (on oorps I Non » (te ne fut point le 
Fer de la lance ,qui perça le premier ce cœur 
divin } l'a chanté qui Tavolt blcflc des le pic- 
micx moment do vie ^ x'ouTxit alou « 6L 
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feiffçlt téttè plaie , fur le point qu'il dcvoic 
nous donner la plus grande prcuTC de foa ♦ 
amour $ & la corapa^ffion au*il avoîc de no9 
'malhçurfli^lii» fie èatanc ae bkflTures» qa'îi • 
Toioit 11009 de msiiix qût raffiigeoienc. 
Mais ce qui lui cft infiniment fc ifiblc , c*cft 
que réduit en ce trifte état , ilclt comme Tia- 
noceoc Jofcph ^ qui (bupiroic dans fa prrfon , 
plus accablé de rr iftefife que 4e la wfaacear de 
les cKâlnes i fans que peigne jpric part 
douleur , ou marquât quelque fcntimcnt de 
compaffion de fa mifcre. Nfhil fétrietantiir Amos^^^ 
Jufercêntrirtone lo/epk j on ne pcnfoit poiac ' . T . 
du tout à l'afiiâion du pauvre Jofcpfa. Voila . ^ . / 
f tmage cfeet qui fe paflêi t'égatë au Fils de ! ' ' 
Dîcn , dans ce Jardin : il fou fîre une agonie 
mortelle à nôtreiDCca^n» il cft dans latrif- 
teflTe , &daRS un accablement de douleur qui > ' ' 
lui fait fuer i^eAafc le fang » fans qiie per- 
foone foit touché du picdmrte écat dûil tft . 
leduici • ' ^ „ 

Mais dans cette agonie mortelle, la par- 
faite charité qu'il a pour les hommes n'efl; \, > 
pa^etileitieiit p'tis forte que la mort,dont b 
clamtene p«ati>mpéeher ^es'oCrir eovemt^' 
tîftîmc pour appaifcr la juftice de. fon Pcrcj 
ttï vofcîune autre marque qui nous fait coo- ' • 
Boître ju^qu a auei exccx il a porte cette cha- ' . 
rité , il s'offre a la mort pour fes propres en» / 
aeniis : €ar ils te fimtdefeûiis f deflors qa'il» 
k (ont de (on Perèpar leurs crimes, qui ks . * 
rendent Tobjct de fa haine , de (a jufte colcre, 
& de (a plus fevcrc veogeaDce f c'eft faiat *^ >: 
Paul qui nous donne certe marque de charicéf 
b plus acdeiue qui puttf; âcre. Cù$mmendM§ étàMêm^l^ 
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thé^tattm pténm in métis $ ijmpni^m ttMr^dt^ 
hue feccaterrt ejjemus , Chriftui fro notif - 
mûrfuui ejl. Voila y dit cet Apôtre , ce qui 
laread recommandable fur couces^s amiuez. 
les plus cendres & les pluadcfincereffÊes ^ de 
• s'ottrir i la [uftice divine pour ceux qui ine-> 
ptoîent d'en éprouver toutes les rigueurs , de 
repondre pour eux , de fc charger en quelque 
tnanicre de leurs crimes* Ah ! quel rujict de 
douleuc&de coofufion tout à^a fo'8> d6- fe 
yxÀt couvert de cous ks-pechez des hommeai ». 
& d ccrc devenu en quclqjae miiniere 'e péché 
même, comme ajoute faint Pau^ , ice coeur 
k htimble de porter nôue orgueil > & toutes 
.nos vanitez % àrcette amè fi pute de fe voin^ 
^pour ainfi d^re , (ooil èe de nos ofdaret I 6- 
Ciel quel fpeûacle d^hocrfiif à cet Agneau* 
innocent qui itoit même incapable de com^ 
mertrc le moindre pcch^L ^ de Ce Voii: chacgftL 
de tous Éofr. crimes t: 

Gela pounont ue fli paa cafoble d'iietndif^ 
Tarde ur de ramoor qu'il avoû pour les pe« 
cheurs ^mais ce qui mit le comble à cette 
charité divine eft qu'il fê cepreTenta qu'il aU 
loit (ouffrk ks plus boriibles. coocment qtii 
lui ëcoietic prépares^ pour des ingrats > ûe 
Lui en fçauroient ncu gré, & qui ne retirer 
roient aucun fruitdc (es fouifrances. Ce foc 



C^fit tétdere, Oe manière» qu'il e&c fucccmibé^ 
à la violence du dépiaifir quli eii reçut, û Um 
amour, qui c.coit à Tcprcuvede tout , &:plus 
fort'quc la malice âc que Tingratitiidc dqs 

ÎQmj»«ii^iie4'ettjcibâFCQii« Atoscpjobi^caN» 
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- &h\c & comb'cn afflii^c-intc frt cette pfnftc , 
qui lui ôtoit toute la conlolation , & tôut 
l'adouci (Te m eut qu'il pouvoit recevoir de la " 
vue de fa mort & de fcs foufF ances I Souffrir 
pour des ingrats ! cnJurcr tant , & en retirer ^ ' 

fi peu de fruit î Tout imer que foit un remè- 
de , on vainc la rcpu^çnance qu'on a à le ^ 
frendic , par l'efpciance du roulwgcment 
qu'ojQ en recevra I mais foufTrir fanscfpcran- 
cc fie fans fruit , c cft le calice amrr qu'il prie 
fon Pcre d'cioigncr. F^fer fi fojfidnt efitrsn- Matth, 
/eut à mt c^ltxtfte. Je me perfuaie , Chré- » - > 
tiens, que dans cette parfaite refignatioa * 
qu'il fait de fa volonté à celle de fon Pcre, 
ceft la chofe à laquelle il reffcnt le pTus de / 
répugnance i il compte pour rien cet appareil 
afF*cux de lon^ les fuppliccs que lui reprcfcn-' " ; 

Ion imaj^ination ; Non, mon i'ere ! je n ap- , ; - ' 
pcller-ii point ^c vos arrêts, je verrai couler 

> avec joie tout lefang de mes veines, j'accepte 
de grand coear la croix où vous m'ordonncr 
Je perdre la vie ; que toutes les créatures , fi» 
vous voulez, conlpirent à me f^ire foufFrir, . 
pourvu que mes fooffrances ne folent pas inu-* 
lile> à ceux pour qui je les offre de figt Jnd 
c<rrr CVft pourtant ce qui arrivera a Té-- ^ ^ 
gard de la plus part des homme , quoi qu'une . 
feule goure de fang Toit capable de fauver tout- 
le monde. Ah I c cft cette cruelle pcnfce qui', 
l'afflige , c'efl le calice li amer qu'il cft obhgfc. 
de bo re 1 . ' t~ * ■ . 

Apres cela, je ne m'étendrai point fur la* 
crainte qu'il eut de la mort, & de tous leav^^ ' ' 
fupplices qui lui étoi:nt préparez ;jugex feuj-- , ^ 
Icment de la violence de4a douleur , & delâ> ^' 

m 1^ 
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itCohmn ^*ilrcffcsidc> pat Tefec» êLf^ft 
Ftmprcdton que -ûicnt far Ton efpric ces viP<* 
IçDCcs paiIions> aufquclics il fc livra lui mê** 
ine j & s aban^eiatta voloacairement. Car » 
Cbricieai , après qu'il a été accaqui » viç»^ 
lemmeDcegitède ckadue paffion ça pariica« 
lier, elles fe xaiTambknc & le iréuniâêne ^9^ 
' , par leurs moavcmcns contraires, lui font 
Ibui&irttQC e^ecc d'agonie j & dç convul"^. 
£oii Inoirtelle » qui fie fortir cous if s i^*^ 
te; tl; . cses membres une fuear de ùti^ %f 

tis $n terrsm. O fpcftaclc ! 6 douleur ! 6 de-» ' 
j^plarioa extrême ! mais plutôt, ô cxccz de l'a^ 
teour%'uii Dieu I Car cVll laçh^rjcé ardeofi . 
te qui eft la. (biKce d*oà eoiilenc wéS^mBd 
qui percent (es vécemens, & qui airofenc 1%' 
ter re j c'eft dans fon cœur qu- ce fang échau?» 
fe>.lc comme bouillant de l'ardeur de fou 
aiële» ne pouvant plus fe contenir dans (m- 
iKeines , (è répand au dehors pâir grumauXi^ 

nis decnrrentis /tff^^r»?. Je le confidcre, ce 
divin Sauveur, tout baigné de ce fang > tout 
ibbâta , le vifage contre terre , en pofture 
4e criminel > accablé ism les fleanx de U - 

Î'uftice diyliie:les larmes coulent de (es yeusr^ 
es foûpirs forcent de fa bouche , Icsfanglots 
que pouiTe fon cœur étoufcnc fa voix Xl fca 
garole^ ^ ta coRin^ fi tout cela n*exprtmoic 
pas encore aflèz la violence de (â doukiir ^ . 
d répand des bumses de fang fur nos mi %res^ 
plutôt que fur le trifte état , & fur la dure 
neçe^Hté à laquelle il fe voit réduit Etrange 

itfa da todottldir jwi fiwaipc oft ai^imcl t 
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l\ n'y a qu'un Dieu qui s'afflige , & qui s'af- 
triftc ,q[ul en pue y^'ni». juuqu'à cet cxcci/ * 
Afifii jamais pcrfonne u a-t-il ègaU là char!'- 
, que l^Apôcre appelle extrême ft éxccf&« 
ve , Prvfttrntmiam chétritétttm fuam y puif- ^«'f^V':»» 
qu'après avoir fait un miracle ir tcricurcmcnc 
pour s'affliger , ^ pour rclfcntix de latriftef* . -i 
ie &de laâoulcurdans fon amc bienheureux» 
ît ; êç inondée 4cs^ddiees da Ciel i il enr 
fait un atitre lèur Vffiblc ,^poUr faire connoî- 
tre à cous ics hommes, par la grandeur de 
cette triftcflc & de cette aoulear , I excc^in- 
,lconceyab!c de fou amour; Voila , Clirécîeos^ > v 
èft qui fe pa0è dans k Jardin des Olives , quî 
cft eooime le premier champ de bataille oà ^ • 
s*eft livré ce rude & fangiant combat, dans ; 
le cceur d'un homme Dieu , qujLcft verita- * , ^ 
blemenr devctm un homme de douleurs^. 
VoiorS ) s'il vous plak, le fruit & les fenti*^ >^ 
mens que nouseo derons tirer. C cft ma fd«^\ 
condc Partie. • — • ■'XV''-'.:^^^^'' - ^ 

Ç^I nous pouvions penetreii Chrétiens Au* Ssconiib 
OfN^'^ >' jaCqu'à la fource d'oà c^ulem fÀJMBi 
ces tttifk^ûxat fang , qui eft le eœùr aflligi 
de cet adorable Sauveur , ah l que nous y dé- ^ 
couvririons de myAeres ! nous fçaurions 
qutls Ic/bt lesftncimcr s de ce cœur , nous ver^ 
fioDS avec quelle afiqâionil répand ce pré- - 
cieax fang , nous connof trions au vrai fi c*eft 
à fon amour ou à fon courage que nous de- 
vons attribuer ce prodige, iurpienant , mais 
puifque ce fanduairt nous eft fermé 9 con^^ 
SeDtcîîis-nowrde ffavoir de quelle manicre ï 
6 à>fl)VéYcr dutam Mtc'iKioftdle' agMfe^ * 
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& ce clioç. violent de toutes les pa (fions âc 
^ fon amc ,aufqucllçfi il permet de (e foukvcr,,* 
& (içboQs àracirasde faire quelques rcflv- 
xions 9 pout nous fcrvir d'iafttttâioo. La 
(remiere chofcL, q;.ie l'Évangile lemarque^ 
cft yffûm im étgênié proUxtus ornbat A a 
plus fort de la douleur & dans raccablc- 
iMt. %%. xnentoùfa triftcffc Tarcduit, c'<|J alors qu'il 
i&edoublc (a piierc , &.q 'i! la,coQciiiue.aYee 
plus de fèrvem : loin de faire càminefoot la 
. B'ûpari dcs hommts , q^ii dans lenrs infertur - 
hes & d^ns Icuis iiiBidHons , fc muitiflcnt prCf^» 
micremenc de Taffiftanccilc leurs proches. 
. , 9Làu u coOrt dcicnrs amis s!c£>rccnc dp- 
trouver q^dquc, eonlblacton dam les créaT 
* {urcs ^& apt^s que tour cela léur.a manqué» 
îlss'àdrcfTcnt à Uiru, comme au dernier, re- 
mède dc.leiSs malheurs ^ &à la dernière rcf? 
' fôurccque. la fortune, leur ait. laidjbe* Ahi. 
MciGeors ^, le Fjb de.Oicn noiis donne faiie^ 
un autre exemple ifmSms in égMtâ f^oli^^ 
xiusêréfbat Durant les plus violences atcein--. 
te$ de fa dou-eur , il perfcveroit dans la prier 
ne : quel ado> ciiTcmcnt à tous nos. ïoMk , 
ft quel fujer de cparolacioA d^ns toutcHwa 
diigraces qpi nous arrivent , ne croiiverioQS«t 
^ TOUS point n nous ations. recours à Torai-^ 
ion oiii j un quai t d'heure au pied da CiUr 
' €i6x nous, dooaejroit. piuadc. véritable coq*. 
fplatîan^ que toatesies cr'e^tnjrcs tnfcsphle.^ 

l! n*y- a petf«>nne. Chrétiens , qui n*àîr 
fouvcnt Je juftcs fujcxsdc s 'aiHigçr , & de fc 
glaiodre en cette vie ^ des accidens chagrl-^ 
nans; destrayerfesimp.cvttîis j 4esoccafioaa. 



■ 
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mais combien y a c-il peu de perionnes qui 
cherchent leur confolation d^m D cu, qui 
cneft la vcrital>le fourcc , capable d'adoa- 
cir toute l amcrtume de leur cœur ? Car qui 
peur fouienir une ame dans Tes plus grands 
accablcmens, que ce ui qui l'a créée i Les 
conio acions des hommes , d't ud gr^nd Sainc^ 
font femblables à ces pcdrs ruiiTcaux qui coa- . i 
Iciit far la terre quelque remps , il ne f. ut. 
tien pour les arrêter , ôcpour c.i dccournoi: 
le cours , & quand même ils ne trouvcroienc 
aucun obftacle dans leur chemin , ils tarifTenc 
ou k deffcichent , ou Ce perdent bien- tôt j 
mais les confolatîons qui viennent de Dieu.^ 
font appcllécs par le Prophète Royal, uq 
torrent qui COU' c dcnhaut , & que. n'en ne 
peut empêcher de fc rcpan Ire. Torrente do" pjj^r 
liéptéîtn tu A fotabis eos. Mais difons plutôt 
que la co violation qui vient de Dieu , pene» 
trc d*uQ côté, jufqaau fond du cœar , &. cq 
cemplit toute la capacité , de Taucre 
rejilit jufqu'à- la vie é crnellc^ par l'cf-; 
pcrance du bonheur dont elle c(l un 
gage 5 ce font les paroles dont s'expri- 
ma autrefois ce même Sauvcjr,. qui nous 
en donne maintenant l'exemple j ou bien 
difonj que c'cft une eau vive jpince à foa 

{)rincipe , & qui remoiuc auflî haut que fa 
burcr. T$ef tn €$fons aqun fait e ni i s tn 7<,^„ 
t/tm Aternam Or je dis, que c'c 11 la prière 
qui la f^ ir ainfi remonter 5 parce que cette 
prière n*ccant autre chofe qu'une élévation 
^e coeur vers Di^^u , qui eft la fource de tous 
Içs véritables biens j rien ne nous y.faic ro- - 
cpuiix avec plus de promptitude a, & plus. 
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id'e (onfiance- que raffliâiaii » qui y 
ite nos <eears nos gcmîlfemeas s -car c^eft 
« nfi que Dieu écouta les juOcs plaintes de fou 
peuple qui fçcïtîiffoit^bus /opprcffioQ du cruel 
^ ^ Pharaon , tcc'cfk aiofi qu'il exauce ierpria^ 
tt% des affluez ^ & que la Toixt des perUca^^ 
'dons qu'ils foi^eiii,tii0nte}urqa*ao citet 
ic Dieu. 

Voila ce que nous apprend rcxcropic dû . 
Sauveur du inonde accablé de trifteffc dant 
cejariin* WaSmim a^oniJfrolt^ms^ûrmts^ 
Il «lut bîcù dite que U, ttifteflc fat'txctéoie» 

puifqa''clle ctoic capable de lui donner la 
^ mort^ s*ij n'eût uié de Ton fouverain pou- 

MdfA.%ê» P^*^ confetTerla rie » 7b/// ejf 

émima wfèm uppêiéià mwmm \ mais coofidc^ 
tvi le rcnscHc quM j apporte ^ plus it en cft 
prcITc & accable > plus il prie > il prie trois 
fois y il prie de cœur , il prie de bouche y il 
pne par la voix de fon fang qui eft^épan-* 
îitt pju: l'efibrc de fit douleur , pour fiodt 
donner r«<mple de recourir à la prière dafl# 
toutes ï os afBiâions. Taffms in^a^cnta pro^ 
Hxtus cfatst. C cft le confeil, ou plutôuc'cft 
plus (boyetdiQ remède qu^l a en fuite doo^ 
n£ aux hMsmc» dans leur triftcâe « de 's'a* 
Aefler & Dieu » qui eft la féurce de toute 
léLtth, CQnfoJation , Trifiatur aliijuis njefirum , tref, 
^'^dii^rifUL, ^ ^ j^em tût s ut confoUtiûnis ^ qut confia 

C^cfl aulfi en il a voulu noi& iènnr de 
fnodclc r^dans la pius'ftnfiUe douleur qui ^ît 

jamais été j quelque a' baccmcnt qu'il ref-. 
fènre , il ne fc defiftc point pour cdade prier 

avec fouteratdcac iw^inabU rAh : de ^cl 
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Sur la Pajfm. if 

profoRc! rcfpcft n*accompagne-t-il point Ta 
pricrc îavcc quelle pcrfcverancc ne la con- 
nue- c- il point ? ¥aÛ:^ $n agoma frolixius 
prabat , fi l'on n'y trouve pas toujours tou- 
te la conlblarion qu'on y cherche , on ne 
manque jamais d'y recevoir la force ncccf-» 
faire pour fc roùtci«ir,par une vertu mer vcil- 
Icufc que Dlcurcmblc y avoir attachée. 

Ainii dorcfnavant, mon Dieu , TOiaifon 
fera mon afile i c'eft-là où je pu ferai le cou- 
rage dans toutes les difgra es , & dans tou- 
tes les traverfcs qui ra'arrivixont de la parc 
de vôtre amourcuie piovjdcu c i clie con^ 
noît ce qui eft le p'uscxpcdicnt pour mon fa- 
lut. Il y a fouvent de rcimui & du dégoût 
dans la pratique des vertus vhréticmes, la 
trifteffc nous abbat , Taffliftion iious accable , 
la crainte & la pufillanimicé nous arrête^ & 
«lousfait perdre cœur s mais > mon Sauveur^ 
&mon Dieu , voyant comme vous agiffe» 
dans la defolation inconcevable , où vous 
cccs reiult , vôtre exemple m'animera , & 
je me fouviend ai que tous n'avez voulu vous 
affiijettir à nos foibleflcs , que pour nous 
infpirer vôtre force , & poiîrnous fournir UQ 
fi puiflant moicn de nous relever > dans cette 
vue donc je foumectrai ma volonté folblc 
& inconOante à !a vôtre, qui eft toujours juf- 
tc , & la règle de l'équité même. 

C'cft , Chrétiens , le fécond fcntimcDt 
que nous devons prendre dans la penlée de 
cette morcelle agonie , durant laquelle l'amc 
du Sauveur, quoique bienheureufe , eft fi 
terriblement agitée > ou plutôt nous devons 
entier dans le même fcntimcut qu'il dous 



marque par cesparoles fi ccndrcs^tc fi^tbd»»- 
^iv^ ii. mifcs qu'if adrtUc à foo Pcre. VtrumtMmtn 
90» iTf^^ Je à tua, wliê^téts pat. Ah / ingiD 
Pcre , quoique je fois acçaolè (bus le poids 
de la dotttcnr 9 & qt|w Toi vant mes (snomcoa 
nattmts , )t vous co^re d'é'oigaer de mA 
ce calice amer de mérToutfrances. f^cmmm 
fMmen, N*aîez pas cependant une d'cçard>à 
ce que la nature allarmée ^ & qui icmble^ 
foccombor tous 1er poidsdeJa douleur » yout 
' «eprdcnce » qu*à votre (aînte ft divine vo^ 
lonté. Adorable volonté d^un Dteu / que ' 
vous êtes en efiec un puifTant motif pour 
nous obliger do boire le oalii;e du Sauveor , 
• malgré nos re^m^nances nos crainm /' > 
puifque c'eftiin atr^da O'eU^u'iIfaurque 
^ ' tot's les PredelUne^ y aient pair 1 ainfi 
Chrétiens , dans nos difg; races , & daos nos 
affligions les pluf fcnfibics , ilfautTerepre*^ 
fenter le Sauftnr dans fon ^onie /; tout bai- 
> gnè de cette fuciir fiuigiante qui coule At 
tous les membrcsde (on 'corps , &qU*eRnous - 
prefentant ce calice de fa prr pre main , il 
fiott&dtté Ame Ghrétieriae^que je vais ra- 
dieteraii prix d^'inon fâng ^ pour laquelle 
^jj^ âî déiataAt<vef{lt/ loriqiie' eu me voit« 
'^f^voir des mains de mon Pere , ce calice- 
; #àmertume>rcfuferas-tud*enboireune gou« 
te /fi ^e fçavois qaelqiie chofe de. meiUeui>j^ 
:^^ei^ ta chutes- que je ne Tcufle pris pour' 
«NMKfiilW pretente dpnedela mb^ 

':s^hliiiNdé&^|fe ]^ rcç4i>nUccufc poict ni la 
fortune ^ ni l'ii juftice de tes ennemis, j, ni la 
jnauvaife vo'cntè^de celui-ci ,Ottdecelin là: ; 
#fcA»l4|MÎfin)liqtie.ttt.iVn dois n^eadrt 




Digitized by Google 



moi qui menace tout pour con bien» &qi]i 
fait ccKic contubiicr au bonheur de mes élis», 
C'cft UQc goixc de mon calice que mon Pe« 
fece MtBfcoce , après qu'il me £aic boire 
tbuc le premier mais Car coiit^coRçoi»bieo 
que quand il te ]*o(Fre , c*A une marqtrc: 
qu'il te chérit , pui ("qu'il ce traite delà mé'- 
xne manière dons il ma tcaicè h rimpreffion 
de mes lévies y eft encore demeorée , U ce 
qtii refte plus que^doii6ew^& que drli*- 
€^ , après que f en'ii bu , & c/Tuyé too«e 
iamcrtum'. Si nous avions , Chrértcns , 
bien pénétré ceue vcrité^rucreroit^cUe pas 
^aCz puifij(uté pour Dotis faire accepccx de- 
grand ceeor le» plus fâchmfçi difgraccs de 
^ecueyier 

Mais fi nous devons rimiier dans^fes foU 
V'tScî , nous ne devons pas moias le pren- 
titre pour modèle dans la £orce » & dant le. 
ctmrjtt qu'il £itt parotcre bieo cftt aprte 
Cer ehangeauc tour èctmpdbeoodtttcc^ 
eubliaot les foibleiTes de rbomme, il Ce re« ^ 
^irétit lui-même de la force d'au Dieu, il 
. encourage Ces Difdplesy le vaau devant de 
. les e semis. S^fgi^ eamm ^ em apfrof$i$^ MéMk. 
fÊÊéivit fmi mè fr^d^i % Vd ex eomme ce 
cœur abbaca de tciftciic , Giili de crainte 
rebuté par la diiSculté de Yon cncreprife^y. 
prend uu nouveau courage , pou» affronrer 
inaiocenant tour ce qui a été capable de le 
Cure trembler qiidquei. momeo$.auparavanc|. 
par- là il marque bien que ces Icncimcns de 
crain e , de fuite , d'horreur de dègouc 
dom ibo' cœur étoit agité » n'écoieoc que dei^ 
fAonvuneufi. de. l'appeiit ^ ne paffiMeiit 
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point ju qu a la raifmi & à U volonté , atf 
liçaquc le dcfir qui le porcc maintenant k 
mourir pour le falut des .hommes , ccft ' 
une volonté ferme , confiante , ic abioke , 
un deflcin arrêté , & donc routes les hor* , 
^ ^'ws de lamert n*ont paseûlc pouToîr^e * 

le détourner. Ah / Chrétiens , je rcconnois . 
ici le naturel & la foiblcflc des .hommes , 
' quand il ffiwt cntrcprcadcc quelle . chofe 
pour QkaD pour (a gloire ji & pour foQ Xervt<- 
ce , noqy y crouvoas des d'fficultcz , nou%y 
ftntons des répugnances, nous y cxperimenr 
tons des dcgoui;$ qui nous rebutent , U 
qui nousfcnit perdre cœur f Se ûnous dcfi* 

i:onsle biea^ çeiiVfi qu>veç4es defirsim* 
parfaits I fie avec une demie volonté , qui 
nous fait commencer & quirccr prcfque en* " 
même- temps nos plus faiuccs relblutiooe ^ 
au lieu que quand il s'agit de oœ imerérs., 
DQus nous 7 portons avec ardeur, tiô«s romr 
pons tous iesobAades , ac^s p^fTons méf- 
inc fottven par-deflTus toutes les confidcra- 
lions de nôtre devoir. Marque évidente (tu • 
peu d amour que nous avons pour Dieu ^ 
& du foâble deâr , doutuouaibubattm» nè^ 
tre veri«U)loi>ieii. 

Ah , mon c«ur / que tu es lâche & timî*-. 
de quand il faut faire ou ioujScix quelau^ 
choie pour cou Dieu / faut- il que la moiiK. 

db[€^amte ,oiiiainoiQdre difficulté tefiîlâw 
perire courage > Que n'env^fage tu da moin* 
ton véritable intérêt , qui cft ton bonheur 
éternel ? i la bonne heure i)uc tu reflcntede 
ia pciuc à te vaincre , que la palBon s*op#. 
pofeaageaeceaxdcfleuiée fittvre cM Saunr 

♦ ** 

. ■ * - 
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veut } c'éd une foiblcllc qu'il a voulu lui- * 
même rcflcncir , comme vericablc hommç ' 
c]u*il ccoic j mais confldcre au flî comme pour " -^ 
obéïr aux ordres de fon Pere , il palTe par-^ 
dciTus coûtes les d ff^calttz Se toutes les re*^-'ï 
fiilanccs de la nature , comme il s'anime 
contre les frayeurs de la mort, comme il 
- accepte de ^raud coear tous les fupplices, & 
tous les outrages qui la doivent accompa- 
gner , lors même que fon imagination lui ea 
fait un portrait fanglant & & douloureux. 
Vois , en un mot , comme il combat jufqu'aa 
fantÇ. Mais avec q-icllc lâcheté combattons- 
nous / bien loin de rcfifter jufqu'à verfer 
nôtre fang , comme il no.is en donne Te* 
xemple>& comme il l'ordonne par fon Apô- 
tre , Nonium ufcjue ad (nngutnem refltttflis? ad Hcbu tt% 

une pccitc difficulté nous arrête > une crainte 
frivole & ridicule nous retient , un point 
d'iio^nicur , & le foin de mé.iagcr une vainc 
rcputatioi , nous fait paflTcr par-di^flus tout' 
les incerêcs de nôcre falut. S'il failoit ré- 
pandre tout nôtre (ang , comme ont fait le» 
Martyrs , s*il falloir témoigner fon coura- 
ge & fa fermeté parmi les fuppliccs & les 
tortures, que devriez vous mon Dieu , at- 
tendre de moi / Q^l fond fq|^z-vous fur 
mon courage , & que pourricz-vous vous 
promettre de ma fidélité ? Oiii , à l'avenir 
animé par vôtre exemple , & foutenu de vô- 
tre grâce, qui rend intrépides les ames plus 
foîbles , je vous répond de tout. J*ai bica * 
fujet de me défier de mes forces , quand j'en«# , 
trerai fcul dans la lice ; mais quand vous k^l 
xcz avec moi 9 )e dirai au(G tomme vous^ 



Surgi te ea^uj , ccA cet cfpnt de forer > 
que nous doit infpircr la vûë d'm Homae^ 
Dieu , abbatu fous le foids de k dcittlcur, 
« éf atflSr de forces de fang , qui sxxcitc 
♦ «|aî s'anime, & qui s encourage laitmémc h 
Icaffnt pour mon amour. 

Mais le principal fruit que fions iefqoB 
attirer de l'exemple du- Saa? eur dto^ cette 
mortçHe agonie , le feotfoteiic le plus con*. 
forme à celui de fon cœur affligé , cft U 
douleur que nous devons concevoir dans la 
vue de nps propres crimesr , qu'il avoic alota 
prefens dans (otf efprit. Pour eu itflenrîr 
de vifii moQvemeas de componéHon ^ ii f^u. 
droit avoir pénétré la grandeur du mal 
qu'ils nous ont caufé : car alors nos larmcf:- 
fie tariroicnt point tout Mbtre fimg ft 
diftilcroit ca pleurs jpar nos ftux. tSk ,. 
Aehr/ ateoglcz fur nôtre propre malheur , 
Jft îaftnft^les aux plaies que nous fait le pc^ 
thé, nous fommes tranqu'Jc à la vûî^ dW 
mal , qui a fiit couler tant de larmes dcf 
Tcttx dtt Sauveur, qui rire tout le fang de 
tes veir es. Ileftvfai, Chrétiens , qu'il n y a 
^oe lttî Iculquîaiteu route la douleur que 
. mérite le pcchc « parce qu'il n*v a que lui 
fculqui ait ni comprendre c-s deuxchofei'^ 
Un Dieu offei fé , ic juiqu'à quel txcn h 
péché loffenfe i k dignité de l^îin , & Tîn- 
çfcgnité de Tàutre ; de manière que quoiqu'il 
ncût que 1 apparence doin pcchcurj ppur 
en faire cependant une juftc fatisfailion', il 
pleure , il a foufFert , H a i«ric j ifquà^Ja. 
dernière goure de fon fang j c'eft par cet en^ 
A»w ^uc nétis devons co^ûdcIa: le pcchâ: 
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tpour tn coQcevoir Tborrear &la douleni: 
giill mtritt* II- (mt CD(aîce »pout efiFaccc 
ceux que nous aurons commis , jomdre nos 
Urmcs à ccl es de cet Homme- D eu , &DÔ- 
trc douleur à la fienne j a'nfi , mon divin 
Sauveur 7 dansrimpoflibiliièMiejne vois^ 
d'égaler par mes regsets , ia grandeur du. 
mal que )*ai commis/^ je lesunifai dii moins 
avec la douleur de vôcrc c<Kiir , dont vous 
.avez donné des marq ues f\ lciifib!es dans vô- 
«ceagcmic j je dçceiierai la caùTe qui vous a 
<tant tait Ibuffc^f ^ je haïrai ce qui a £ûc l'u- 
nique objet de^yôtrejbu^nc ftoe vôtre aver- 
fion , & en vous voyinc ttifte jufqu'à la 
more pour ce fujct, je fouha'tcrois p^uvoir 
qfiourirde rcgicr de vousavoir.coiu oHcufè* 
^eft par ces fencimens que je veux tâchée 
vous eonfblor de la tnt^ellê que vous 
^vez fottf&rce à môn occàfioa , 8c que j'ef-» 
^rc participer à la joie que vous nous ave^ 
,fiiecitçc dans ïtkcmtb .bictuiçucieure « ficc* . 
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» 

II. ENTRETIEN. 

SUR 

LA TRAHISON 

• » » 

D E J U D A S. 

Surgitc , ei^mus 5 cccc appropinqa^vl^ 
(jui me cradeu Matih. x6^ ' 

Lev^ vous , marchons , celm qui m$i 
doit tr^hir approche déjà dim • 
En S. Ma,tthleH^ Chap. 2,6. 

'A Pb-b's que le SauTcur du monde a 
accepté, avec une foumifGon parfaite, 
le calice de. là Paffion de la main de iba 
PcxcétcrAeli voici ^ Meneurs» quMie re- 
(oic encore de U main de fea .enncinn , qqi 
Avoteocrefolu (a fcrte, <8c minuté fa mort. 
Je les vois déjà qui s'approchent dans le def- 
lein de fe faii^i de fa pcrfonne^ avec maia 
fo^ei ibaa la conduit^ du traîttë Judai , 
qm comme chef de reotreprtfë , paroic à 
la téce de la troupe ^ & foai iîjaal 
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fur latrahlfindejiidaf. ' ty. 
fciûjldth C'cft-à-dirc^ pour k faire connoi-. 
tre 3[ ccun à qui il le vooloit liTier , le bai-, 
fe eo i'abordalic. Q^eft ceci , Chrétiens , oah ' 
Apôtre qui Ce met à la lâtt des ennemis du 
Sauveur ? Un Difciple apoftac, quia ven- 
du (on Maine , 6c unamiiafidcle . qui em« 
br^e (on veritabk ami pour le livrer k la 
mort ?C'cft à cette Cfahilon aue |e m'arré«» 
te , &que je choifis aujourd'hui , pour fu- 
jct de nftcVc cntrccicn Dans la première 
Partie > nous coafidacJ^Qps combien cet ou-, 
trage fut Ici fible ao . Fils de Dieu i & dans 
la feconde , -rinfiméHon que nous pouvons 
tirer du malheur de cet Apotie, pournous 
precautionner contre le juûe & le terrible, 
^fec de la vengeance de Dictt^ que nous 
'HqUs attirons par nos critnes , c^ui ibnc 
aumtde perfidies » &detraliifons criminel** , 
les , donc nous nous rendons coupables f 
^commençons. > 
. Pfcmlcrcment , Chrétiens , cet outrage faC| 
aEfiniiâienc fenfible au Fils de Dieu , Ihtt . 
^ue Doos en jueions par ta perfimué de ce^ 
traître» qu*il Hoic élevé à TApottolat , 6Cu 
mis au nombre de Tes Difciples^ Toit par 1e r 
prix qi^'il rcceut de (k tralufi>n , ôc pour le- . 
quel jce malbeureiix le vmdtt à lès pluat 
grands eooemîs i (bit par la mamere dont 
ce traître exécuta Ton abominable deflcin , 
autant de circonftances qui rendent cet af- 
ùontjk cet outrage « Tundes plus fasglanS/ 
^até rcf û cet aimable Sauveur 9 duraati 
cèwil^^Qburs de fa Baj&on. Pour ce qui eAr/ 
de la perfonne de Judas , hclas quel eft 

jfctatsA» clcvà , Se verctt afl» aâcx'^ 
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tûicj pcmr ^ii*avoir rien à craindre ée Vin^ 
conftaDce jCcvdc la malice de i»6tre wton^c? 
Gc traîcrc^ft un des Apôtre du Çils de Dieu, 
un Diiciplc de ce Maître de l'Univers , le 
témoin ^e fes miracle» i un homme deftinè à 
. convenir les Peuples > & à èuc le (onde** 
ment de ibn Ëglifc , Vm de ceux enfin avec 
lefquels , il avo.t bien daigne partager k gloi- 
re , & les travauxdclà mifficn j oiii , c'cft 
çe Dilciple , iL cec Aoàiic quifefiitiechef 
$H€» tu .pcîtlecuceurs du même i*\is «de Dieu/ Im* 

^ JUs Muitm , die i'Evangîie > mnteceMat €^t^ 

Son impudence , & fa perfidie le mettent à 
la t^tc de la troupe , & lui donne le premier 
' * xang^ans i*exccutioQ plus hcrribie ac« 
teiarat cpx fut jamais , comme ajoute faine 

^^jTa^^^^ Léon , Pn$vjle^$e ferfidid ^ .êhtinet in faàn^ 

ChT]fi* frtnctf^ttim. C cft Tavaiicc qui le pouflc , 

la haine qui l'anime , 4c la fureur qui le 
' ^conduit. vous lui dcmandca^quel fujee 
peut Ta? oit porcÊ à aoe fi noire trahifioa , 
ofl bien «n qaoi ce Sauveur > qui û*a ja-^* 
mais^aic que du oien au rcAcdcs hommes, 
peut Tavoir oifenfc en parrittilier \ c'cft ce 
4|u'il ne peuirdirc, quacd nrâne U youdrôic 
imaginer quelque prétexte apparent pour 
^nner du moins à (on crime le nom & U 
couleur de la vengeance ; pnifqu'iJ n'avoît ^ 
» reçu de cet homme* Dieu que des bienfaits. 

Que s'il cft vrai , comme on n Va peut 

^ * douter, que les péchez des homm'es ooc 

eaufé la plus feufible douleur au Fib dé 
Dieu , qui n'a (buffcic & qui n'cft mort que 
poL^r les expier i il fera toujours vrai de 

diic^ que celui de Jwlaa lui a étc le plus 

outxa§euK3 
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eutra^cux: parce qaVnfin quciqucs atroces 
^u*aycQC jÉcé tous les autres j ils n'onc coq« 
cribué que moraleincnt à la more du Sa»-, 
^eur > qm a'auroit pas hiSé de donner fa» . 
< vte poar nous / quand il n*y âuroit jamais 
eu d**iucrcs pcchct que celui du premier 
,hom ne. Mais le crime de Jadas a caufè 
câ*.(flivemeat y te plii^ immediacemenr cette 
norc^cruellc te tr^igue ^ en livxaRC Tau* 
\ teur de la vie eaciè les mains de fcs ennemis» 
qui ont exercé fur cet innocent Agneau les 
cruauccx le» plus inoiiies. Et n vous y 
prenez garde > ce crime renfcrnoc les troik 
chofes ^ qui ont coutume de rendre une 
injure 8c une ofFeofe la plus fenfible & la 
plus outrageurc. Sçavoir, ringratitudc , la 
perfidie, & le fang froid avec lequel on le 
porte à la faire nac 'Une malice c^aceitte 

OC iof^ue matn. . * ^ i& i 

L*ingracitude j eft ouffée t tsitt t^mkp: 
vous ai déjà fait remarquer , ce malheuw^ 
reux après avoir reçu tant de bienfaits , ne- 
les a paicz que de la dernière méco. noiC— 
fonce. Audi le Sauveur reflTeotic- il vi«e<^ 
mène cette indignité , comme Tcnaat d*ii*^ 
ne per(onne, de qui il la devolt le moins 
attendre , d*un Difciple élevé en fon école, 
le d'vn ami nourri à fa ta^ble î Nous le fç i* 
Tons par expérience » qu*on reflêntplus YÎ^, 
^ Tement les injures des perfonnes que noasi' 
avons chéries le plù^ tendrement , & que 
comme difoit un Ancien , les traits ^ui' 
oa]}^ &nt. portez par les mains d'un ami 
Sont des plates plus lènfiblcs te plus profonr . 
^s, Aik^ 4c Propketé Roi4 fc plaiq^U 
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Jij4În^» 54. lur tout de cctcc injure , & en marque & 
' ' ^douleur , CQ parlant en la pcrfomie du ,f ii^ 
^ ^.de Diea ^ U aiar€|ue a^ez clairement l'Ia-» 
grâcî:udede ce Difcîple. Si itéimims meniit 
^m^ledixi{fit miAi , fufiinuiffem ut'tfue , tm 
yéro unanimis' noius meus , qui mecum 
dulces caficbas ctbos. Ah i je le foufFri- 
roj^ cet outrage , tous (àoglant qu'il cft « 
,d*un enneWi déclaré ,j ou d'une pexftnine 
. ^a?ec laquelle )c n*aurois. jamais eu déliai-, 
fon , ou enfin à qui je n'aurois jamais ren- 
,da nul bon office en particulier Tu vero. 
unanimis notus meus 5 Mais TOtUS > à 
^qui j'ai rendu des fet vices ciTeiidç^.i apréft 
tm fi long cemmejfce d*amit!é^ & des témoi* ; 
' gnages d*unc ifïèdtion.toute particulière jvom 

enfin que j'ai aflbcié aux rrav^-ux du plus 
illuftre miaifterc ,^ui fut jamais > fjavoir ^ 
de coopérer .avec moi au Talat des amea 
, qnè je fuis .renu ràchéceti oublier rang , 

bîenfiits > obligations , ce que je vous fuis, 
• ^ ce que vous m'étiez , pour me livrer en- 

^ tre les mains de mes ^lu& cruels ennemis^ 
I^'^ ce pajs le dernier exc^ de ringrat^r' 
tode ? & 'c*eft ce que yeiic due cet aimable 
reproche que lui fait le Sauveur en ce peut 
• de paroles. Amtce ai qu%A venijti ? Khk 
;quei cœur eue ptl tenir contre ce iderniei; 
tTmoignage de teudrçlTe , sll o'eût été plus 
Jbfenfible plus endurci qa*uii rocher ft 
\ ' Auïfi joint-il à cette ingratitude extrême ^ 
'• la trahi(bn, & la perfidie la plus dcteftable s 
car après avoir oublié q^ il edoit Difciple 
,de celui qu*iL Youloic livrer à la morç , 9ç 
Ij^ok quitté I4 cable ^ Q^il ccoic a$s ^rç^t 
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fin" U trahifon de Ju^nt, %y 

^lùi , pour s'&rc rangé du parti de ceux 
qui avoicot conrpirc fa perte s ii l*flppeUe 
cQCorc foQ Mat«re en le trahiiTint > j4ve. 
JRnblff , & ce nom n'cft pas capable de lui 
remettre devant les yeux Tcrormicé de fon 
crime > mais pofledè d'une aveugle paifioo » 

«si ferme les^yeux à coûtes - les confid&r;|« 
tîoQS qui attachent les autres À leur devoir, 
& renonce au fervice de celui qu'il avoit 
tout fujet de croire le Fils de Dieu , pour 

* (e foire le lAiniftre du Dcn^on j qui a pris 
u&e entière ppiOfelIioa de fon cœur , lors 

vqu'il eut forme le deffcin de trahir ce divin 
Maicrc. Cam diéit'çlus yam wjijpt in cêr ^^^*'ti. 
Jtf^d ut traderet eum, 

Ccft de xplus uue trahifpn prjpicdicec 
. • depuis long- temps, (ans avoir reçu ni dà* 
plaifir I ni xhagria de la part du plus doux, 
& du plus aimable Maître qnî fSt jamais.Cat ' 
ce delTcin fi exécrable ne le prit point dans 
run cipportcmcnt de colère , ou pour tirer 
vengeance de quelque in jure ; ma's par un 
^ dépit fccrcc de ie voir fruftré de l'argenc 
qu'il efpcroît retirer d'une précîcufc li- . 

• >qacur , que Madelaine avoir répandue fur ' 
les^ pieds de fon Sauveur par un violent 
dfîfir de (c dédommager de cette perte i 
4|t;el prix quç ce fuc« Ai.^ Tai^tcnci^t de cp 
niallicureux toucha d'autant plus le $aa- 
veur du monde , que ce fut un crime pr6^ 
4fl^diié , & exécuté de fai.g froid, & pour ^ 
lequel il avoit pris toutes les mefures \ 4c 
IK)uç(:s. lc$ prccautior.^ nccejTairf s : t^Jk 
tT^içtki, pas. que les enneipis djc fon R!aî- 

tXfi ic Xoi,ic.C(E:at de k ic.ur livrer U 

N 1} 
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prévient , Il les va trouver , il entre en C^ni* 
, .fcieace avec eux > pour leur donner les ex* 
*pedko5 de Ce faifir <de fa pérfoixne , H Jes 
luftruic du temps, du lieu, oô Hs le doi-^ 
vent trouver à coup (cur 5 il leur donne des 
marques afin de le rcconnoîcre, & de rç s*y 
poiuc mçjtcudic i il les avertit de venir 
âfec maià foi te ^ 8c avec ace i)ooné tC* 
carte 9 comme , contre une perfonnc capa^^ 
. b e de leur rcfifter 5 il s'off c à Ici condui- 
re , il les anime. Se il les exhorte à pren- 
dic garde qu'il ne kur échappe , Badt^ 
cautè >-<}ueIIe trahifon plus noircj qacUe plat 
itidigne perfidie ? 

II falloit de plus que cet homme eût 
Tamc Imrbare , pour en venir à cet cxccz 
de cruajaté: car ne ppuyant ignorer la hai'^ 
ce cn»ycnîn: fcc, que' [es Scribes fc Jesfna* 
f' ces des Prêtres lui po^toterc , il prcvoîoîc» 
affez le genre de mort qu'ils lui fcroîeht 
foufF:ir , & n'igftoroit pas à quel dcffein il 
fc faifoit le miniftie de leur fureur % il foc 
mèmt le témoin de tous les mauyais trat<» 
tcmçns qu'ils lui firent, après qu'il leur 
eut donc è le lignai , "pour le faifir de Ci 
perfo:inc 3 il le vît lier comme un yolcur , 
& comme un fcelccat j il le vi^ frapper A: 
traîner iropitoiablemcnt , fans autré éino* 
t!on ^ue celle d^e dottce |oîc , de yoîr le 
fttccez de ion entreprifè. 

C'en feroit affet , Chrétiens , pour vou? 
donner une idée de 1 enormité du crime de 
Judas , fi une autre drcoollance qui Iç 
»cnd encore plus outrageux & plus fenfi» 
Wç au ïij^ de Dieu- , ac ^obligcoi; dç 
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Voiiî diic que ce traître le vend a fcs en- 
nemis pour le prix de trente deniers 3 c'cft 
à dire, pour le prix d*un cfclavc , ce qui 
farfoit environ cinquante francs de nôtre 
nionnoie:&cc qui eft une preuve du mé- 
pris , ou du peu de cas que Judas Kui n::C- , 
- me en faifoic , c'êft qu'il le leur livre à la 
première offre qu'ils lui en font , & pour ce 
qVils vou Iront bien lui en d©nncr. C eft le 
reproche que hn fait faint Jérôme , sicctne ca}^ 
^uaft v/le ifadens mfincifium , sn fotèftdte MMth, 
tmentiurn pont s , cjuaK ifim tibi 've lient darc .? 
11 n'a garde d en f^ire valoir le mérite, de 
venter les prodiges qu*il lui avoit vu faire, 
& dont il ctoit rcmoin , ni touîes les pcr- 
fcftions qu il avoit reconnues dans le long 
commerce qu'il avoit eu avec lui car il 
auroit découvert la malice de fon crjmc , 
& Taveuglemcrt de fa deteftab'e cupidité y 
il craignit plutôt que s'ilipfut mis à p'us 
haut prix , Tatdeur de ceux qui fouhait- 
toient i'svoir en leur pouvoir ne fe fuc ra- 
lentie , & que Texccz de la récosnpcnfe ne 
les eût fait chercher une autre voie de s'en • - 
faifir j il fe contenta donc de ce qu'on lui 
offrit , de peur de n'en rien tirer àu tout, 
e cft, Chrcciens , le génie de l'avarice j d'un 
cô:é'elle eft in'atiab'.e , & ne dit jamais^ 
c'cft afTcz^., quand elle efpere beaucoup 5 
mais d'ailleurs comme elle craint que .le 
moindre gain ne leur échappe, elle relâche 
(buvent àt fes prétentions , & fe contente 
de peu, de crainte que ce peu même ne 
lui foie Ms'i Mais dans cette diflcrci.tc 
conduite , cUc marque ulc égale avidité 
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fbîcdc ytrtàtt breti cfier ce qui vaut pe#s 

(îc chofc. , foie de donner pour le moin- 
dre prix ce qui vaut beaucoup , paicc* 
qu'elle n*a point: dlaocxc vuti^ que d'avoic* 
ét 1 argent par quelque voie que ce foit. 

Voilà qud fttc le oaturd du malheureux > 
"Jtadas , poffedé de la plus infâme avarice 
qu'on fc puiflc imaginer , puis qu cl'e lui 
^ic livret foQ^aîtrc , & Ton Sauveur poih 
tout ce qu'on voulut hii eu donner > appel- 
ai- là une, cupidité*' aveugiei qui ignoré le 
prix des chofcs , ou uue. avarice fordidc 
qui mefure tout â. cette imperieufe pafTion 
davoir de 1 a;:genc« C eft toujours un égal / 
outrage que Ton fait au fils de Dieu > dt 
reftimer fi* peu , 8c k donner , ou plûtèc dé. 
le 'perdre pour !cs chofcs les plus viles ^ 
êc de^îullc valeur 5 à quoi penfc-t il ? Ccft . 
une rcâexion eue nous ferons tantôt > ache-- 
vons maiflteiiÉve donner le dernifti; traite: 
au crime ^ sTâla perfidie de Judas , qui 
rift la maniete dont il exécuta un lî horri- 
We dcffcin , formé avec tant de fangfroid^ , 
iBc conduit dvcc tant de précaution. 11 
Voulut le cacher & le. diflunuler à cehû^ 
même contre leqiiel il IVivoît formé , U 
^ui Tavoic découvert fi- tôt qu'il fut con** 
<:û. Car cec Homme - Dieu qui pfnétroit 
les intentions les p}us fecretres^ lui avoic.. 
aflez clairement uit entendre qu'il n'igno*- 
rott pai». la confpiratbu qu'il tramott. 
Mats de quel «xtifice fc fervtt ce traître 
pour deguifcr ♦fon mauvais cœur l il a 
■tait frémir d*horrcur tous ceux l|bi en ont 

«ate&dtt paxlec ,&..ikiA£ Çhxjrîbftome . ii*f 
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jp'isut pcnfcr fans s*ccricr. O fccleratijfimam fjomiî.Sj^* 9^' 
fhentem [ <^uid cogha-vit tjuid au fa eft , Maiih^ 
. cluod [ignum perd/tionis dedft ? Malheureux 
# Difcipic! qa*aUcz- vous faire, & quel fignal . -, 

donnez- vous pour Texccution d'un fi dam- ' * ' • * • 
nablc JcfTcin ? Vous le fçavez , Mcflîeurs,' 
c*eft un blifer , le fignc de la paix > la 
marque & le gage de la plus fincere ami- 
tié } il embrartc celui qu'il trahit 3 il fa- 
luc celui qu'il deftine à ftrc la viftime -de * * 
fon avarice, il baifc celui qu*il livre à une * - 
ctuellc mort j O fdusus talis omnibus cf- de Pajf.yhn*' 
culum ! ajoute famt Léon 5 baifcr plus cruel [ii* 
ôc plus inhumain que n'auroit étc nn trait ... \^ 
envenime qui lui auroic percé' le coeur. 
Qu*on n*allcgue plus dans Tanciennc Loi' . * 
pour exemple d'une infidèle amitié, l'aftîon^ 
de Joab , qui aifaflina Amafa en feignant 
de Tembrafler 5 le nom de traître & dc^ 
perfide demeurera éternellement à Judas , 
pour marque de l'horreur & de la dctcf- ' 
tatlon que tous les fiecles concevront de&' - 
, perfidie & de fa trahifon , qui paroît en-:^,' ^ • 
corc plus odiçufe par la manière dont Ic^ ' 
Fils de Dieu fe comporte à fon égard. 

Car comme il fçavoit le lieu &lemo-^ 
ment auquel ce traître le devoit livrer à' 
fcs plus cruels ennemis, il n avoir, pour 
rendre fon de(re!n,& toutes fes précautions 
inutiles , qu'à ne fe pas trouver au lieu ' 
^ qu'il leur avoic marqué j mais II femble 
que le Sauveur , voulant l'y aller attendre, 
il difpofa même fes Apôtres à cet évcnc- ^ 
ment funcfte , ic quand il feniic approcher " 
Jcî jniiûftrcs d*iniç^uitc^ qui vcnoicnt pour'^ 

• • • 
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M^th* xi le prendre , il alla au devant d'eux , Èccit 
étffiOfinejiua'vst qui mi tradet ^ Jurgtte Cét^ 
mf€^ EuIuRc quand ce craitre iVmbraf&y 

lui doQoa le baifer de paix pour fervii^ 
de fîgnal f cet aimable Sativcur ne femblâ^ 
r il pas faire un dernier eilorc pour amol- 
\\i ce cœur endurci ^ & il le traite encore 
d'^ami y pour le . faire fouvenit du titre ^ac 
de la faveur iBCOiDparable donc il l'aydic 

ifonm. \y lionorè avec les autres Apôtros. V9t #t«i* 
tem àix% arnicas & il l'appelle encore de 
ce nom , pour Tcxcitcr du moins par cette:' 
dcmenftration de ^envcillance à cjuelqae • 

Udth. i£. J^grct de fa' faute, Amiee adquid venifil ï? 

Car ce malheureux connoiffoic aficz la cle« 
sncnce & la bonté de celui qui le traitoîc 
fi indignement , pour obtenir le pardon de 
fon criflic , s'il eut été couché de quelque 
rèpeacis» Ah / it-'faUoic que ce perfide 
. fôt entièrement livré au Démon , comme 
il avoit fait , pour tenir contre ce dernier 
témoignage daf&dion. Mais, Sàirveur des 

« • * ^mmes ? pendant que vous ne pouvez ar« ^ 
rachcr de ce coeur oe pierre aueuo feod* 
ment de penicence ni êt douleur , le v6^ 
^ trc cft touche d'un fcnfiblc regret de per- 
dre une amc que vous alliez racheter par 
la cruelle more qu'ele vous procuroit s 5c 
de voir que ce malheureux alloit* bien*c6t ' 
k livrer lui^iméme aç .defefpoir par une 
fauflc & inutile pénitence , qui le rcndroic 
encore plus criminel. C'cft ce c]uc nons^ 
allons examiner dans- le iccond foiiéC: d^s 
cet EutseiieiH. - 
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POUR tirer , MefScars , de ùXxixtSxû * Sscômd» 
inftruûions du malheur de cet infor- Faktib, 
luné Disciple i il ne faut que faire reflc- 
'xiôn fût le commencement , fur Je pro- 
grès» & fur TiiTuc fonefte de fon crime , 
qui fut ckuft de (t perte St de fa damna- 
tion , cornmc le témoigne le Fils de Dieu 
mcmc , qui l'appelle le fils de perdition. 

{ierdttionis. Que Jk tut ddnCi Chrétiens' # 
'occafion de la ch&te de ce Drlciple élevé 

dans rccole &fdU8 ladîfcîpline d'un fi faint 
Maître ? C'cft la première réflexion qiic 
lions dcYèns faire fur Ton malheur i cac il . 
iîe faut' paà 6*ilnfu^inèr qu'un Apôtre du* 
riJs de Dîcu , fo« tortibé* rdop d un coup 
dans un freff.oiable aveuglement , & quSl' 
ait commence par une fi lâche & fr abo- 
minable pçifidie / Tabiûie du . crime* a 
dégrcî pat oà l'on defceord^ anffi bten que* 
là TcrtU' a- fes d^arches , par oàlÀi 
moiiîcà la perfe^îon &* à l^'fafntcré; Or 
ce que nous fçavons de Judas qui a pvi ' • 
caufcr une chute fi étracigc cjae d'un* 
Apôtre' en faire un traîtrè & Utt Apofiat r 
c eft qu^ii fe lai(&r '4*àfat>rd doi^l'ner par 
une paffion d'avarice» cômme l'Ecriture le , 
remarque exprés , Tur trat , ^ locH'lof j^n. ^ 
kéitens , il cmploioic à Tes ufages l'argent ^ 
'^u'on liâ ^otfttoit en dépôt pour les île- ' 
"iîcêà^d^^^ (âiifioh VaccrUt, 

Feinrkàtfia peu à peû dans fon caùr ^ & 
^nfi î elle raveug'a^de relie foire qu'il ne 
^Qfoit'^tf'à-Ëiixe â mm aux ût 
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fa confciencc j de œâuicrc que s crant ac- 
coutumé àAçtchcr peu de cikole d*abo£4 »^ . 
J'occaiich Ce piefema de faire jon gain plut 
con^dcrable , la cenution s'augmenta à la ^ 
vue de lobjcr ^ & indigne de fc voir pri- 
vé du prix des parfums que Madclainc^ 
avoic lépardiL, lui le», pieds du fils dcu. 
Dieu j Ja paflio» U pona jufqua cec ex- 
èex de fureur , (]u*u forma le de&tâ^!^. 
6 en dcd.. nuiiigei au prix du fang & de - 
IsL vie de ibn Maine , èc de fon Sauveur. . 

Q^ii cft dai gcrcux , Chrétiens, delail- - 
fer prendre pied à . quelque fembla^le paf-* 
fion , êi de . <îotitraâer une matrvaife . ha»* • 
felcude à .quelque vice que ce foit ! parce : 
que par de foibles xommenccmcns , & pa^^. 
des progrès imperceptibles , elle nous con^^ 
'^tt erfio jqlquVia .dcraiej: abime du- cri- 
tue , il nous arrivera, coaime auv inak»- 
heureuse Judas , qui pçffedc d'une avarice 
infatiable-, vendu le fang & la vie de Ibn > 
Mmctc fi; de foQ Dica , pc:ur cret te de^.- 
tïiers. *Ce qui a.« fait dire à ^faist Xeoo > ^, 
que plufieuVf aujourd'hui eut. horreur da^ 
crime de Judas, lefquels cepeildant le corn- 
Jfrf».i/#^4^ mettenc tous ks jours. v MuUi ludét.Jce-^- 
iihr-^i.^ lus exhortfent » tamin caveni^^ ' 

\, Eneâèt , il c& co:.ftam qxie nous podcr- 
• NfoDs le .Fils de Dieu d'une manière toute par^- - 

ticp|icte par la grâce , &..quc cette grâce , . 
^ ,qui Je fait vivre dans nous - mêmes , cfk> 
' le prix de la vie &;...dc fou faog i de fajc-* 

ce qac iorfque«far un pccbé mortel » ooQt. » 

iui donnons la mort poitt :uq léger intérêt.;» 
cQMteatcr uat v ^ulhcu^cuTc f^,: 
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fier la trahifon de ludai'. 3^ 

ïbii : cet outre gc ne lui cft pas moins 
fcnfîbic , que lorfque par un mépris mclc 
Je rage & de d;:pic, il fat livre a.^x Juifs 
par Judas ^ à la première ofF'e qu'ils lut 
eti firent. S^id 'vultis mthi dare y e£9 ' 
wohi^ eum tfadgim ? Mais ce qui cft le 
plus furprcnant-, c'eft que par un jufte & 
terrible jugement de Dieu , qui con- 

tradcnt de fcmb'ablcs habitudes dans le 
crime, partent aflcz ordinairement d'une ex- • 
Ucmitç à Tautre , de Tétat de faintctc à 
une profcffion déclarée du libertinage , & 
à' la dernière impiété : c'cft ce que nous 
apprend la dcfcrtion du malheureux Judas , 
qui après avoir ireçû .des grâces fingulic- 
xcs , & avoir été élevé àTAportolac, cft 
devenu Icxcmple du plus déplorable aban- 
don , que Dieu ait jamaii fait d'un pé- 
cheur. Ainfi l'expérience nous fait voir ' 
tous les jours , que les pcrfonnes qùi ont 
été dans la dévotion , qui ont approche ' 
fouveût des faints NSyftcres 3 ou qiii dés 
leurs plus tendres années fc font confacrcz 
au culte des Auds , s'ils viennent à dé- 
mentir leur profelEon , ou à fc laifler aller 
au dérèglement , font d'ordinaire les plus ^ 
incorrigibles. Làfaifon cft que comme ils 
ont abandonné le fcrvicc de Dieu , Dieu 
les abandonne recipioqcement , & ils fc 
fendent cnfuice plus indociles , plus rebel- 
les aux lumières du Ciel , moins capables 
de revenir de leur égarement, & défaire 
une fincere converfion. Jalqucs-ià que faine 
Pkul nous apprend qu'il y ' a une cfpccc 
d'impolfibilité , quiU faifcnt jamais une ve^ 

N vj 
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âi'Uitn é*' licable fcnkence. Imffffibile ejt ees ^ui 'Jt^ 
meljunP iAuminati y lujt^wmnt Jkm^mf ' 

^ . ^ unnétm. Mais pourfuivons- 

La féconde ehofe ^ Chréaens , fur là^ . 
quelle il importe infiniment dcrfaifc rt-» 
flexion > e^lur le progrés ixi- malhear de 
ce DifciplP^nfortuné', qui n*cut pas plû- 
toc commis cette abominable* irahifon 
m qu'il en pona la peines parce que û coof* % 
ojenccdevint Ton boarrcati : fifijaes^là^a'si- 
. gicé dé Tes £aries » il rapporta rargcnt qo^iL 
avoîc reçu- pour prix de fôn îtffidclîtè, êc; 
, le jctta auX' picds^ de ceux qui le lui avoicnt - 
mis entre les mainj. Voilà' ce qui arrifc 
«,à la plus grande partie d^s pe-dieuis Dans» 
lé fort de la Pamon , & dans^ la cfaalenr.' 
du crime , le Bémon Icar en '6te la honte 
&' la crainte , il leur en cac-hc Tcnormicé, 
I ou il les empêche d'en cnvifa^er lc5 fuitesi» 

^ Tinteiét » le: plaifir , & le bkn apparent 

qu'ils y voient » leur dérobent la ?uè* 
penfée du ma)qai*il tratae après-^feir mais« 
après que le pc.hc cft commit', que la. 
j)>i(îîon cft ralentie, & que le malheur où^ 
ils f& font engagez leur a ouvert les yeux>* 
alors ii leur en fait réffentir ramertume. 
* Vffim %i ' . f^*de fuis* m^mtn étm^nim 90 itftlteptip" 

te I>ominum tuum ^ èi\t \z 'Rxte lacré,. 
on reconaoit à fes dcpcas ce que c'cft que ^ 
je péché, &t. le nMiheur qui le fuit. £t * 
comme par- le mâ{^e crime un pcchevr 
veodlbn Saimnrt ft^Evce eD.ffiâme*-temps 
fon âme au Dcmon, aîhfî que parle fiint 
^ug^lAin a. Slsti/^ut f uc^d% iminMm ^éiggt^ 

* 

« 

» • 
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diaSolû 'vendtt ti^nK^uiim frstsum dulctdt" 
tejnforaùs. Je ni*imaginc qu'il arrivera 
OQ jour à ce pécheur , qui redemandera 
fon amc , la mémo choie qui arriva au rftî- 
fcrable Judas , kq'ucl voulut rendre aux 
Juifs le prix du fan*^ 5t de la vie du Fils 
de D\ci\i ^ peccaui trttdfm fanguinem jufium» 
Je rccoîinois que j*ai péché en vendant le 
fang du juftc ; mais qui eot pour réponfc,/ 
ijuid ad nos } pu v/derts. Qnc nous impor- 
te , il cft maintenant entre nos mains :- 
cc{[ à vous à voir ce que vous avez à fai- 
re ^ -dcifiis. Ainfi un pcchccr qui aura 
vendu , pour aii.ft dire 3 ton amc aux L'é- 
mons , aura beau dire ; Je rcconnois qac 
j'ai ctc trompe , feccwvi tr^derts Jangui^ 
nem \uflumy Reprenez vôtre argent, ves- 
plaifirs, vos honneurs, & vos charges, l'in- 
digne rccompcnfe de n>€S iniquitez 3 renJrz- 
jnoi Tamc que je vous ai livrée , & mdn 
fouverain bien q-ue je vous ai abandonné}» 
i^utd h nos l lui répondront-ils tu 'viderts ^ 
G'cft vous-même qui nous l'avez vendue,' 
vous en avez reçu le prix durant cette vie, 
ce gain , cette vengeance , ce plaifîr & cet- 
te làdsfaftion d*un moment , font vôtre fa* 
laire 3 pour nous , que nous importe main- 
tenant ? c'cft vôtre affaire , pourvoiez!- y/ 
comme vous pourrez^, tu v/d^rhi Mais je 
n'avois pas-pcnfé que ce malheur filt fans 
rcflburcc j que n'y penfîcz-vous ? N*éroit- 
«e pas à voui de prendre garde au mar- 
ché que vous faificz/* Ce que nous devons 
donc faire , Chrétiens , pour éviter ces inu- 
tii^' xcgrccs c^e^ d^cnvifagcr les fuiua^ 
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é\i péché > & de pcarec qiie ce que tiôus ' 
cètHOMCtoiis maîiicefiant de gBÛeté de cceur^^ 
fera peut-être eé quê* nous regtof érons uii-' 
|éor le plus inconfoUblemeDC. 

Pour achever cnfia par la troifîcmc ' 
tî la deràiere rcâextoo > qui me paroit la- 
pins ixttpotamtt'» retraces '9)« vous' prte> .' 
dans vèitt efprk nflaîl funèfte dtt crime - 
dtt malheureux Judas , lequel -finit fa rie 
par un defcfpoir j non que je vcîitUc vôus'^ 



. rè de mort de ce traître , dotic k»etitraîl*>^ 
letfe déchirèrent • 9 <e qui vomit fqg amc*' 

ïMlhcurcofc parmi le fang , fie l ordure dont • 
donc il fouilla la terre en mourant s mais ' 
pour vou^ faire leâàclo^ir fur l'exemple de ' 
ce miferabie » tous appretidre-que iqoafid 
nous «comttiectons pcché '> «ous ne fçt- « 
Tons pas fî jamais nous aurons le temps»* 
fc le moyen d'en faire une finccrc péniten- 
ce , 6^ cnfuitc fi^^notts en obtiendrons }é« 
mais la xrmiffioiw Car prene^K y gardOj^ 
judas > fi'' toôcrs ctt' jugeons par l<es appa- * ' 
/ idnces , exécuta les chofes aufqudies les ^ 
hèmmes ont le plus de peine à fc refon-^ 
dre j pour -'obtenir le pardon de leurs pe«>' 
chi^Z'i-it- cenfefla publiqueAiênc (on criiaè » * 
devant les Prêtres & les Pontifes , il pro-* 
rônça ce mot , fur lequel les pccheurs "^^ 
* fondent ordinairement kor cfperance 9 fec~ ' 
^mfi I udiêms fmjmnêm \ukum. 11^ ^X^ 
piîqua netiêment ia*plus falheafe Maplua^ 
• ftànceuft circonftaiiée de fon pcché •> ptfif-^'* 
«ju'il dccIaFa qu*ii avoir vendu & liv.é 4e ► 

' 3aâc, 11^ ju^ta. cofttiu raigçnt f^ii atoic^ 
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fur U trahifon de Judàf. 39^; 

KçA^pour prix* de Tattcoiat quil avoic - 
ÇGoimis i il témo^a toute rho(|çsu: 
^u^UQ pécritent peuc avoir de fott crime ) • 
puifqu^itne Toolot pas ëo retenir la ^rècqm^ 
pcnfc 3 il éiolt bien éloigne de de vouloir • 
commettre une autrefois , puîfqu'il ne lui ' 
eût pas mcme été polTible , & quilnejui ' " ^' 
c&t été inutile d'en avoir la volontés il ne » 
icnoit pliw qu'à $*allcr jct||r *aûx picjs da 
Sauvcui , & d'implorer fa mifcricorde , & 
fans doute il la lui eût' accordée 5 mais- 
rénormité àt,ùm crime ^ lui- fit dire cora-^ 
nie à-Caïa» Ma^or êfi,iniquitAs mtd ^qfèam Gtt^. 4^ 
m wnism meineatur 9 & il £tfit 'enfin Ta • 
yie par un defefpo'r. Pécheur aveugle 
téméraire , qui buvez riniquité comme icau/ 
libeiiiDs. qijii faites même gloire des crimes^- 
les plii$ honteux / ah / vous vous iihagi-» ' 
nez Souvent que vous ef^ ferez > quand il * 
vous plaira , une falutairc pénitence 5 fc-^ 
qu'un ^Dicu infiniment mifcricordicux fera i , 
toujours prÉE. à VQtis recevoir s vaine efpç* - 
xance 1 que- tu- as trompé -de perfonncs ! ' 
préfomption téméraire , que eu as précipi- 
té d'^ames dans un abîme de malbeur ! ' 
Eh i qui vous affurera que cette pénitence- 
qm vous fdrex alors ,, ne fera point cop- 
me celle de Judas, j ti qu'après^ avoir . 
endurci comme lui » infenfible comme ini-i 
à. tous les traits de la bonté divine ^ après 
avoir méprifé comme lui les menaces It^: 
les ' care(tes ,d-nn« Dieu. Çc Dieaireogeurdo ^ 
riniquité ne vous abandonnera point wie^ 
feipoir , ou fi, en vous fiatant vous- mêmes- 

l^oiiic faulTc fi^aiceacc jii^m totnl^cj:» ^ 
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point cnirc les mains de & jafticc ; c*cft !•* 
châcimcaCi Sauveur des hommes i que noùi 
fi'avoQS peut écre qac trop lâeritë's ma!if 
puifqdcyôos hitcé gloire d'écre itfifericor«» 
dieux y & que le plus' grand outragé que 
Judas vous ait feît , a été de dcfcfpcrcrdc 
vôtre divine bonté ^ par-là^ de vôus avoir 
^6té le inbyende l'exercer à Coh égard ; je 
yctix me jectv à vos pieds t 9t avoir rè- 
cours a cette nrifericordr , que j*at tant de 
fois ourragce, & dont je me fuis rendu 16- 
dîgne i jy mecs aujourd'hui toute ma con- 
ftince y non pooT eô abofer par one tèmë- 
îCitre préfom)>tiôn y n/als pour en obtenir* le - 
pardon de mes crimes dans* cette vie , 
en arterdrc mon fouvciaia bonheur éans4*ii^' 

ack A'UiSirCQit-H.' 

• - 
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. :X- -K^ i<.^ -K^ -k^ :K>f- >f 

lit ent:rçtien 

SUR 

Ce qui- Ce psilk à l égard da> 
Sauveur t chez Aane & 
chez Caïphe, 

Ecce appropinquavit hora , Se filmi 
liominis tradetuc m maous peccaco^ 

Phenre proche , 4 ta^ueUe 
le fils de [homme fera livré entre ks 
mains des pécheurs. Ea faint Mat- 
thieu , daap, atf^ 

NO us quîcterons anjourci'baî' , Mef- 
&çnï$, lc Jardio des Olives, 6C notit- 
fùivrops le- Sauveur dii monde, eet hom<- . 
tne- de douleurs qufeft livré entre les mains 

-de fcî ennemis , pour en être traite avec 
routes les indigniccz imaginables. Judas- 
li'cuc' pas p}uroc donné ce baifer facriiegc 

4mt nQur^aslâmei lar decoiecc fois j^uW 



4ft 1 1 I . Ê N t R 1 ï 

Ï3C troupe de foldats , envoyez par les Pré*- 
très & par les Pontifes peur fc faifir de- 
ccfcduâcur , te de ce prétendu Me Aie i c'cft 
vPnû qu'ils appelloienc le^Vcrbe^ lûcaraé ^* 
il le Fik da Pere Etctnel. Que eeuc troù* 
•pc , dis je , de foldats & de gens ramaC-' 
iéz fc jetce fur Ivl avec fureur ^ le Jie com- 
me un voleur^ de", «crainte qu'il pé leur* 
éthappe i .ft quoi qu'il e&t renverfé^pai 
terre d'une (èfile parole , cous ces mioiftreS' ' 
d'iniquité i fans faire nulle attention à ce' 
ràiracle , non plus qu'à la guerifon de tt^ 
l^i d'entr*eux que fainc Pierre avoic,£rappé^« 
ils n'en tirèrent ppii^t d'autre codftqueoce^» 
fil on qti*iU a voient à fairè à'un homme 
redoutable , & qu'il fàlioit le mettre en' 

'état qu'ils en puflint être les maîcrcs, C*eft" 
foorquoi les uns lui jettent des cordes txk^ 
c&U > ârle çhari^ent de eoiips de h&fènsy-^ 
» tout ravis dé cette prift, le hâtent de le ' 
irietire en lieu de fureté 5 mais parce qu'il > 
ne marche pas alTez vire k leur gré ^ ils le 
Qj^inenf^aviéc violcnee^ parmi les ronces 
les épîâcs> qui (è" trouvent à" la fortin du* 
Jardin, & fur ie penchant de lia montâgnej ' 
ils* pa(fent le torrent de Ccdron qui écoit 
au bas, & le conduifcnt en cet èquips^e^ 
par les i^ës de là Ville de Jerulàlem^ par- 
XÊk\ les* cri» de la populace y qui s*êioic- 
amalTée^ an bruit d'une entreprife d'un tel 
éclat ; .on le mené enfin droit à la mai- 
fén de fcs Juges, qui attcndoieot avec im- 
patience le refulcat-de leur complot/ Dés'* 
cette nuû même on travaille à -Ton pfocez ^ 

pk le jagc digne de mo^t; ,/&ron l'abiu-i' 
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fur te (jHi fi paj^a ^ &6: 4$' 
4^oAe eofuice à rinrdieisce ^es gardes &c>^ 
'écs Takfs , qtA en psetment-leiÉr' dvrciàCr 
femcnt. Se qui lui font mille outrages du- 
rant toute la nuit, Ccft ce qui fera la 
p/cmicxe partie de nâcre Entretien, d'oà^ 
iicus tirerons «dans k fecôfide , des iaftruc-*' 
f tions* coofermes à i'étkc auquel eft redoii;- 
cet homme de douleurs pour notre amour. 
D'abord donc , Chrcvicns , le Fils de 
Dieu^eft conduit, a\a logis d*Aaae y où les 
feidats avoitat le tendez-. voixs ^ 8t de là' 
aa Pilais de €a¥phe, pour y écce. jugèen' 
première înftance ^ & pour répondre aux 
témoins qui dévoient dcpofcr contre lui. 
Il n arrêta pas lQDg*çetnps cfae^ le prcmle'rj^ 
te ce ne fùc cpe la proximité du 4iea qui 
obligea cetce trooipe dé l'y prefcncer y afio^ 
rfe hn dotiner avjs de cette prife , & dVi- 
voir main forte , en cas qac ceux qui' 
âVoienc faivi ce Jefus cornue un grand^^ 
Prophète > !e inifTcat eo devoir 4c Tar*^ . 
ncher de leors mains , on plutÊt ce fod'^ 
pac une déférence que €aïphe^ voulac ren^^^ 
dre à fon bcaupcic , auquel il avoir fuc-| 
cédé dans la charge de Pi>Qci£c i commcl 
S'il n*cût iroulu agir en cette afiàire que/ 
par fes confeiU. Votons* donc ce qui fc * 
paAe dans ce jugemem > rendu en la mai* 
fon de Caïphe , où le Sauveur nous don- 
ne d'amirables leço. s de* patience ^ dans-^ 
lés indtgniteat qu*ii y (bii&e iii: la part*d<i 
lès Juges, de cebx €|m alEftent àrce.- 
jijgcmcnt tmnnltuaire , rendu contff < lojuc : 
4roit , & contre toutes les formes. 

' £xei2Ûc£€inciit«9 ic ^anvcai: oc rccnlà"^ 
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44 ï î t. E N T R E T t E Tï' ^ 
poîrtt ce Jujçc inîqûc & paffiontiè , quis'^- 
toit déjà dédaré partie dans raflcmbiée-' 
que tinrent les Princcy des Prèrrcs 5 pour 
Voir ce qu*i*ô auroicnt à faire , afin d*ar- 
i^cter le concours du peuple qui fuivoic ce 
' Bouveau Propbcte« Msefedit unum bûmi" * 

nem méri fto fofuh. CaVphe en un mot^ . 
• ftvoit confû contre le Fils de Bieu une 
hame cruelle , que rcnvie pouflbit jn(qu*à • 
* ^ la rage v il ne pouvoir foufiiir le crédit qjc 

k Sauveur s^écoitacqaîâ aoprés.du peapie,,; 
par fa doârine par fes* misacles j aoffi* 
iemua t il Ciel & Terre pour trouver 
- quelque charge contre Im> & donna à fc$' 
. actions tout ie mauvais teus dont il fe pue 
avifcrf 14 n'y a ^ Me (HeuFS , fiaine plus fa- 
rieuCe que celle qu'une loKue jaioufie-a^ 
&4t baitre : car alors tous les fucces dW 
. cnncrai nous aigriflent , le rang ou le pot 
re avantageux où l'on le voit , nous £éuc - 
fecher^de d^Ifk, £c autant de lotiangra- 
qu'on Jtkt donne , font aniàit de traits qui 
percent le cotur d'un envieux. Maïs j'ofe 

#Girc que ce venin n'eft jamais plus à crain- 
dre, qucn matière de Coélrine & de Rc- 
Ifgton^ y parte qu'alors il femble qu'on (bit 
droit de &crificr à (a jaloufie s Vhoi^ 
neur & la réputation de ton adverfaire» , 
& comme les plus grands exccz font colo- 
rez du noiA de zele » il D*yu a ealomnie ni 
artifice , qtt'ôn ne motte cnœum ^ pour (if 
«itfaire cette paffit>m • 

Q'écoit , Chrétiens , de ce Dcmond'«- 
vîe dont Caïf hc ctoît a^itc contre le Fils 
lie Lieu il voioLc d'uR.œd jalousa i^uto^ 
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fiir ce qm fi pa^a y &e: 



^itc que l'a Doctrine louccuuc de la faiotc*- 
,té de fa vie , èc d'une infinité de miracles , 
lui-avoient ^çquife ^ il confidetoit j avec 
,iia dépic/ccrec que cec éclat fatfoit ombre 
,à la gloire de I2C Synagogue, dont il croit le 
Chef : de Qiaaierc qu'il crouva le moîen de 
joindre (es interécs particuliers avec ceux 
4e (a cab^ic , qui depuis long-temps avotc 
conjuré la <f>crccvde ce nouveau Prophète* 
L'occafîoR s'en prcfcnccil la prend, & ain- 
fi il cft Juge & partie roue ^ la fois , il 
oe slagit plus que dinnientqr des crini-| 
pour couvrir Con injuftice^ <6 de g^tàti 
quelques forïnalucz pour fauver Its appa^ 
rcnces. C*cft pourquoi il interroge le Fils 
de Dieu fur la poÂcine qu*il avoir enfci^» 
gnée I ^ (ix les jbifciplcs qu'il avoir af» 
umblcz a Cft c*^t6tt deux Chefs priii^ 
çipaux, fur letquels ils efperoicat rrouve^ 
plus Àe fujct apparent de le conJamner : à 
^uoi le Sauveur ayant répondu avec tou-* 
te la modcftie imaginable j 4juc ce n'étoit 
point lui qu'on devoit iàterroger far ce 
chapitre > qu*il avoir toûj >urs parlé en ptt«^ 
blic j datis le Temple , ou dans leur Sinas- 
goguc, acçnfin devant un aâez grandcou^ 
cours de monde ^ .pour apprendre dé eciax 
qui l'avoient iuiteodu , s'il avoic avanéè 
quelque chofe qui fut contraire à U Loi 
ic aux Prophetcis i que c'ctoit des Audi- 



,bOQche à' ce Juge pafiottaé , & qui If» fie 
fentir rinjiiftice de Xoa procédé 5 paifqu'il 
^dévoie avoir 4cs cooviâioas^ p;i du moins 




des préfompcîons biea fortes, de quelque . 
crime ca cette matière , avant que (le ic 
tfarre'^'ajr&cr 4 nn^s^que iâ ^loâcine étotc 
£une 8e fk .copdmte irréprochable en 

point. A peine eut-il fait -^ckc fagc rcpoia-^ 
fc , qu'un des gardes qui étoit le plin 

proche ^ie lui j Coii; pour tirer i^ors d ciq'^ 
earraa ce Juge déconcerté » foie pour fî- 
f^naler (bn;ze:e, déchargea UKw nidc (buf- 

v'flct fur ce Yifage adorable , toute la falc 
.en retentit, les Angles en frémirent d'hor-» 

leur i mais il ne trouva que des applan^ 
.4iflcniciis daos cette aifcmblée de .furieusç 
;plû(Àt q«e de JugcSé 

. L'humanui dans les procédures de la 

jufticc ne^eut fouffrir qi^'on outrage le^ 
#c{imioels^ fii qûou palTc la peine. qui cft 
, «Mdonoée dans Ta^Êc de leur condamna-i 
Moni mais. à Tcgard dît Fils âc Dieu , il 
i^ femblc que tout excès eft permis , fans qu*il 

en murmure j & fi cet iniblcnt en luicou- 
^Yraqc la. jQUë » ne lui eût reproché dc 
.-WQ^uer de refped; u .Pomifc ^ pei^« 
^é^re n'eôt*il pas feqlemei^e ouvert la dou« 
chc pour s'en plaindre ; mais celui qui a 
•voulu fc foupicttrc jiifqu*à fcs bourreauic 
rfnémcs , liVivoit garde de l^iiSfiê daas reQ>ric 
afliftaus > 4-opinioQ qu*U, eut manqué 
4e foumifOon envers ceux qui font rev^^ 
tus d'une autoiité légitime. Certes , c*eft 
^vcc grande rai(pn que Teiiulicn mous af- 
iiire que ce Fils de Dieu en prenant J4 
imitiH:e de rhpninic ^ uayoit riçu jgm 
Xbn impatience, N/M 4p imf^tùentia tê^ 
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rnaturcllcmcnt du rcuintimcnc des injures 
.qu'on leur fait, & ils le font aflez voir par 
liius pja^n^es ic par leur murmures 3 ils 
. n'oDt pas moins àt jpz&on ;& d*ardcur do^ 
défendre kof repacation , lors >qu*on 1^ 
.outrage injuftcment j maïs vous , mop 
^Sauveur ! vous n'avez rien de* cette lacli- 
nation comomoe à (pus les hpinmes : vçiVlr 
fou£Frej& (^05 .miirmjiiU,^ ^àns ^(TcnEiifiçQ^ 
raiSronc du monde le plus fanglant f c'eft 
le témoignage que vous rendez de la Doc- 
triiîe que vous avez eftfeignée , en la pra-* 
.tiquaQC Içui ^refcoce. JLi n'en failo^» 
point dVatre en cSst > pour {eut faû;e eoQr 
noître qu'elle, étoit tpilte' divioej puîfque 
nul hcmme n'auroit jamais fait voir tant; 
. d)? patiçnce ^ ic dc[cr«uiquilitè d'ame.^dans 
W outrage qui pallc pour le j^ïsi^ fcniiblç 

,4 on bommi: d'Jb^^iiçul» pgvfqj^ox^ 
il|a bien d*acfcres amonts k twa^y^ - 

Caïphc } continue de l'interroger , Se 
dç vouloir furprendrç Se embarrafler celui 
qui eft la f^eflc méo^e. On avoic apoftç 
des (éoioîos po^' l^accofcr ^ Içs 9ns 
' voir enlsodu de fa bouche des paroles « 
aufquellcs ils donnent tout le mauvais fc 

^quc leur malice peut laycotcr > & les au| 
%m le.çhargejac des crimes les plus atiQ*? 

..ces 9 d*ci]ycbaocexn€i98 » de- fcduâioii , d$ 
blarphêmes contre la Loi , ôc contre )§ 
Temple } mais le .Sauveur à tout cela ne 

ttépond que. par un profond Alçnc^» 

;4ittB^iÀi%i^ le t<^^^m ^ 

toar^er. , 0» -^Kiçââbk^ de t^j^ocheci 
de calpoip^..^ ms^ Iç^ ,^y^ .4p. Die» ^ita^ 




4* 1 1 T. E N T J fi T I « N 
mieux la ffv-r opprinicr fon innocence , 
que de fe juftificr des faies qu'on lui ^p* 
U^h. pofc. lefus autem ucetat , ÎJ prît méfne 
Je parti de tcmc feufirir (ans r-ecu'er ces 
témoins foûtenus de la faveur des Ju- 
. gcs , & dent routes les dépafuions font 
'bien ceçtiës« ^i^ifi «quoi que u vie & ia ce* 
puution courent le même tifque en -ceice 
occaSon , il factifie Tune te Fautre an de«» 
fir qu*il a de nôrrc fa lut, & abat donne en- 
tièrement le ioin^le fa juitification. Mais 
Caïphe îndigi é de ec procédé , le ne pou* 
Tant difinriuler (on chagrin de ne^ crouler 
ren d'afTcz cfiminel , ou dalTz convain- 
quant pour prononcer eontrc lui Tarréc 
qu'il avoir prtmedicé » eue recours à l'ar- 
riiîce , qui fut de k hkz pac!er ^ & de lui 
laiie un <tiœe de totR ce qu'il diroit. Il 
's'aviTa donc de le *con jurer au nom «da 
Dieu vivant , de lui dire s'il étoit IcChrift 
& le MciCc promis par la Loi» U «que 
letu Nation actendoit depuis £ long temps. 
Le Fils de Dieu comme étant la (kgefle 
, ttemelle , ne pouvoir ignorer le picgc qu'oa 
^ui recdoit i mais bien loin de l évircr , il 
SbuIuI} fe fervir de ii^aveu finçere^u'il leuc 
^Rroie 9 pour rendre ces Juges iniques (ans 
cxeofè Jk (ans réplique , quand îlviendroie 
lui - même les juger à (on tour , & leur 
. demander compte de fon fang ^ au jour de 
fes vengeances. Tu àimfii ^ je le fuis^ & je 
vous^ dis en TCfitc que tous TcrrcE k fils 
de rhomnie^ qui viendra juget tous Icskon^i 
«nés avec la roajeftc digne d un Dieu. 
.Voiia ce que Caï{4c aticodois^ ilvoioic 
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"bicn^uc cous Ici» crimci doijt o i laccufoit i y 
nc f croient pas aflcz d'imprcATioa fur Tcf-;, 
prit du peuple ; mais qu*oa ne pouvoit 
plus dourcr qu'il ac fût aimircl ap cs un 
tel aveu. BlaffhemaVft , quid adhnc ege- 

mt*s ie fit bus i Que faut- il davantage pour 
coi^damner cet homme ? n'éics.- vou. pas 
vous-mcmcs témoins du blafphêmc quM 
vient de proférer ? & pour marquer i*hor- 
rcur qu'il en avoir tout k premier , il dé- 
chira fcs habits , & anima tous îcs autres 
J%gcs coucre lui. Mus il n'avoît pas bc* 
foin d^animer des gens , qui n'ctoicnt pas 
moins tranlporrez de h-iilc & de fureur 
quii j*ctoit lui-m£'mc : aufli s'cc iercnt- i's 
tous d'une commune voix . q ijl étoitdi- . 
gnc de mort, Reus efi wo^ns. \\ icn.blc 
donc, Chicclcns, que le Fik de Dieu tic- ^ 
vole s'atten îre à cet injuftc aricc , quelque ' 
répoi.fc qû'il eût fait fur un poit)t fi dé- 
licat i car s,*il eût refufé d'avoiier qu'il . ' 
ctoit le Chrift & Fik de Dieu, comme il ' ^. * 
étoit confiant qu'il l'avoir dit , on l'eût 
condamné comme un fedudcur , qui avoit j , 
abufc le peup'c \ ôc en Tavoiiant , com- 
me il fit en leur prefence , on le fie pat * ^ 7 
fer pour un blafphematcur digne de more ~ 
& de tous les fupplices. Ainfi , Sauveur ' 
du monde J la vérité vous rend coupable 
devant les hommes , & Ton vous condam- r 
ne à» la mort , parce que comme Caï. hc ' 
avoit lui • même propherifé en qualité de 
fouverain Pontife, il falloir qu*un hom-: / 
me mourût pour tout le peuple , & fclot^ ^ . 
îCet arrêt prononce daos le Ciel avant qua; , 

Tçmeh QL- v" 
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^ II Ï. IEn-trItibu - 

*4c Ictre fur la terre , un Homme - Çica 
ne pouii[aat moçirir coupable , devoit moa- 
Sit nuiocâiCy & écte inja&piiijeQt CQodasisp 
né par les lR>niiM«. ... 

Mais voici le comble de rînjuftîcc ^ 
car en troificme |:cu , cet aircc n cft pa^ 
plûtêt proû^açé , qu'on l'abandonne k l'in- 
iUeDce dai g^w<ki des domcftiqueSy.'c^ 
entrant éàxis la paffion $: 4ans les iateidcv 
de leurs maîtres , le traitent avec toutes 
les indignitcz imaginables. jLes ténèbres de 
la nuit^ aç peuvent ^façber ia coo&ij^oa qift 
U Satlveiir en reçoit $ car 011 loi crache 
lau fffage comme à un blajphe^ateiir , on 
tourne en ridicule fa qualité de Me/Hé p 
joa lui met ,uu bandeau devant les yeux 9 
fO^t lui faire deviner ceux qui ic frap- 
pent & qui lui <foanet»t les j>lus ru^s.coupf^ 
)k il fouffre lui-même mille I^afpbémc^ 
que l'on vomit contre lui , miltt railleries 
jpicquantcSy milie amonts pucjEigeants. Que 
joe dit-on pojnt ! que ne fait^pn point / pov 
ikioi je m'imagine que ce alors que 
^'accomplit ce qu'avoic prédit an Prophe^ 
te qu'il fcroit foule d'opprobres; S^/ura^^ 
himr affifoiriis. Car jamais hopnie tiSL 
fcifu pfos d'affronts m de mépris jamais 
perfoone na efluyé pluç de rai^eries ni plu^ 
d'infultes 3 jamais cfclavc n'a éié fi îndi*- 
gnement traité , ni expofc à des outrages 

Îlus iàn^lans. Mais avec quelle patience, 
f mon pieu / foaffi:e:^vou$ to^nt cela % Vous 
.échappe t-il une parole l tâchea-voos 
vous dcfcndrc , ou d'éviter les coups qu'ils 

vous donnent l rèpondex-vous à leurs put»- 
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fur ce ^td fe pajfa , &c. 

.gcs par quelque fignc d'indignation ? Ic4 
jrncnacez - vous de la colcrc du Ciel , ou 
tâchez - vous de les adoucir pac quelque 
marque de foûmiflîon } rfen de tout cela, 
abandonnemcnt entier à tous leurs capri- 
ces , & à toutes leurs cruautez. Corpus IfdU. 
metim dedi fercutientibus , gênas me as 
njelantitus , faciem meam non a^vertî ab 
-increfanttbus conffuent,hus in me. Il 
prefente la joue à ceux qui le frappent , il 
'^nc détourne pas feulement (ou vilage de 
ceux qui le couvrc^it de crachats , roue 
fon corps cft expofc a lejrs cocps , & loqc 
ce qu'il a & ce qu'il cft> eft en b te à tous lc« 
..outrages ! ô paîicncc d*un Dieu , qui tft à 
Tépreuvê de tant d*indignîtcz ? ô humijtc , 
du Roi de gloire outragée en tant de ma- 
ricres ! ô fagelfc éternelle qui foufFc les 
lifces & les railleries de la plus vile po- 
pu'ace ! offr^hYtum bominum fib']e^io ^A^W;«rjg 
flebfs î 

Voila , Chrétiens», une partie de ce que 
fc pafla dans cette funcfte nuit : nuit qui 
n'a pas içé feulement doulourcufe au Sau- 
veur du monde , mais qui a encore cou- 
vert de fes ténèbres , & dérobe à notre con- 
noiffance la plus grande partie de ce qu'il 
z voulu fouftrir pour nôtre an^pur. Le peu 
néanmoins que TEvangUc en dii , & que 
j'ai tâché de vous reprcfeni-cr fuffii po^ 
rnous faire faire d'importantes &: de falu- 
taires reâexions fur çe que nous avons 4Lr^ 
Ccft ma féconde P^^rtic 
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T ^ f icmieie cft fur la ptife du JFils éc 
Sk:ondb I ^ Diea par une croupa de gersrajpAf^ 
gAji.Ti*» fez , envoyez dt la part dfss Prêtres 9c des 

Pontifes pour fc faifir de lui dans le Jar-i- 
^. ^in. Je vous ai die cj,uc pour leur ùiip 

izaiir que qe n*écoic ni inan<|ue de forcp 

Îipùr Ce défendre ^ ni de pouTour pour reti^ 
leurs .eflbrcs inucîbes, il ne leur eut pat 
plûcot demande ee qu'i s chcrchoicnc , 5c 
^ ,j:épondu x]ri*il école ce Je fus de Nazareth à 
7 iqui ils en yeuloicnt» qu'ils tombèrent par 
icrre » rcnvej:re;& comme par -Iç CoulHe d uup 
' ' . feule parole. Ah 1 s*écrie faînt Léon fuir 

, ce fu)et î S^fd foterit ma]ej}éts jud/cafttfSj 

fuyuj hoc fotu$( humtlitas judica^in ? Que 
feront les paroles de la puifTancc fL de la 
' ^ajefté Dieu , qui yi^dr^ pour jif- 
ger les criminels au jour de Tes vengean- 
^ jce5, fi deux parties de fa bouehe,cn Tc- 

' tac même de les foIblelTes > ont été capa- 
l>les de renverser jope^roupe de foldats ar- 
k tùtZf & déterminez i tout entreprendre. 

jC'eft à la vérité une* chofe furprenante de 
voir jufqu'à quel point la paillon aveugle 
les jiiommcs. ge»s là avoieot * ils du 
'.feoSj 'pour ne pas faire rcflcxion que ce- 
. lui > donc i)f n'avoieot pu foûtenir la pre- 
fence , & les paroles qui n avoient rien dp 
iciuçanc ni de terrible , feroit affcz puif- 
kc^c pour les exterminer j que cettp 
manque de Ton pouvoir « dont il venoit de 
faire l'épreuve à leurs dépens « ne faifotc 
que trop voir leur témérité , & qu'il étoic 
/el ça cifec ^uc le .peuple Tavoît au* Ne 



i..iju,-od by Google 



dc^oîcnt-ils pas cnfuitc Icreconnoîtrc pour 
lè Mcflîc, & s*ofPi; à lui pour le fcrvir 
contre Tes ennemis l c*eft ce qu'ils aûioieist 
ikit fils eufltnc agi par raifon % mais leai 
aVeugletnenc ne leur permet pas même db 
réfléchir fur le danger auquel ih s^expofent 
eux-mêmes, en atcaquant un homme qui 
pouvoit les atterrer , & les anéantit d'une 
iqiale parole.^ 

' Sur qàoî &mt Pîctrte plus courageux 

^ue les autres DiTciples aiaat tiré Tcpcc , 
aÈbatu une oreille à Tan des fcrviceurs.. 
du Pontife , qui paroiÛgit je plias hardi 
ftle plus échaufi*è> donna occafion au Fils 
de Dieu 4^ ^î^c un fécond miracle de 
douceur & de bonté i mais qui n*cut pas 
plus de force que le premier , p©ur tou- 
cher le coeur de ces furieux > & pour leur 
faire prendre garde à ce f{U*ilsalloient fai«- 
ït*9 ce fat de guerii en un inftant c^'te 
plaie, & de défendre à Pierre de fe fcrvir . 
«Tarmes , en lui remontrant, que s'il avoir * 
bcfoin de fccours* , il ne cenoit qu*à lui de. 
s'adreffer à fon Pere Celelle » qui pouvoit 
lui envoler des lettons d*^Angcs , oonrre Icf- 
quelles toutes les forces de la terre ne pour- 
roienc tenir. Ces téméraires & ces furicux> 
virent ce miracle , & encendirenc ces pato 
les , ne pouvoient doater de leur ef&t 1' 
après rexperience qu*ils en venoient de fai« 
rc j ils furent témoins , avec quelle dou* 
ceur & quelle bonté le Fils de Dieu fe. 
cjpiporta dans le fouverain pouvoir de; 
kur faire porter la peme de leur timerité^ 
\h viceat tout ccfo ùx» en écxe émeûs , ^ bs^ 
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jrabattre rien de levur fierté, peolcaja^ 
i^ous > Ciuécieùs y de cette conduite f mair 
qu'en finac'îl penftr autre cbofe^ finon que 
lien n*eft capable de fléchir ou d'ariiétcr 
les perfonnes qui oQt une fois donné en- 
trée à quelque paifion s la haine. & la fiH * 
leur dont les .Maîtres étoient poflêdez y 
avoir pafTé jufqu'aux miniftres & aux fcr^^ 
vîteors , à qui le Sauveur du monde pci> 
mic d^cxc curer lui méine leur fur^e^x de^ 
fein » après leur avoir défendu <!e toucher 
a fer Di(ciple& J^mtfc e^Mféê '^efir^^ 
fotefias teneor^m hêftim* er^^ 
Confiderçz de {ftus , Chrétiens ejDn;imc- 
le Fils de Dieu s'étant e& quelque itna- ' 
hîcrc livré entre leucs maint ,^ls le trai* • 
cent compie ils auroieiit traité le plus 
fcclerat de tous les hommes , ou commet 
le .plus mfamc voleur , qui auroit fou vent 
évite les mains de la jufticc > & échapér 
le fuphife qu'il auroit mérité î puifqu'ils lui 
lient > les mains , & le chargent de chai** 
lies , afin de le traîner^ s'il rcfufé de our-* 
cher ou de les fuivrc 3 tellement que le 
premier fMplice. qu'il a voulu vfouâtir pour 
Q^tre amoui^^ a été la perte de fa liberté», 
un de nous délivrer de la fervttude da 
Démon , & du péché ou nous étions en- 
gagez. Quelles rcflexion$tic pouvons- nous 
ppint faire fur ce poinf? Saint Paul pour 
obliger les .G^lo^iens à quelque recônnoil^ 
ânce des travaux qu*ilavoft (ôiifierts, pour 
leur procurer la liberté des cnfans de 
jDieu , les conjure de fe fouvenir des lieAs 

<^ des chaîna donc on TaTtît chargé potnr 
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GC fujcc , Mementote'vtr^culomjn meoruTn. adCohJfrf^ 
SouvcRCz-vous que j'ai été lie, & enchaî- 
né pour vous : Ah / mon cher Auditeur l 
aiez fouvcnt dans Tefprit les liens , dont 
vôtre Sauveur a voulu ccre garoié pour 
vôtre amour ! C'eft la première chofe 
quil a voulu foufFiir, & c*cft par- là qu'il 
a commencé le cours de fa PafTion , de 
s'abandonner au pouvoir de fcs ennemis 9 
qui l'ont fraiiè comme le plus criminel de 
tous les hommcssf^efTjef^tou vinculofum meo^ 
rnm. Ah / vous qui gcmiflez dans les 
fers , qui languiflcz dans une dure fervku- 
de , confolcz- vous dans la pcnfée de vôtre 
Sauveur lié & fournis au pouvoir de fes 
ennemis y mementote "oinculorum weorui(n. 
Vous qui éccs dans la dépendcncc & dans 
h iGÛmilfion, obligez d obéir à des maîtres 
impérieux & impltoiables 5 quel motif de 
confolatioù' ne trouvez- vous point dans le 
rilsde Dieu , livré entre les mains des pe«« 
cheurs , & que Ton i raine comme un vo- ' 
leur ? Trouverez- vous vos chaîrfcs trop du- 
• res, lorfque vous- les compaierez avec les 
îiennes ? mais fi Ton rend tant d'honneur à 
celles des Martyrs , & fi TEglife a confa- ' ^ • 
cré la mémoire de celles du Prince des Apô- 
tres 5 quel refpeâ; ne devons- nous point 
aux chaînes & aux liens de ce Verbe In- 
carne ? C cft bien en cette occafion qu ou* 
peut, dire qu'il prend la forme d*un fervi- 
leur , puifqu il cft lié ^ & traité comme un- . 
cfclave , & qu'il fe dépouille en quelque 
manière de fa faintetc 5 puifque les chaî- 
nes ne foat que pour les criminels. AufU ^ 
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V 

m. Ehtrktïen^ 

cft-ce en cette qualité cju'on Tarrére , SL 
^ifon fe faifit de lui j mais fur tout,.c'eft 
alors c|u'il Semble renoncer à fa puiflancc;, 
Je laquelle il vient de donner - de? preuves 
ii évidentes , en fe Liflant charger de chaî- 
nes j lui qui pouvoit les rompre plus fa- 
cilement que Samfcn; Mais ne nous arrêtons 
pas davantage f ir ce (ujer. 

La féconde n fl.xion^Chr^âers Auditeurs, 
que j. vous pi ie de fajrc avec moi, cft fur Tin- 
teriogation que les Juges firent d abord aa 
Sauveur du monde. , touchant fa Dodrinc 
& fes Difclf l s i car je vous ai déjà die , 
que le premier chef d*acciifation par oà 
Ton comrr.ençi à inftruire fon procex , fut 
fur la D.ydnne qu*il avoic prêchcc^ & fur 

• les Difcîpics qu'il s'étoit aflbciez pour la 
publier i en Taccufant parla d*érrc uti hom- 
me de cabale , qui femoit une fauffc Doc- 
trine , & pcrn'cici\rc à la Religion. J'ai 
ajciuc que rien ne fut plus facile au Fils 
de Dieu cjLTC de juftificr fa Doftrine , qui 
étoit fainte , & qui ne pouvoit que lui fai- 
re honneur ; mais pour ce qui regîrdoit 
fes Difcip!es , & leur lâcheté j c'étoit un 
point trop honteux pour lui , il prit le par- 
ti de rc rien dire, «'aiant pas grand fujet 
d*en dire du bien. C'étoit à eux de venir 
rendre léraoîgragc db la pcrfonnc, & de la 

' Do(ftrine de leur Maîrre , & de metrrc en 
pratique ce qu'il leur avoit cn'cignc, en fi: 
montrant courageux à foufcnir la vérité* 
Ils avoicnt écouté fes d vines paroles , ils 
avoient vu les miracles dont il avoit con- 
firme fa Dodrinc 5 il^avoicnt ccc témoins 
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ifc lafaiiKcté cIq* fes^mo&af^ , de fa vie ' 
irrcprochable , que ne paroiflbient-îls alors 
|our la défeadre Jf HÊlas / h foiblcdb ï\ 
^hit abandonner des uns , & la crainte lîc 
la langue à deux qui font prcfens , & qui 

I aianc fuivi die Icîa > û oient paroîcxe poui: 
derendrc. 

VoiJà qui arrive e&cbre* attjbatd'hui' 
à^la plofparc des Chrétiens , qui font au-' 
tîant de Difciples de ce î>ivin Mai re i- 
mais qui ont honte de profefTer ùl Doc- 
crine , de fe déclarer publiquement fes ^ 
Difciples^ ris n'ignorent pas .à U vérité far 
i)oârine j iîs en font inftrufts des leiiR 
plus tendres années , ils Tout entcnfia prêcher 
niillc & milic fois^àscn&roieuc^ dans un be« 
ibiaides leçons ànx autres 3' niais iW en 
igkioreni la -pratique & ifs viv^ comme 

II jamais ils n'avoicnt entendu parler du 
Chriftianifme. Car ou voit- on dans leurs' 
aâions des marques de l'humilirc Chiê>* 
riehne ? Cû cft la mornficanW, & la fuî« 
te.des piaifirs ? en* qutPe renc'ontre ifrzû^ 
quent-ils la pauvreté defpric, & le renon- 
cement à foi même , que le Fils de Dieu' 
a cnrcignc Ah / fl ion juge de la Doc-- 
trine du Maître par les avions de» Dîfcr«* 

, «ciplcs 3 que peut-on Bpnfer dé Tua queV 
peut- on croire des autres ? Pour moi > 
ehrétiers, je crois que G: le Fils de IDjcxx' 

eût préc&é. aux Juift ime Doâi.îhcr , téllc^ 
Quelle &k pratique aujourd'hui j fcs Jiiges^ 
m IfA dr enflent pas lait un ertmè ^ ellé^ 
aiiroit été trop de leur goût , & eût favo*-^ 
J^ic (£0£ vi^kix^t leur pciichatit £OU&' 
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i'îraproHvcr j ou s*ils cufTcnt accufé te 
nouveau Prédicateur comme un corrupteur 
des mœurs , ç'cût ètc par un zclc Pharî- 
faïque, qui elt aflez ordinaire aujourd'hui, 
aux perfonnes qui veulent qu'on prêche une 
Morale étroite & feverc^ mais qui fuivcnc. 
toujours la plus lâche & la plus corrom- 
pue. Apprenons aujourd'hui , Mcllfieurs 
qu en qualité de Chrétiens & de Difciplcs 
de cet Homme- Dieu , nous devons mener, 
une vie aufli édifiante que fi toute la gloi- 
re du Chriftianifme dépendoit de nous j 
& que nous deshonorons ce Maître Cclcfte 
fi^nous démentons fa Dodrine par le dé- 
règlement de nôtre vie. Nous rcconnoîtra- 
t-il un jour , ce Sauveur , en qualité de fes 
Difciples , fi nous n'ofons nous déclarer 
tels, dans les occafions , où il en faut ren- 
dre témoignage è ou fi la crainte des hona- 
mes nous empêche de pratiquer la Doûri- 
ne qu'il nous a lui mcmc cnfcignce ? Ah 
rcfpeû humain ! crainte frivole l que tu as 
ctouflÈ de grâces & de faintes penfécs , que 
tu as arrêté & empêche de bonnes œuvres 
ëc de faintes refolutions / Faifons reflexion 
que c*eft fe déclarer contre le Sauveur , 
que -de ne fe pas déclarer pour lui , dans 
les rencontres ou nous fommcs obliger , 
de foûtcnir fa Do^rTnc , & de faire voir 
que nous Sommes fes véritables Difciplcs,, 
ilui non tft mecum contrit me efi. Cette 
réflexion me paroît de la dernière^ impor- 
tance , parce qu'il y en a peu qUi aient 
aflci de courage pour défendre la'caufe &: 
les inicrccs du fils de Dieu , a«aquc ft; 



Combactu dans fa Doârjnc 3 que & nout 
avons honte de nous déclarer les Difci^ 
pics , fi rougiflbns de le reconso}** 
P?^^*^^^ ah ! craignons qu'il 

rué noos diefavoue uo jour y Se qu'il ne 
joueilTc de nous reconnoîtrc pour de vcri- 
tablcs Chréneos. S^i me trubutrit coram 

^ Xa trblfiéme de la dernière reâexioQ 
que je vous conjure dt faire avec moi ^ 
eft fur ce foufflet outragcux q^e le Sau« 
Yeor reçue aa logis d^Anâc^'Ou dauscelur* 
de Caïphe. Car il oe eonft^ pas do lia» 
pàil reçût tm fi fanglant outrage du gar« 

infolcnt qui le conduifoii 5 c'eft- à-dire 
d'an homme àc aéaa^ » ^ Touiuc figna* 
1er Ton zele- dtvant tes jt^s^ iiiii|acs ftj 
le. filtre le ml&iftrdlU» kur pjtffioit fan»^ . 
aieendre même leur commandement ^ mais 
auffi fans qu'ili crouye perfonne dans* 
cette aflèmblce fi nombxeufe qui reprenne 
cette infalence: Demc Diloples font pte» 
ftns' Vofenf (eulement outrir la bbii<^ 
che 'y Pierre qui venoit dè mettre Tèpéc à 
la main pour défendre fon Maicre ^ n'a pas 
le courage de s'oppofex à ceccc iafultc > Içs 
Angei fonc Utn cémmns^de eet ajBEtpnty.te 
& ne manquent paii de aele pous-en tiresf 
▼engeance r mais au môme temps que le 
Sauveur s'abandonne au pouvoir de iës cn^ . 
M^is y il; femble q]a'il lie les mains à ces ? 
Sie^teareux Ëfprits , qui foàr les Miniftre^i?.^ 
fàvct que Tfaeucen'êft pas eneore venuë déT^ 
^loite guçîuc£on fouyoij; ^ mais fculcmco^ 
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4e fouiFur ^ & de fairt éclater fa patiea^ ^ 

• . ^ 

ce. * 

Si cçpeudaat , • Chrccicnnc Compagnie , 
nova ce pouvez écouff^r te jufte xelTenti* 
ment que voiis-avcx' de Toarrage^ que 1V>!^' 

* fait à vôtre Sauveur, ea cette occafion r 
. ConfcrvL'Z Iç à la bonne heure , mais cm- 

jldiez-^c comic vous même : ne regardez ^ 
pas le bras de cet infoicnt qai le frappa ,> 
mais eavi'kgei vos propres ci:(li:ies i qtû 
loat oblige à fe foumettre à cette indigni^»- 
té. C'eft vous qui avez mal parle , & le 
fils de Dieu en fouffte la peiuei c'eftvous- 
tfox l'avez £rappè pat la mûn dc^ ce fa»» ^ 
lieux 3 puis qu'autant de paroles jxiatféaa^. 
tes, autant de jurcmens > autant* de blaP- 
phcmcs que vous avez proferez , font au 
feacimcntde fa^nc Bernard» autant de fouÊ^ . 
flets que vous déchargefffur It yifage ado- 
rable du Fîk de Dieu. C'étoit eu ef&t /le 
châtiment dont on puniflôit autrefois le 
manquement de rcfpcfl: envers les pcrfon- 
nés de diftindion ^ commtf nous . j)ouvons 

* infeiic de 4a répocifib du Sauveur ar l-in(b«^ 
lent qui lavoir trappé .frmÀi^Umtùifum^ • • 
tûfltmontiim perhsht de malù. Et fi d*ail- . 
leurs.) ce que dic fairt Chryfoftome cft- . 
viritable, que le Sauveur a voulu .iôuâric 

^oon feuiement pour. nos crimes en général^. • 
mais Des exptfi^ ehactttt jen.pai:dculierpar<ieé>' 
peî es propres & paiticuliofès ^ par cjfeiHîF * 
pje , plaiàrs criminels par les foiiet» 
& pat les. épm/es >. les exccz, de. boiuche > . 
par Tan^crtume 6c \t fid , & ainfi dés au-' * 
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fnr ce ts/nî fe^pajfa , &ù. €i 

jparoles libres & laCcivcs , pour les jure-* 
mens & les blafphcmcs contre le lefpcdl 
dû à la divine Majeflé i c'cft cet ou- 
tragcux rouffict , & les autres qu'il rc- . 
çût depuis , durant cette funefte nuit 5 & 
c*eft fur quoi je pourrois me récrier avec 
ce (aint ï)oâ.^\xï ^ Exhorrefcat cxlum ^cçn^' 
tremtfeat terra de Domtn$ fattentiA , Ç^. 
de fer'^t imfudentia. Qije le Ciel fc cou- ^ 
vrc d'horreur , & que ia terre nembic 
d'éffoi de voir la patience d*un Dieu , & 
& l'infolcnce d'un fcvitcur. Outre que ce 
foufflet ne fut pas moins douloureux" y 
(ju*il fut outrageant , ctaiit donne par ua 
garde robufte , & qui aianr la m-ain armée 
d'un gantelet de fer, félon la coutume des» 
foldats de ce temps-là > lui mit le vifagc- 
tout en fan^. 

Ajjoû'ez enfin que ce foufflet fut cofiime 
le fignal ^ qui aonna main levée aux autres 
de le traiter cnfuite chacun félon fon ca-^ • 
pricc , tant il eft vrîvi qu'il ne faut qu'ua- ï 
libertin plus impudent que les autres pom;^ 
faire lever le mafque , & faire qiic s'il y a? 
encore quelqu'un q^ui ait quelque reflc de 
honte , ou de crainte Je fe déclarer , il la 
perde , & commette le crime effrontément. 
Totâ frontls lihertaic , comme parle fainc - 
Jérôme : & ainfi c'cfl: celui - là ^ qui Icvc,. t 
pour ainfi dire , rétcndarc du vice dans " 
une Compagnie, & qui par fon mauvais- 
exemple , ïc rend coupable de tous les? 
Gt^îmes que commettent ceux qui le fui- 
vcnc 5 comme cet info! en t y qui frappa le 
premier le f .s de Dieu^fuc lacaufc dc couj^ 
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Us outrages qu'on fit au Sauveur , durant 
tout le temps qu'il demeura dans le Palais 
de Caïphe , cxpofé aux coups , aux rail^ 
lerics, aux infukcs, & aux afFr onts de ces 
impies qui en firent leur divertiflement tou- 
te la nuit. Ah I penfons que de donner de lar 
force Icxemple du crime , ce n eft pas feu- 
lement coraaicctie un péché /c eft fe ren- 
dre coupable de ceux que les autres corn- 
mectropt , que c eft outrager le lils de 
Dieu par les mains Se par le minifterc dcS' 
autres > que c eft fraicr le chemin du vice,. 
Zc par cônfec^ucDt fe rendre complice de 
tous ceux , qui fur notre exemple fe ren- 
dront criminels y & en un mot y que c eft 
fraicr aux autres le chemin du crime , ÔC 
cnfuitc leur damnation. Prenons garde , 
Chrétiens > de lever ainfi Iccendart du vi- 
ce^ par le fcandalc de nos adlions y tâchons 
plutôt de donner aux autres bon exemple, 
ce fera le moien de leur fraier le chemin^ 
du Ciel , & de les y attirer aprcs nouSji 
Ccft ce qaejc vous fouhaitc , &c. 
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ï V. ENTRETIEN- 

"sur 

* 

La chûte , fur îe rooiemeBi 
l)e faim 



Petip fedebat foris in atrio , & ac- ' 
ccffic ad enm una anciila âkens y 
& tu cum Jcfu Galilca cras i at 
V flletiega^c coram omnibus diceos ^ 
* nefcio mu4 dicis. Matth. %6. 

ferre êtoit an dehm ajjis dansté tmrr 
& me fervante s" approchant y lui àvt^ 
WHS étiez, anjfiomejefiu de Gdiliêç 
mai fil te nia devant tout te monde , en^* 
dfant y.fe mff^ a^He v^m dhes^ 
£n faine Match» 

PEndant que fc. Sauveur du monder t& 
dans h maitbn de Caïphc , fcrvanc de* 

de diyertidêmeat aux gardts , aux - 
leurs- de ce Pontife i qui l'eût crû , iWirê^ 
tienne Compagnie , qu'un de fcs Apôtres 

& £à% tmv^^ £arac^ goiu ^ui &i(^4'a|^ 



N IV. E N T K H T I EJNC 

^8- fjSiQgbnis^ ancrages qo-il reçût en* eetct 
fuoefie nuit l Car fi cé fut une fenfible 

douleur au Fils de Dieu , d'être vendu ôc 
trahi par un- de fcs Difciples s ce ce lui? 
en fut pas une moindre , de fe voir nié & 
&Cw9oiÈt paK on autfe paï cclai-lst 
nie qu'il a voit établi le. Chef des autrcr. 
Oiii ce Pierre qui avoir toujours paru le 
plus fervent & le plus coungcux > pulfqu'ili 
venoh de meure rép£e à la main contre 
-cette xxmjffi^ de gens armez dfins le jardio^i^ 
Hélas I ce Pierre > le même jour qu il lui 
avoir proteftc de mourir plutôt miile fois^ 
que de le defavoiier , le même foir qu'il l'ai- 
• voit vô-à fcs;,gîtds pour les laver aiHpune 

> la mène nuit qu'il 
' ^ÉÊvGiz reçû dansi l'adorable Sacrement dé 
fon corps > qu'il venoit d'inftituer : Oiii , 
ce même Pierre le désavoue lâchement 
proteftequ'il ne le connoh point > |c le reaic. 
enfin deux & trois fois , avec blafphéaie , 
£me violence , (ans menace , à Ja* paroli 
^ d'une lîmp)e fervànte. C cfl: , Chrétiens, 
ce qur va faire le fujpt de Tentretien d'au- 
jourd'hui ou jsous verrons dans le pre- 
*"fr PbiurV lii^^c^^ de la chute dè ce- 
Fîij^étte ? 8è datos It fécond fa pepi- 
iCQce , qui doit être l'exemple & le mo*^ 
delc de la nôtre -, commençons. 

£ntrc^^la{iciicsL^^ que les Saints 
'iS^àMm^ chftte fi^ funefte . 

J^cn trottine, dans "Evangile , deuxca trois- 
plus' remarquables , qu'il nous faut examiw 
a jiLun peu à loifii » fçavoir , la prcibmp- 

fj^A* 9 ^ ltti .iic pêgligcc J^'avù^oc If 
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fnr U c^Hte & far le , &c. é j: 

*^5auvcur lui avoit donné de fe tenir fur Ces 
gardes , de ycillec , & de jprier pour acti^ 
i€t le fecoois du Ciel ^ de peur de fac* ' 
combei la violetice de la tentations en- 
fui te fon relâchement dans le fer vice de 
£bn makre cju'il nefuivoic plus que de loioj 
ainiî que remarque VBffàX^\\t,PetYHs amtemUa^h. * 
fiquetstur À lor>£e ^ 9c enfia fofl imptir» 
dence &l fa ténacrité, qui le jettent dans roc-' 
caûôn j en fc nsclant parmi les gardes & * 
ks domeftiques de Gaïphe , pour voir ce 
qui fe padèroit ^ & quel feioie le fort da 
Sauveur ^ qu*il avoic eu hpnte d abandon*^ 
ner tout à fait. Ce fuient les caufes funcftes 
du .malheur de ce grand Apôtre , & ce « ' , 
(ont Icâ four ces les. plus ordinaires de aos 
chiites, 

La première fat donc la préfomption. 

qui lui ii?fpira une certaine confiance dans 
fcs propres forces j jufqacs - là que le fils 
de Dieu fut obigc de ia^ reprimer ^ eu lui 
prédifant ce qui arrrîva : fçavoir, que cejtte [ 
Duit même , avant que le coq chantât ,jl le 

^ nicroic &: le dcfavoucroic jufqu'a crois foîs; 
Mais Pieri'c au lieu de s'humilier dans la 

V. vue dcfafoib'cire, & dcrcconnoîcrc qu'il ne ' 
pouvoit rien fans fon fecours i fit le brave & 
•le généreux , (elon {a coutume y & lèmbla- 
deîier le péril , comme s'il eue écc au def- 
fus de la fragilicè humaine 5 au lieu de s ap« 
puiér fur la protedion de Dieu ^ qui refifte' 
aux (uperbcs 9 peiidag^ qu'il fouciont les 
* bumblea f^ar*. k force de la grâce qui lea'** 
rend tout puifTans. De- là vient cette rc- 
loiifc prcfompteuif quilûc à la prédiâioo;^ 
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& âu charitable avcrtilTemcnt du fik 
.Dica. Eûatnji ofértuerii me »^àri tecum ^ 
non Ée megéiho^ Dc-Ià cet oiguètl qui lui' 
£t croire <^a'il ferait plu$ fîîéfe que les 
apcxès. Éu^mp omnts fiand^lt'^ti f^érint^ 
ègo nunquam fcuniali^L^hor. De - là enfin 
cecie négligence d avou recours à la prière 
poor^iè fortifier coutie la teotatioo » donc 
Us étofent tûuf ahrefcis. Mais fafclas^Chré^ 
tiens ! qu'cft ce qu*un homme , esc même 
le plusfaint & le plus vertueux de tous les* 
hommes , lyrique I^u labandonoe à iui« 
même .1^ Pierre étott entré avec M troupe' 
qui condoifoit le FHsde Dieit dans la .mai* 
fcn du Pontife , & fe tcnoic aflis hors^Ia' 
fale de laflcmblèe dans cour y avec plu- 
i|curs autres .^ q\ii étoienc.entrcx en .fouie j.» 
tLoe (cf^ce î\ûx^h liîi / & loi. die , vous^ 
éciet attâS âans %k êbiûpagnîie & «de la '«'ui** 
te de ce Jc&s le Galiléera > & Pierre le. 
fiia hardimer.t y en prefence de ceux qui . 
ixm.^^^^à^\m^ & répondit, je nst 
cem^ dîtes* Un. antre qui Tap- 
perçut la lueui^ des 'lambeaux > dit à 
.ceux qui ècoteDC prefens \ celui- ci ctoit danS' 
:fk Jardin wçi^^c^ Nazareth, cet 

^^^é^cc^4^^me une (econde fois arec jure- 
i^eiit % Â enfin i^Eidque temps après , ceux 
^ttiiî-lè tenoîent-là > riment à lui ^ & lui ' 
4ircat, il eft confiant que vous ctes l'un 
<^^^^il)i(ciples de cet hooMPli: nous vous^ 
vu avec lui t^rfi^ae nous nous fom* 
^mësîatib de £i pffibnoe i il fm vôtre 
langage marque afTez que vous êtes Gali-* 

léc^.^ & de même gais que lui; ce fa( a|oi^ . 
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âuîl commença à jurer , & à protfeftcr ati* 
iAiPi:C€luion , qu j1 ne connoifloit point ccc . 
iàomme 9 « qu'il n avoit oui commerce avec 
Bi. Ah Dieu Mcfficurs , que *ei>c*.vous 
d'entendre de !a bouche de cet Apôtre, trt- m 
Cimidé de la voix d une fcrvantc , « de 

Quelques fervitcurs ? Élt-ce-làcc courage 
L fià , cette fidcKté à réprcuvc ;ic tout , ^ 

cette întiepîdké c(ai Ae s'àtonnoit aupa- 
ravant de rieh ? Tantôt U dit qu'il necon*-- 
nott poitit celui" qyil aVoif autrefois recon- 
nu pour Fik du Dieu vivant , S»f^ Ibidem^' 
in^i bominem > tantôt qu il n'ctt pas de 
fes Difciplc^: & t0 e^ difcipubs U^n. 

ts hominis iftius} dieif iUe mn fam , iLi^ 
même crainte le fait renoncer du moins de 
'Voache,^ à la Foi & à rApoftoiat. 

Qtîoijgrand- Apètrci vous qui i avez autrc- 
foîsreconmi pour le fils du Dieu tivant,Ti# ég 
fttus Dei -vi-vr, & maintcoaiK Wtti fie ieCOflir> 
Ittoiflcz pas , dites vous , même pour hom-» 
me , m0» novi homsnem* Eft-ce la mcmc 
ftôUChe qui fie autrefois uoc canfcffion fr 
glorieufe , & qui fait tndlQteQant un fi lâ- 
che defavcu?Quol , vous nihes' foa^ 
©ifdplc, vous qu'il a établi le Chef & fe' 
premier de tous ^ Ne vous Ibuvient il plus- 
que Youshii dlficx autrefois i qac tous» avica; 
tout quitté pour le fiiivre,& coœpBicnt m«ii- 
tenant le quittez vous lui-même piBWlc'ua rient' 
lorfquc dans une autre rencor, rc , Il vous 
idcmandoit fi TOUS' ne vouliez point vous re- 
tirer de lui ^mme ayoient fait ks Ca ph aç- 
naïtcs, vous lui répondîtes fi gcnercuferacnf^ 
i ^ui irons- nous ^ puiCquc vous arc» iw. 
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paroles d eyît : Mais maintenais , répon- 
dez vous-même , à qui irez vous apréfc 
avoir quicté ce divin Maure , -dont les pa^^ 
rôles font porur vous des paroles- de vie \ 
& don; raflfcaion cft le principe & la (béjc^ 
oc, de vôcrc bonheur ? O Dieu J qui cft 
iJioiiiine qui doive fc tenir en aflurance 
en voiant cet Apôtre tomber l Q^i ofera 
prcfumerde fes forces, ou s^ippuier fur fk 

Sroprc vertu ,} ahr font les belles paroles 
^ t cefetvent tnrd^Xt^. Etiam J^oportueritme 
ntêri tecum , non te negaho, Qu cft dcvcnil 
' ec grani courage qui ne .craignoft ni là' 
mort ^ la ^ Jtifou \^ Paratus fum in cmce^ 

y 0 V* fforttm ire. Ôu fondes 
ici^ do 'Ctttc parole S 
ti<^U fuerim y fed non ego. Quand tous les 
autres vous abandonncroiein , je luis inca^ 
fable de ce^ce- lâcheté ? Cet Apôcrc, Mcf-* 
lîcars , cft tombé par foiblcffc , pour lut 
gpprcndrc^ ce qp*il étoit de lui-même , par- 
ce qu II s'éroit fié fur fes piopres,&)rccs- 1, 
& pour punir fa préfomption. - . ^ ' ' 
Voiez comme il' tombe , cothm^parde^ 
gfcz j jiifq.ucs dans ribîroc crime \ car 
aabord il Êiitfemblanc deneîe pas connol- 
tcz^non no'vi hêminem ; c'eft une grande ia« 
fidélité. Enfuitc il affiirc avec jurement , 
qu'il ne fçait pas feulenicnt dcquoi on lui- 
.jparJç, nl:te quW lui vcïit diie par ce Te- 

lequel Uprotcftc 
^u*îl n'a jamais eu de commerce 5 quelle 
ingratitude après tant de bienfaits qu'il en 
avoit reçus ? enfin il veut être anathéme , . 
c^nfcnt de s'attirct todtes les mafcdiaions^ # 
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^ toutes , les .vengeances du Cîcj\ s'il Ti - 
{culemeat jamais connu. Voilà où fa pré«» 
(omption , 6c cnfuîtc fa lâcheté Tonc prc-» ' 
cipitc. Encore s'il eût ccc accufé devant 
les Juges» £ le Pontife l'eut prcifé de ré- 
pondre i on dicoit que la crainte de - ^ 
prifon , ou de la mort , qu*il avoit bravcc 
Jorfcju il ne rcnvifa^coic que de loin , luï ^ ^ 
Siuroic troublé i^efpric , puifque fa pre^acp 
in a Ibuvent effiraié de plus courageusi: f ^ 
lue lui 5 mats <f eft une fimplé (êr vante ; ce 
ont des domcftiques fans autorité qui! in-- 
tcrrpgcnt, & à qui il pouvôit répondre fans 
pcril , quel plus grand exemple de la foi- 
blcffe jSc de l'inconftance de la vertu dès 
l^ommes , fi elle n*eft (butenuë de la force 
d'un Dieu? Mais ne reprochons pas davantage, 
à ce grand Apôtte fa fciblcffc & fa lâche- 
té I puifqu il en fut enfuite lai même afldz 
eon(ns , & quUl la repara fi courageuCe-^ . 
ment. 

Examinons plutôt la féconde canfe d'un « 
fi étrange, malheur : les autres Difciples 
ayant été effraièa à la yûië des foldats ar-^; 
nie;t qui étoient entrez dans le Jardin .de 
Getfemanx , pour fe faiiïr de la perfon- 
ne de leur Maître , nôtre Apôtre fcut 
s'ctoit mis en devoir de le défendre , 5c. 
on ne lui peut point dienicr la gloire d*a<p 
voir été le plus zélé pour le fer vice du Sau* 
V<4fr. Mais quand u lé vit entre les mains 
de fcs ennemis , les paroles de TEvangile 
font d'un triftc prcfage pour la perfevcrance 
4e ce zcle fi ardent. Petras autemfeaueba^ kUtk. 

iftf §u]» i f^ngfi. Ccft tn e£|t la iecondc ; ^ 
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LoSr de fe chûtc , & froideur & fa lan^ 
cueot i foive k ^U* de pieu : car auoç 
négligé 1* pneie , qui cil comme le_fe» 
qui entretient la ferveur au ferricc de Dico^ 
Uéc patoîtr< du «lacKcmet» i il ew" ? '» 
.Wtfe un peu retcaujc.raffoti de la crainte 
«ni loi avoit fàt preodie 1^ fuite avccjef 
autres, & ne fçacBane il qpoh rcfowto 
dans la conjonauic uù il fc tioavwt, ^ 
n'ofani tout à fait abandonner le Sauveur , 
il trouva -.un milieu, qui fut de le ruiyre 
de lo-o , d'un pont ne pas «op fc ha- 
zard- r , & àl l'antre , peut ne pas man.- 
qaer à un devoir, où (on JionncuriwJt m* 
-tetcffé. Mais que ce ménagement cft dangc- 
W, «te .vouloir nl^tie à Dieu qu a demi , ^ 
de prétendre fe partager entre e monde ,4ç 
lui ? Pierre le fuiyoit donc de loin ; il ai- 
jnoit encore fon Maître , .& -vouloit le fet- 
;vir en cette occafioni mais a cramte de s ex- 
pofcrttople retenoit. VoOfi 1 état de lan- 
gueur «cde re£ioidiffe»a)t,.qm cft une diC- 
lofitien prochaine à la pette Afla chante^ 
. il première démarche par laquelle on s feloi* 
jrne de Dieu, «t . qui fait que Dieu fc retire 
-* dproquement de nous : car celui qui.c«m- 
imence 5 chawxler.eftbiai ptés 4e fa dvutc 
pmfquil ne faut que la momd^e fecoulTc 
Lufic renvcrfcr , comme il ne fallut çnfuite 
Suc le foufflc d'une parole , pour achoircr 
3*ét«ndïe la,chaiité.dtt.pKnuer >pove d)» 

filsdeDieu. . . , 

Exemple terrible , Chtêtiew ^ & qm nooj 
apprend combien cet éutde languqur & de 
>iedeiit<»lèwictde DicJieft dapgw\ix..l 
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fur la chute farU, ^fc ' y r^V 

^lutécrcà Dieu tout de bon i car ne le fuî- 
vrc que de loin , c*cft être bien prés de la . .f 
i|uktercoutàfait.piiiicesperronBcs qui vcu» 
^nt écre parcte ay mônde;^ Se partie à Dieoj^v*i^ :!> % 
pieu les rebute , U oepeist ibttffirir éc lâchai ''^^ 
nî de ticdcs à fon fervice , ytinam frigkâm 
€ffes aut caliius y èXx. le Texte facré > que i 
4i'es ttt ou (ont chaud oja tput iand i mais 
l^arce que tues tû$de > ^e teireîectetai comnit 
.un mets qui me charge^ & que r^oq efto- ^ 
inach ne peut fcufFà ir , Inaftam f^omc" 
re excremeo. Voilà , Chrétiens , |i»caittfe 
la plus ordinaitcdc la^cbûte de ca^tde pcr« 
fonnél , qui ooc fait «octefoîs juie- proiFeC^ 
lion ouverte & déclarée dé la vertu & de 
la pieté î ruais qui venant peu à peu à fe 
^elâcl^er » n ont pips ^Wr^W^ de Dieu, 
que de loin f & enlince ux^e tflM^tîoii plue 
^ioleAte é^utffteïv'en^ë, ilt y ont ruccmnsi» 
bé. Efi^t dant;crqiBr/ encore une fois , parce 
qu'il at ire réciproquement une froideur du 
.^ôié de oieu à leur .ég^d» couame p^le 
«fatnt AUgufHn ^ Dieu ne us ri^arde plus djL 
^éme oeil qu^il faifoit auparavant j'Dtea fFe^ 
loifrnc d'eux infenfiblemenc » comme eux-*' 
^rnfimcs ne le fuirent que de loin ; & corn-» 
jne fouvent ils négligeât de fe xelevcr après 
leur chute » Dieu ordioastemcnt les abaa* 
donne^ les laiiTc dansf/étaceu ils le fotic 
mis volontairement. Or le moicn de l'évi- 
ter , cet état fi funclce 5c fi dangereux , c cft 
^e fuivre le Çils de Dieu toujours avec ht 
même ardeur , &,d^e fe relAcliçfi^umiir.% 
jfon fervice , &a«l^|[f'ntËhetainte^^ 
jncs j ni toutes le8di|&cultc;j;jp;ui fe f ret^' 
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tent ootis faflcnt jamais rîea relachet ilcJiol. ^ I 

H^evolrs & de nos obligations. ' 

Enfin , Aiellieurs , la croificme & la der- 
rière caufè d'une chute £i déplorable dams 

110 & grand Apôci^^iacl^ccafion proclKtW 
ne où il tejetu .^ cr s'^ngageaoc tèmeraiv 
icment dans la fCompagnic de ^ccux qui • 
avoicnt conduit le Jils de Dieu dans la 
inaifon de CaXpKie ; parce jquc quiconque^, 
V js'cxpore;eo!ontaircmenc au danger à Yoc^ ' < 
cafion du péché fuc-il plus èlevè (ain- 
«fcté <)i||| les ApGircs , ir>Ullib!cment il y pe«' 
rira. Or cntfc les occafions dar.gercufes , 
xelte cù Ton eft «le plus e^poCI au 
jperil». eft {aa$ .Mt)tcedic .> 'la cc^mpagniiè 
4les . pçrfonDCs vicieuics i parce qu'on par-% 
^cipc aux crînjcs qu'çlks commettent , 
. tic qu'on devient ordinairement femblable à 
4Ceux ) avec qui ,oq eft lié par. une fociccc 
4dc commerce dencreticn. AÎafi -tti Apô- 
tre (ç mêlant parmi les gardes îts fern-- 
rteurs , prête l'oreille à leurs dî&ours , s*af- 
£pit avec eux auprès du feu, s'entretient de 
qui s'^eft pj^ûTé» le l'eu ^ les perfonues ^ 
' les difcours, auranc dfoccaiions où le pctt^ 
i^e confinée ^ de feirmetè qui luireftéeft • 
' tr<J^ expofé pour tenir long- temps contre - ' 
les accidcns qui peuvent arriver i en effet ^ 
dés la première interrogation qu'on lui fit \ 
. il dc^ protefta qu'il 

* ^yîr le iàoi^illoit points Inftroâion impor- 
tante / Chrétiens , pour nous avertir <iu 
malheur qui nous menace j quand ^ipus 
nous xxpofons a Tocdlfioa % en now trott^^ 
4|;lnt;.<!^^l«s ij|cinc dangereux» en frcgu^ 

■ ' '-une • 
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tant des perlbnncs fufpcdcs , cii rcchcr- 
chaac la compagaie des impies ou des li* 
bertîos. 'Quoi ? celui dont la fermeté rem"» 
blofc on rocher à répreare des flots 8e des 
ccmpctcs , cft rcnvcr(é à U moindre fccout . 
' fc , ce Prince des Apôtres, & ce bien ai- 
mé du Sauveur devient itvâdclc , ce âain^ 
beau 8c cet zùxc de T^gHb aaiiTuice s'é*- 
tlip'ê & s^cêint proiir nn temps , cette co-> 
lomne du Chriftianifpic s'ébranle & fuc- 
combe , pour ^'étre jette dans 1 occafion » 
te VOUS qui n'êtes qù*un foible rofeau^ dc^ 
ja porté aa vice de vôtre naturel ; 4|p vô- 0 
trc complexion » , de vôtre pencbanc s voué 
VOUS cxpofcx a"veuglemcnc à toutes les oc- 
cafions , vous recherchez les compagnies, 
de débattches , vpus n apportez aucune pté- 
cautÎM contre le danger « imfnanquaot^^ 
jneot vous y périrez i parce que c'eft uiTera- ' * ' 
cle de la vérité même , que quiconque ai- 
me cherche le péril , oe peut manquer 
d'y périr « Qmi smat fericulufn feriist â» Sul.fiujlif^ fi 
ii/p. Mais après avoir vu la «hutc de. ce , ^ 
grand Apôtre > il eft temps dé voir fa pé- 
nitence 9 -qui eft la fecoadcjpartic de cet on- 
• itcueo. 

UNe des TairoQi 9 Chrétiens Auditeurs^ 5£cohdi 
pourquoi. Dieu a permiis qu un Saint, p^j^xii. 
tel qu'étoit le Prince des Apôtres , tombât 
dfms uti crime fi énorme > & que crlui qui 
étoit deftiné pour^étrç le Ckecde VEglik^ 
fût ifti - même da nombre des pécheurs s 
é*e{V y dit faitn Léon • a£n que tous les 
jChrcriens cuiTent cn/a pcrifliooc un p^ifai^ * 
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Inodftle de peniteace. m EccU/U ffin^ 

fe , remtdium fœmtenti^t conderetur. Sur^ 
quoi TEvangile rapporte deux ou crois cho-^ 

fe relevei:» La première lac ua regaird piem 
nfamoor 6e de m(isricoF<ie que le Fî's 
de Dieu jecta fur lui , lorfquc les gardes 
qui le coniuiroleffc du uribunal y où il vc-» 
noie d'écre ji^gè » dans le lieu » ,oà il paffijk 
^ refte de la iittit> ÇcmvêiffMs Dominuj rtf^ 
fexh Pêtfumj^ Les iiuprecadoos que ce 
Pifciplc faifoic , perccreuc de douleur Iç 
cœur ^zù^ i jnaijf le regard que Jefus jec- 
t^^fur Picrj^Kea fetoiuraanc vers lui » perç) 
d*ttii regret (e coeur de cc|; Apotre 9 qui 
le fottviflrt en méoie* temps des paroles dti 
Sauveur , & reconnut que cette prcdiûioi^ 
n^avoic été que trop véritable pour Ton mal?» 
heur. * Le F.is de Dieu Kavoit âtocrpfbis ap» 
pelle à TApcftolac par im regard , qui ei^ 
afez de charnues pour l'attirer ^ ^ pour Tac-* 
cacher au fervice d'un fi grand Maître ^ 6c 
fX fac 1^ ptçnjâere fourcc de Ton bonheur ^ 
mais mainrcnjutf qu'il l'a renlp & defavou^ 
il k rappelle, fle ï% fait renier dans hà^mé-^ 
me par un fi:cond regard » qui fut comme 
un trait çmbrafé qui pénétra jufqaau fon4 
df^foDame. Il n'entallac paadavansace ^ 
fimcx^ur éclata .en (b&pîrs^ fes yeaxfetoni>». 
dirent eu* ^riaes » <t fe setiranc actflvtAt* 
pour donner I» liberté à Tes fentimens , it 
penla plus qu^à reparer la lâcheté qi\'ji( 
fenoic de ceoimettre. ^ • 
> Ceft-à dire y Mel&eort^ que le premtei? 
. j^riaçipe 4a retouf d'an lleche^r à la f pm^^ 
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tenee » eft k grâce de D eii » & uâ regard 

•favorable de fa bonté. C c*^ ce que tout le 
monde fçait ornais voici ce que rexemplc4 
jàc S. Pierre nous apprend plus en parciculLcrj 
' ^dqiretourncr à Dieu y t&c qQ*il nous re- 
garde d^ua tsil de miferîcorde , &-i6t que 
la grâce nous éclaire &c nous touche le 
.xceur. Convcr/us DOiTitnui rejfexit Petrum ^ 

e Saavcuc ic Tcut pas piûièr regardé , 
.^a*il fe (buvint ^ie ce qu'il lui avoir die. s 
&dcs cet inftant mcrac , il conçût uue fin- 
cere douleur de fon pechè. AuÂî cft-cc la 
première condition d*une véritable pcniccû- 
ce de Xe rendd^ aax arâ^ics de la divine 
èoQtéi quand rinfpîratioa de la gôce nous 
touche le cœur ^ il faut que nôtre cœ-ic 
y réponde par la vive douleur de fes of-/ 
fenfes s car ccft un niomeni; pccieux.! lo- 

2 lie! fi nous lai(Ibiis èchappeiCt.peiu- écie ne 
ï rccotirrejrons-tiQUS jamais. Ce regard 
eft une luràiere de fa grâce ^ à laquelle {î 
.nous fermons le& yeux , peuc-^étr^ s'éclipfc- 
]:a*t-eUc pour toujours. Ah l qu'il y a de 
DerÊMines ^ ft*écrie ûûat Auguftin , ldaué$> 
les imitent faiat Pierre daas fâ: chute » 
,ma*s qu'il y en a peu qui le fuivcnt dans fa 
con?eriioa ? car Dieu, les ^ fc^" 

lidce cent te cent fois il. ^ette fur ' eux 
^des scgacdt ,de eompalfion f mais ils npn- 
tendent point ce langage du cœur à indif- 
fèrent , ils temporlfent", ils croient qu'il fe* 
la toujours aflèx temps. 4c tctoiunec À 
Dieu q^and ils l^agcront "S propos ; car 
c*eft ce qui xctieA la pluCpa^t aes Pécheurs 



4ans rhabicttdc de leurs crimes ; c'cft Ce 
qui rend inutiles tous les regards d'un 
jQicu > c'cft cç qui Ifcur fait é oufFcr tou* • . 
ices les lumières du Ciel i & c'eft enfin ce 
qui endurcit leur cceur^Uqiicl a force de '•îf- 
fcrcr de fc convertir , rc fc coavcrtlt fz* 
mais Pour éviter ce malheur, qui cft le 
^lus gra^^ que nous devions craindre» par^ 
C( qu il ne laifi*e poiar de xe&urce p iLfa]Eit 
imiter cet Apôtre peclicenc , fur. qui le Saà« 
vcur n'eut pas p'ut6t je te les yeux , qutc 
ce regard fut aâèx vif & ^Skz pénétrant » 
pour, lui j^erie cgeor d^iuie àncjcç doii^ 

Msâs j mon Dieu ! pu'fqu'il vous tu 
coûte il peu» pour retirer un pécheur de 
Tablme du pecné , & qu'il ne faut qu'un 
feul de !V05 >egards pouç le rappellcf <|p 
Cc$ égareaieoti d'ojà yicnc que je demeure 
. encore dans mes defordres } & que je ne 
retourne point à tous ? fi c'eft^ faute de ce 
^giV^d favorable qui ne dépend ^ pas dç 
mot qtÂ eft le premier principe cfe 
çôtre.eooverfion } du rdioins je puis le de« 
mander , & vous dire avec vôtre Propht^ 
te , JS^^jee in mt mifinre mti. Regar- 
dez ipoi 4e cet xnifciicordieux>qui oe ^ 
" tifut p<Âpt U hiptt dp pcfheur \ puis c'eUb 
à la dureté de ce Ciiur que je m*eb doit 
pendre uniquement. Car eombien de fois ' 
Dfcu m'a- 1- il regardé comme cet Apôtre ? 
Combien de fois m a t*il éclairé ^ follici- 
xk y preflè > 4^ je aê me fuis pas encotse^ 
icendu I Ah f j'en conniîs la raifon ^ e'eft . . 
^uc le regard 4e Picu, c. cft-à- i^t^ùk ffVr. . 
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te iK fait pas tout y il faut y rcpondr^" 
comme faint Pierre , ne point ufer de dé- 
lai , ne point prerextcr des cxcufes frivo-- . - ^ • 
ks, & des impoflibilicez prétendues Ca^-^ 
c'eft la diffcrcnce qu'il y a c^trc les chu--' 1|f 
tes des Prcdcftinex , qui tombent quel- ' • 
qucfols aufli bien que les autros , & cel- 
les des Réprouvez ; que les premiers Te re- 
lèvent aufli tôt , & conçoivent de Ja con- 
fufion & de la douleur de leurs péchez ^. 
fi- tôt qu'on leur en fait connoîtr^'cnor- 
rnitc y au lieu que les aurres to^^ic do ^ 
précipice en précipice , par le peu de fen- 
timcnt qu'ils ont de leur malheur. Saint 
Pierre ne fut pas de ce caraft^ fc , puifquc 
fi tôt qat le Fils de Dieu l'eut regarde 
il n'af tendit pas que le jour fût venu ^, il- 
»c différa point jufqu'au lendemain V par- 
ce que les momens de la grâce font fi pré , . .* 
cieux qu'on ne peut aflcz hâcer fa pcni- ? 
tcnce i mais il fortit d'un lieu qui lui avoir 
été fi foncftc , Et eprejfuj foras ficvU hUuh. X4v 

0$mMre. ..o .. . • .. \ 'j^ tÂ • 

„ C*cft la (ccondc condition ifuc doit a\n^^ 
une véritable pénitence, de quitter non feu- • 
Icmcnt Icjpcché , mais encore Toccafion ' 
du péché 5^ £t ^£^^J/^^ firas. Pierre fore ^ 
nuui.tôt de ce lieu infortuné qui lui avoit 
été fi fa J'ai, il quitte cette mauvalfe com- 
pagnie qui a été J occafion de fon malheur, 
& abandonne^out ce qui a contribué à 
fon crime i parce que Thorrcur qu'il en af^j 
conceu ne peut fouffrir la vue mcme dtt ?f::>: 
iieu où il l'a commis. La refolution qu'il ^ 
a* ftite de ne le plus commettre eft fi fer- 
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%e fi goiereafe , qu'il 9''ékngiie*de tfl^ 
Icj objets €^m ch peuvent &irc naître iocr 
ca^ùn. Laraifof) eti cft bien claire , ^âice- 
qoe pottx laiic une bonne â& me finocre 
pcoitenoè ^ IP faut haïe le péché àc toute 
ia jdevefhmoQ de fea cemr : or ^cefan qm 
Dex^uittc pas l'o^cafion de le commettre > - 
kionijrc par cela mcmc qu'il y eft encore 
àmth£ , ^ qu'il ùc je quitte que pour le 
, xepicndrc V qu'il a fealetncDC iorpendù le 
Murs '^^^ i^eglemeiis, pook donner qad^ 
que effRe de repos à U confcienee > 
pour êmoufTcr la pointe de la douleur > en 
mettant quclqo^ç Jcger ^^^mi fur ù, bleâti-. 
«e. Hel Chi<Sci«bs^ combien db 'pierCMines qui* 
tt ISiJ^^ fovt d^inc pcanence ap«- 
pàrcnte ? qui font encore tout dcgoutan*. 
du naufrage , & qui fe rembarquent fur 1» 
métne mcx xm ils ont pcnfé périr , qui 
criMeoC ' quitter k pccbé pcmkiit ^*\h w 
emÇcïvmt là canlè & le principe f c^èft m 
abus , Se utie erreur auffi gromere qu clic 
cft commune -, puirqu'au Centiment de tout 
ici: ,S>o€ttxm ^ ^^^"^ oa ne «ommettrott; 
pIliQft 4^atf e iiiu .cii s'mpofaot à*lV>cea*. 
^^ft^ y^ccla roéaie tft «n pecbé <^e desex« ^ 
' pôfcr a Je comment ic. Vous donc qui ave» 
x^couini ^Bie oe lieu > 5c cette «laifon ^oot 
été ^^ff^:$ç^ à if^bm mdMtnce ^ qise 

vous a porté & 
inîlfc 4c£ardres , & vous ne^s fbîcz pas i 
& vous penfcz avoir quitte vôtre pcché , 
Ikai^lr iatt une ûocecc pénitence > vous 
Mos tsinapcz ; parce que ^ ce n'cft pasavôis^ 
quitté le peciiè que 4*6n reçherdïct roecft» 
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fnr la chnie & furie, éé% 

r au lieu de prendre une ferme lefo- . 
tion de s'en éloigner pour iamais , fur Te- 
jccmpic de faine Pierre, Et egrejfus foras.^ 
Enfîi\ la dernière chofc que nous deyoM 
imiter dajjs la converfiondece grand Apôtre, 
la grandeur & la durée de fa douceur , ex- 
primée par CCS paroles de i'£vaagilc,E/ rf/T-^^ 
Jus foras fle-vh am.tr Etant forti de cclieu,& 
de CCI te dangcreufe compagnie,il pleura amè- 
rement j fon cœur fut percé d*unc vive dou- 
ceur , qui fit au flî- tôt couler les lanucs de fcs 
yeux comme lefang de la plaie , qui montra 
qu cJlecLoit profonde, & quelle avoit pénètre 
trop avanr y pour être fi- tôt guérie. iJ-es fan- 
glofs donc étouffent Tes paroles , & lans qu'il 
loit bcfoin qu*il confelTe fonpcché,fcs yeux le 
publient &rcxpi:nt routa la foiî;. Au(E cft-r 
te la principale condiiion de la pénitence, & la 
première marque pai laq.uelle clic fi^||ic . 
connoîtrc , de pleurer fon pechc , ^Sjfjf^'x^ 
Toir un Tcritable regret de lavoir commis,. 
Il ne faut pas même fe contenter de lavoic- 
pleuré une fois , il faut en conferver éter*-^ 
îiellcment la douleur par un cfpritde com- 
pondîon , qui doit durer toute la vie j à 
i exemple de faint Pierre qui continua fc» 
regrets & fcs larmes tout le temps de fa 
vie \ en forte qu à force d'en répandre , 
elles lui avoicnt cave les joules par leut 
acrimonie. Hcu^eufes larmes ! s'écrie faint 
icon , lefquclles ont fervi d'un fécond Bap- 
tême à cet Apôtre , puifquelles ont lavé 
fon crime , & comme noie dans une mer 
d amertume , jleuit ^mare. Ce furent des 
larmc« amcrej ^ çar U falloir bien que ce;»' 

TV •• • • 
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'eaux fc rctTencifTcnt de Jeisr fource > A 
comme ]â douleur d'une véritable .contti«> 
non , futpalic coûtes le^ douleur&imagina* 
. il faut auffi que. les larmc^ qu'elle 
faiC¥crfcr, noient^ pour ainâ dire^ lecocu^ 
par an fcnfiblc déplaifir, qui faflt refTeu'- 
tir à. ioifir combien le pccné eft amcfir ^ 
^uoi qu'il femble d'abord^fi doux fi ^ret» 

Les Saints Pcrcs , Mcfficurs , ont pria 
plaîfir à nous rcprcfcntci les (çntimens de 
douleur y, de regret & de confufiou que 
conçut 4 abord cet Apôtre*. C!a ,.mc8 yeisj?». 
put-im|fe alors>.cVftà vous.à parlc^maia^ 
tenant i puifquc ma kngue a H. mal parlàj, 
qu'elle a defavouè le plus ^rand 5c lemeilr* 
leur de cous les Maîtres % elle cft fa caufe 
'de mon nialheur/» il £nic que touj^ foies, 
* ]a|piufe de mon bonheur. Maïs oupreo*^ 
*^d|ppdcs larmes pour laver un crime fi noit^? 
Éltéis àt^ht c^hirmeo éi^uas , Ç$ oc^lis meiâ 
fontes Ucfimatum h Autrefois cet Homme-» 
Dieu a&rmit lei.cai]x.fou«mes pieds > l<arii>- 
'que j'eus a (Ens* de courage pour, le fttfvre i 
fiiâis maintenant que je i'ai quitté ^ il fauc 
qu'il les faffe couler de ma tête , pour m'cu 
£iire unbaia jjl faut que je contcifc étcrr 
nel|cment par mci» larmes^ celui q^e, j'ai 
dcfavoiiè jufqu'à. trois fois par mes. paro^ 
les 5 muis )1 n'y a que la mii-ricordc dccc 
yncmc Sauveur , que j*ai confelTc autre- 
fois être le Fils du- Dieu vivant , qui puiflc 
aificer une fi lâche perfidie. O mon Sau- 
veur &mon Mattre / (i j'oie encore vous, 
^eilg: de cç nçtm j a^rcs . a avc^ix oic^flie.: 

* 10 
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déclarer TÔire Difcip e\ il p*y a que le fan^ 




je vais y jolmire mes latfnes , qui c'ou!e-> 
ronc.auifi loog-cempi que la fcn&c U le 
/TottTtnir de mon crime doreta.^ \i vi>B»lai(V 
(c j Chr£cien'i » lès ncimM & ce grand 
Ap6creà méditer, &à imiter tom à la fois* 
Hèlat / die faiot AUgtiftm, (amt Pierre après 
avoir delavoiié une fois foo Maître de loo 
SàuveuDy a ipleoré tome fa vie-, fc> nous 

3* ai râvôbs fi fôt»rent defavoiié' de paroles^ 
'aâions ic de penfées j nous ne pleurent 
Jà'mais , Vetrus fèmei nega'vit ^ y^w/f^-r 

IL faut donc qu'à £00 exemple , nous apf*' 
prenions à pleures noi pediea^f conMiit 
Uint AmbrbiCe dit autrefois à un grand Êm* * 

Sreur s fi* nous atonsiiziitè cet Apôtre dans . 
Q péché } îl faut qac Miis rimicionsdana ' 

fftifi fmmumtmn Ceft le moien dW ol^ 

tenir le pardon , de recouvrer la grâce que^^ 
t^s yons perdue » & rcfperance de^ U^^ 
gbffe> je vous ^afaai(c>«^c 
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y. EJNJTJIETIEN: 

PRESENTE' 



DEVANT PÏLA 



Sori^tis omnis miilcicuiio duic«rattt«HI» 
y^Wf fajfem^Ke i étant levée ^ mff^, 

■ * • . > 

PEtliaoi ^ l'iiipÀcrQ ùht Pfeoe pIciH^è: 
amtrdBMi fini « Wct > Chfé» 

ttcnnc Compagnie , que les Scrrbes H, le» 
Ponïifcs foiiilJcnt d un aarrc criii^e , qui . *' 
c0 le dellei^.qailsibâraieiit im, % mdt» 
Sauveur du mçiule , qu'U$ s'éforccnt de pei« 
dre i <t^elqae prix que ce ioit. En effet , 
le confcil qu^ils tioi^nc chez Caïphc du- 
rant ccccc funcftc nuit ^ a'iaboutit qu'à troa« . 
ver le mc^en d*execiirf( la refolution qu'ilfr 
prirent ^ qui fut de S^k mooriir celui dont il» 
avoicDt cofifpirè la perte ^ mais ils vou* 
loicQt que ce fût fous quejqoe couleur de 

ju^icc a qui fciîic de voUe i |ca£ J^aiiK 
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Jefns frefenti devant PiUié. §^ 
ic*^ lent paffioQ. t,t réroitaent xionéAc le 
faire condamner comme criminel d'état y & 
c'eft pour cela qu'il cft conduit devant Pi- 
lace ^ t]cti le déclara innocent des criz^eis 
%a*on lui impôAitt C Vft ce que mous yer^ 
tons i&uit^ !a premiers Parrie i Ù dans Itf 
féconde > comme pair une lâche politique , 
H n ofa le rcnvoier abfoiis , mais le lea- 
toia à on autre Tribonal. 

Le jotnr donc nVm pas plât(t commeit- 
à pwotofe que le ¥îls de Dieu , qui 
devoit étrt un jour le Juge fouvcrain de' 
tous les hommes, eft conduit au Pahi$ de 
Pilate j pôur y être jugé. lÀ on Taccufe 
(favok ifmlvfk le peuple y & d'aVoir vo^ 
fcirc rtYohet leur Erat contre la domina- 
tion Romaine en empêchant de paicr le 
tribut à Cefar i i!s ^'emprclfeni; enfin 
4'aecamttier crime fur crime ^ toûis ôâkury 
le tottff dignes de tuort ils cfperoicnt pat« 
A faccâbler àt tétnoignage» j ^ qu*aprétf 
avoir été eondamné comme un blafpté- 
jnatcùr » 6c comme un criminel de leac ma- 
jefté dit ire paï les Pontifes fc^'^str les PrÉ- 
ctes de la ixi, il te fecdh encore par la puif-» 
ficnetftctiliere s ils ne douaient point que foa 
Juge même ne deût s'iuicreftcr à lui faire 
(on procès» comme ^un rebelle^ Scqu'ainfi 
il feroicif^ogibk^ull ëchap&t i leuri^eo» 
geaoce, Ilsien difoienc trop poar^re crfts^ 
tt rcmprcffcmcnt qu'ils faifoient voir k 
raecufct par det cris confus , fit foupçon- 
Btr qu il ^ avoit -plw de* haine Se de paf- 
fiOQ dans lee procédé fi tamttlcuèux > qué^ 
# lMle;4» i&ax public i é*cft |fourqU<n > 
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pour obfcrvcr les formes de la jufticc , 5^' 
vpu'uc, donner, le temp^ & l^moien an 
criminel dé répondre , s'il avoit ^iid/^qe 
cho^e à alléguer pour fa. j^ft^cition , en 
Tincerro^eant lai - même fiir Jes points les 
pl'Js Importaos- G^ns tua , Pouufc^s ^ 
lui dic-i! d abord , iradukrMniie mibi^ juid 
ftaifti \ entcndci-yous ee*quc. ccax de tôt 
tre Nàtton difiçDt:€oStr€i vous i . ce. fimt lef 
P.ootifcs de vôtre Loi , qui vous ont li- 
vré entre mes mains , comme, un criminel 
qu'aver* vous à . répondre aux çhcfs d'accor 
l^icion qu'ils prodaiCeat concrcvons? & en lijj 
mot qu'avez vous fiic Y ; 
X II auroUIci fallu, Chrétiens , ^rappor-' • 
ter tous Tes mirac^s pour répoudre à cette» 
^^tçrrpgatiioai3Kauroit que tous les. 
. i|0ie«s a qyi il . avoir . r€Ddtt.la . pai:olexuf4 
feoc parlé, pour lui ^ que les inorts qi;i*tL 
avoit rcflufciiex , fiiflint .venus défendie 

' vie , & que les aveugles à qui il avoici 

V fait voir la lumUre.du jpulTs^eiurent pris 
témoînr cçcce ikiéme lumière qu*tl leur avosÉi' 

' . renduë.: il eue fallu q^e lés démons-mé^* 
mus qui avoie^c hmcemenc publié fa gran-.. 
deur fa p ai (Tance au . défaut des hom« - 
nies^ mé€(^5iiilàns de (ès bienfaits , fuf-^ 
iênt venus rendre témoignage qu'il les avoici 
cbafTéz avec un fouvepain einpicie des corps . 
^joflcdcz , feaftî ? ^ Hé / qui. le pour-;- 

tbit dire, ce qu*il a fait ? la Terre , les, 
Oieux , jes Aftrcs les Elemcnsv t • fout les^i 
ouvrages dé Tes 4^igts > coixmie parle l^l 
' Pri9phetei puifqu'entantqùe Dieu^ c'eft luii 
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fkrj^fiis frefemi iffQÂn^ ^ 

iftiaad il le dira , on ac le croira pas ^ Qc pour , 
Lavoir avoue devànc Caïphe , oa^ca afaK ^ 
lè pi inçipal chef ck fou Pro^s. Aumoiqs. > ^ 
qu*a c* il fiiit cnont qye Diea^ homme J^^. ' " 
S^iJfeeijH I Kcpoaicz , Chrétiens , noa , v 
au Tcibanai de Pilacc ; mais à celui de vôr i 
trc confcieocc , qua-t-il fait pour vous 
Ah ! dices^'tè eu defceodu du Ciel fur lit 
terre pour vôtre falûr-^ que dtirant..rerpace 
de plus de trente ans il n à pe^fc ôù tra- 
vaillé qu à cet uniqiîfe dciTsin }:que c'éfl 
pour cela qu'il a peiné & fatigué^ eu par*v 
couraot les Villes St. les Bourgades de là < 
Judée , . pour cela quiï s*éft coofumé dé. . 
travaux , & qa*ii va encore offiir tous, les 
tourmens de la more, quidfiàjli } Com^ 
tcz. C\ \ vous pouvez toqs Tes Uenfaics t h - 
qoHl y aoroit à. dire fur ce ppîat / puif* 
quM facCdroic compter; tous les molnens je 
nôtre vie toutes Jcs grâces que nousavons.' 
reçues , tousp les biens quil nous a faiis,^"^ / , 
te cous ce ux, qijk'il nous prépare. : fc après-», 
«ela^^Chr^tiCQSf ne (eriodiis nous ppinr les> 
furemiers i'ie juger digne dé mort, chitm 
^jMTOndncer Tirréc par- nos péchez^? Ah !: 
louvcnpns- nous que ce SSipveur nous icxz^ 
un jour la . même dcmabde^lbrs qu'au lieu t 
<b pcrlbmiage dé ciiminel qi^*it âit maiiK- jjjk 
cenarn» il fera véritablement ié juge four' 
vcraîn de tous les hommes , quiâfècijH 2? ^ 
nous demanderasrt-il alors i mais que rèpon* 
df ons nous > yous moi î^cette qifcftion l| ^ 
lôrfqiue toutes les coufidieiices ièront oaver- 
t^a ïc que quaod nous- voudrions cacher; 
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^6 V. Ê N T à E T i 1 îî! 
fe <iiçom|riroDt » conftie parle un VitofhéJ^ 
te s» Iqrfque nés propret sUSKods ikf 'ofe^àM 
contre nous^f & que coûtes les créatures* 
qui en auront été témoins , prefferont nô- 
tre cond^nation. Pooc èvltet alors le ju- 
gement <te rigueur , 4cnian(iotii*iieus fou^ 
tent iious-jnifnes > qu*as«tt!f fait f tx^ 
tninons nos paroles , nos penfôis y nos âc^ 
dons , & portons cnfuice TartlSc contre nous- 
itïémcs f c'cft le fltoi|p tTévicex celui que* 
ce fouTcram . Juge ' proUQueara peut - tttP 
contre nouir^'srntee éetoutriSuivers. HbS» 
revenons à rètrc lujcr, 

La fceonde interrogation que Pilate 
#U Sauveur du onoDile 9 fut de s'arrêter fuf 

ék^Jc f^ de ceux dont il 

parce que c'étoît ufurper Tautorité fouve-* 
f^ne , êc par- là , fe déclarei^ criminel dt 
•leze majtiïé s a quoi k Fits de Dieu fit cet-^ 
le admirable réponfe que lapÇorte l'Evai^ 
gile , Re^nufm meum nén 9 fi iU tôt mmnéhp 
inon^oiaUme nVft pas de ce monde. £t 
Pilate concevant de quel Roiaume il cntcn-^ 
4oit parler > cxa fut aflfez pour fc jttftl-'i 
ficriktant ce ]ige édairè > if une acea&*r 
tion qui avoit (t peu d*apparence Sedefbn^» 
dément. Il cft vrai , Chrétiens , que cette 
feule parok leva tout (bupçoQ qu'il eût 
ttièâé la Koiauté. Mak cette nf âme parc* 
le n^actufe-t-elk pôfûtla plus grande par-i 
tic des hommes , qui cherchent leur Roiau* 
me en ce morde , qui y btunent toutes- 
icurs efperanccs^ 6c qui y ètabli&nt toût 

)c«9 bonheur r cas felM lafefftarqjoe 4^: 
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Iftiot Af^ttftin 9 «coomiç dans ia poflèffioir 
4*aQ Itjmume fimt cen^ris' nom k$ bicA» 

Je ce monde , ks richcues, Icî hotincurs y - 
ks plaifirs i torfquc les hommcrtî'ont point 
d'aocre foin , ni ti*aatre palTioYi qjoe f ottK 
ces fortes de biens, c*eft chercher ctti tel» . ^ 
titf leur Roimine en ce monde^^ qoe db 
courir après ces forces de biens , te quoi 
quHls nS.i'y croinrent pas toujoans y il font 
au Of^ins^ tétis leurs c&r^ ponr en^jodir ^ 
le poQf en tenir ^ bout, '(ans ia^re ié>e-» . 
«ion , qa^aprés avoir fch profclfiûn de ftt 
vrc le Sauveur du monde , c'cft renoncer à . 
^fon Roiaiune qu^il nous a aérais > Se quil 
cous a promjs tblemiicileiiient ^ ^c der 
||[éc«binren «ette vie* - 

Regnuvi mtum ntn afi f^àc muni^v 
Son^Roiavime ncft pas de ce inonde j mais . 
k noo» alo^ câ^^^ l^ô^^^ N'aimons- no us . 
f orne ^'fttènidë^^^^ \ ht foin de lai 
t>laire f cm le defii dié fcs biens ^ de f à 
lioniVcur$ , & de fes plaifirs n"'o€CU,pe 
point tout nêrrc caur l RjGÙame da 
ïils de Dieu ncft pas de ce monde ^ parce 
quil n'eft fz$ oBfi¥ | mats à que! droî^ 
prcieQdoiis-^noiis régner uû jour avc^Iai » 
en cherchant un autre Roiaume que le lîco I 
Kemarqucz cependant , Chr^ens , que ^uoî 
4jQe le f '^ de Dieu dccMrd. que foaXioiailr» 
jne ii*eft pas de ce monde , tt ne nie pa» ^ sr 
toutefois qull ne (bit Roi , il f avouS au 
contraire , 9c il Taffurc i Tu es Réx Ju^ jf^,^, 
ékan^ffj , pourfuic Pilate ^ & le Sauveur ré- 
|ià«id > ^/W/ * je le Xiiis. Les Juifs qui 
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« & en. frémirent de rage j cômme il panH^ 
* enfuicc , qi^and Pllace leur demanda s'ils * 
vouloicDt' qu'il crucifiaè loir Koi \ car ils 
& ïèenca/tai qa'ils ne. le teçoiuKHlKiietft' 
point en cette qualité , & qu'ils ne fouf«> 
M, frirolent îamais quilreenâc iur eux. ^0//^* 

«»M hmnc régnée /jHffir n0i. Mais noaSyChrcr^ 
tient, Airiiceas8>'j^ ne k deCiTouottS - 'nous * 
I»oiat peiif n6ire Roi ?'Ie fieo. 01»; il Véuc 
régner eft nôtre cœur, c'cft^làou II veut 
ctrc atilDltt n comme dans la capitale de 
fim empire ; c'cft pour le pofleder qu'il a ' 
iguicté le fetn de foa; Pètt sx^'eft^poot le- 
conquérir qu'il va . i èpàndre tout ^ (bu - Cuig» ^ 
c'cft pour y ctabUr fon Rûiaume , qu'il 
^uifc encore tous les jours toutes le^ 
^^ces y & tous les tcélbrs de^ fcs grace^ > 
•^àis nous dirons fcaVent ^, eonunexcesanal* 
l^euretiic ^ Ntlmmus lAme régime fuffr Hoi. - 
< l^ous aimons mieux y faire régner ^ine hon*' 
•^ufe paffiohj^un Icgçr intérêt,. tm piaiiiic 
k t gjminek Quoi, fera tr il dit » que toift^* 
9«ci:éâtares fléchiront maintcttancle genou < 
devant lui , que toutes les chofès même 
inanimées feront un aveu folemnel de (k- 
Koiajuté , & qœ le coeor do l'homme, qùi« 
.À'eft fait que^ poiii: loi , (bit le fcul qiti ' 
réfàfe de s'y foumettre ?'«Në fcrcMt-ce pouic 
pour cette raifon qu'il répondit à Pilate , 
[ue fou Kôiaumc n'étoit point ât ce mod>- 
pgarci: qu'il ne. règne ppint dans* nô{re 
corar ^ qui en fait Fa plus noble ^ivt*V 
jii 7 prenons garde dé lui faire cet oatraf* 
gcujt refus , parce qu'enfin noôis lui appac-' 
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Jhr'^Jks fre fente devant Piûte. 

jffiis ftdifû ma^moj. div an de fcs Apôcrcs.^ 
U ne rcnoneerâ jamais au dtoic qu'il a fâs,. 
BÔtEC cQBUr , & s'il n'y* rcgpc maintenant 
frac amour il le foumcccra un jour conip 
me un rebelle fous l'empire de îa jufticc 
l/Skis il vaut mieux I mon Saaveux Iç mçu. 
Roi ! q^'iL ioic touc ^ vous, mainifiaanc* 
Vous en fait doçc pi^liquement un homt» 
magç afin que rous en foicz éteriiello- 
mène le Roi 3c le Icgicime polTcITcur. > & 
nous giouftoiis tous folemncllemeAt que 
jamais nul aucsc n^j régnera qpevous. > 

Pilate cepecidat)r, aiant: compris de quoi 
Holaume le Sauveur vouloir parler , & 
ou*ii n*y avoit rien dans fon procédé qui 
&i contre Cefar contrç les dioiu dç 
r£t9p||reuvRomaici^« n*cut gas de peine. ï\ 
le dèdairer bnoelbc«^(ar'ée'^ quiécoiiç 
cepeudanc le capital.. Les Jui£iv prctTeitt 
PiUce de le condam et S mort s mais ce' 
JjA^e le refufe > à. mobs qu'il né (bit con# 
. wncn d'anorea. crimes, que de "ceuat .dont 
4*avoicnt accofè ; èc à toutes les ûiftançct, 

prcflcntcs qu'ils font , il répond qu'ils faf^ 
lent donc voir de q^oi il eft coupable. Heu^ 
ceux! il à ctcce droiture, de cœuti & à 
cette inre||rtté« Romaine 2 dont ce Juge Ot 
piquoic^ il eût joint une égale fermerè de 
courage , pour foûtcnir cette repuratioa • 
il n eût paë tant fait ToufFrir d'outrages H 
d^cOD&fîon , i^^ee Roi de gloire, jU lui^ 
méià<^.^t^^ (à propre gloi<* 

xc jâr^e lâfeneté ,' qur attachera uneio^ 
£iiuic cterneilc à îa mcmoije de fon nom. 
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4 demander la mort de <dui qa'ils dyoîéaif * ' 
atntné éa Tribunal de ce Juge Romain y 
^ voiant <jac les crintcs de fcdition & de 
icbeliion qti'îls (aifoient fonuer fi haut , ne 
. Êûfoicnt nulle imprefifon (br foo cfpi^ , 
qui ne Yolott tkn cb tome la p^rfome ni 
- tn toute la conduite de ce prerendu cri- 
minel > qui en pue donner ou appuier le 
tnoindre foupçon. Ce peuple , di<*}c , voiant ^ 
i;ilàte £pft porté à IcicnTCHcr ablofus^s^é- 
JoMn. jf» «r» d*anc edmthnne voix, Étéj kgem iaie^ 
musy^ ficUndiii^ legem nop'amlkhef m9ri. 
IAqvl^ a?ons une Loi > Celon laquelle il doit 
ttourîr. 

C'eft <t <|ae !a paffion fait dire à ecâr 
^rprit^ animei^ d*ane haine fixrleutfe contre 
Je Saufc^ur ? mais e*cfl: ce que difent en- 
core aujourd'hui une infinité dcChrêtienSj 
<£noa de bouche y ,da*^ moins de cœur 5- 

2u*^b oR^ ^ loi ^tilmc « felm 

iqucUt tl faut que je SauTcat meures 
Tel par la manière de vie qu'il mené y 
Yiole toutes les \oïJè , fc toutes les maxi-' 
\^ mes du Chriftianirme 9 & par- là, félon los 
pxinçipesde fil Kdigion^- Il doimâ la œoit 
m fils^tle Dtctt, aotant de ibis qu'îl l^dP- . 
f w-nfc par de nouveaux crimes j fi on Tcx- 
' . îhorce à changer de ^ie & de conduire^ / 

c cft ma coutume , difa-c-il , le monde m ' 
•iâl(i,\& potic moi une loi ^de me re«* *. 
gier Itir la manieie des autres f ^ legei9M „ 

habemm , Ç$ fecundùm legem noftrdm de^ • 
éet wùfi. Tel fe picque du point d'hon- 
neur ^ 8c eft fi fcnfibie à la moindre injure 
^u'oa W ûit^ qa^ tsft lefoki de fo 4«ires^ - 
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dans le fang àt celui de qui îl Ta r. çuc J ou 
dans le (îeii propre tel ce reconnoic pomtf 
d'autre loi ^ue le pouvoir de faire ce ^u^il 
lui fiait y 3c félon .cette kû ^ Il faut que to 
?lls de Dieu meure : & ce mon^ pemr» 
a une infinité de loix ^ de coutumes > & de 
maximes de la forte j (ju^on fie peut ûil-" 
Tre fans ètoui&!r la grâce , & faire, moa^ 
f ir**^ Fils de Dieu dans fon tcear f Nos té^ 
gem iaienr^y feamihn^ îegem ncfhàM 
iebrt mort. K\i ! mon cher Auditeur , ne 
nous fommes nous point fait nou^-mcmcs 

Suelque femblabie loi ! n'^avons nous )a mais 
onnè la mort au fils de Dieu pour obèKc 
Il Ja loi de nôtre paîïîon yoa de notre hu* 
meur , ou deiiôccc ^urbition. Ah/ nous Fa- 
vors fait aucanc de fois que nous Tavou» 
effcnfé par coatuî&è > jptf: crarnse"; pàr 
«efpeA hnmiffia^y it nom coû&ntoBS ft cet-* 
te loi autant de fois que nous refufons de 
dompter une païfion , de trayaiMcr à cor- 
vXigex cette tiumeur iudocile j & à rompre 
cette hahitiide qui nous ntiaîne c|ps le 
-peclîé \ Vos iegem %âhmms , ^ fitunàttm 
' le£em nêflfamdeiet mori. Maïs enfin corn- 
me 'Pilate n avoir |K)int d'égard à cette loi, 
gui cegaidoix la Religion des Juifs^fc qui 
^'étoîc point de là jurifdiâioo t ih ledou* 
Ibfènr leurs cris , & leu£s ttflbinces , 5r pri> 
duifent des témoins , qu*il a foule vc toute 
la Galilée fzt les difcours feditieux , que 
âepuis|5ue!^_u<e$-^^née8 il n'a point reffàfc 
^dc So^ptlanter V qii3t^a ètJè fuivi d\ilie|f^- 
le de peuple , & qu'il s fcduît wc ihfitir- 
té de pcrfonncs j ^ui Tont 2:c(;oauu goux le 



' jUcffic qjfils attcndoicnt , & qu'on doit 
craindre un foulcfcmcnc de ceiie ProviQ* 
ce , & eDfiucc un senverfeinent de kox Re« 

1^. i^) ^ Jigtoa H0m€ èmemèmur Jiki^e^tem gen^ 
. tem Hùfif^m. Ge mot de Galilée j ou Ton 
accufoit le Sauveur d*avoir excite le plus 
de tumulce délivra filace de Icmbarras 

' ^ DU il fe crouvoic t parce qiie nè voulant pa^> 

iL'tia côté aller contre les loix de la )iifti» 
ce , c:] condamnant un homme qu*u ju- 
gcoit innocent ; I: d*iin autre TOté , ne pou- 
vant le refoudsc à^mècontentexles juite q(ii- 
pooirai voient cette mort ayec tant demain 
^ucsr dlmimafité s il fiit ravt de troi^vtc 
^ cette de faite% qui lui parut raifonnablc , 
ce fut de rcnvoicr le, ciiminel à Herode 
con^me étant de fa jlirifdiâion s^poUciqiie 
adreité » mais poUnqjie mondaine > dont tX 
Doqs faut examinée la conduite ^ pour jf 
feirc des réflexions Chrétiennes & lalutai- 
res dans cette féconde Partie. RenouYcUcit ^ 
«41. VOUS plate ».v^tse atceatioiii 

'SïCoT9Di T)P^^^^ , Mc/ficurs ,avou fans doute qtrd- 
i^Aftxit» A bonnes qualtcz pour un Juge, 

s'il ne ie£ eut point>gâtécs par fa tismditèj. 
qui lui fit mettre ea ufage la plus detcfta-» 
^ ble politique , pour ne pas s'attirer la hai- 
ne des juifs , & la dlfgrace de Ccfar. If 
avoit. un efprit éclairé > un coeur droit , un 
grand fond d'équité' naturelle^ pour ncgas 
^ ^ u lat^fer corrompre par prières t m piar 
intérêt* Il étoit un de ces Gouvemw'rs j 
que les Empereurs Romains envoioicnt dans 
lies Provinces foumifcs à leur Empire., a 
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pirjefiis fréfenté devant TlUte. 

mitc hi qaaiûé dlnceaikiis ^ ou de Profit 

»âens y pou^ juger àts cattfês civiles oïl. 

^rimioelles y où il s'agitToic de finterét de 
leur Ecaci & comme les Gouverneurs avoicnc 
une puitran,ce prcf^ue fouveraine ^ aiLi de i 
maincenic k.s Pro.vin<ys eonquiCef , dans le 
devfrir^ on avQic grand Jbin dechoifirpouc 
jCec^aip*ot , des perfotines modérées &îq«. 
pègres , qui gagnaflTcnt TaSeftioiî des peu- 
ples , en leur laifljinc la liberré de vivc^ 

jGelon leurs^oix i ce qol rendoic ja domi« 
natton des Romains mains od^eife. Pilato/ 
étant donc de ce caraâere , aimoic la ju*- 
fticc \ maïs il craignoic d'aigrir les Juifs , 
gui fc rpuvena^c toujours qu'ils ccoient ie 

fup!c de Dieai. avotent bien de la peine 
fe fooinestre i ccim domination écran* 
gère i Zc c*eft ce <|ui rendoit ce Gouver« 
neur fi peu fcjr^e j daos ce au'il voio^ 
^:re déla juftice. Il reconnut d*aSord l'in* 
nc^ce^ce^du Sauveur ^ 4c £c ^uelgues e& 
forts pour le délivrer, i mais Vappercevank 
' qu'il ne le pouvoît faire (ans s'attirer 
la haine des Juifs , îl les voulut ména- 
gftr j par une politique z&z ordinaire i 
ceux 4^ fa I^uion: M^û politique maU 
iiearemfiB 1 Vain - artifice qm ne peut s*aç« 
corder arec la confcience ! & qui fie plot 
fouffrir d'outrages & de fuppliçes au Fils 
de Dieu » . comme aous verrons dans 1^ 
fuite ^ Que^ par une ioiultice iQatii(efte> 
il l'eut (d'abord condamné à la more. > 
Il reÇfta donc aficz long-temps ^ ft dé* 
•fiilar.fi.a|[rcz hautement ^ qu'il ne trouVptc 

att^im^&j(S& ^ UiK s^wii^ea Iaoaimg« 
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« tela écoic d'un cfpriulroh , (][ui ne fc iaiâS^ 

pa» prévenir par les acco(atetir$ , qui vou*' 
toicnc t]U on le condamnAt fans auirc prcu- 

UAttn^ t)* VC. HiC fi n^n e^et malefaélêf , non tiii 
éMmxiJfètnui eum. C'eft pourquoi ce Ja« 
ge adbroïc malut (c déports de cette af« 
Sure délicate , & leAr lépondir fagcmcnt \ 
puifquc vous en £tcs en ces termes *, &- 
»' & que vous prétendez » que fans examiner 

' ' les chefs d'acciiTacioD ^ue vous pioduifcz ^ 

contre cet homme» 5t 4am T^outer lui^ 
rr éme dans fes défcnfes > ic le condamne \ la* 
mort , foicz vous-m^mcs fes Juges & fcs par- 
ties ^ voiez £ vptreloi vous petmctdeçon* 
damner ûn criminel de la forte % carlamitn- 
ne ce me donne pas ce ^ droit > ce n'eft 
pas *la coutume des Romains de faire j tri 
jde (cuffrir des Injufticcs II n*y avoit rien 
de plus judicieux a ni de plus équitable que 
cette réponfe s mais voici en quoi ^ poIU 
Itque fut înjnftc , <t le fit^gir contre (a 
confciende , qui ctoit fa prcmicic loi 5 c'efi; 
que fcs accuûrcurs lui aiant fait entendre, , 
iqu'il ne leur étoit pas permis de faire- 
mourir «perfonne » & qa%. abindonnoient ^ 
ce criminel au bias ^ulicr y il devoir .(afit 
'mollir^ & fans chercher de défaites , ne 
pas rcfufer la proteâion des loix à celui , 
donc n venoit de décUrer rinnocence , il 
ravoip.idcerrjOg£ , aij^nc aflex reconnu ^uç % 
tes titres de fiidieux & de * pcrturtxatcor . 
idu repos public ctoicnt fans fondement ; 
puifqu'on ne faifoit voir ni fcs intelligent 
Cea lecrecc^ avec les ennemi^ de TEtat , 

ni aucuûe preuve ifu*!! cû; teâté la fidclit# . 



• 
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fur 'j^^s fy^fcnjU âtVMi Fiku. 9^ 

jinémc nulle apparence qa il eut follicicè Ie$ 
peuples ^ la rchcllion ^ que fa patience , ' " 
fa modeftle^ je ^uce (a conduice le juAi* 
^oteoc âf£.jL^ ùn^çci article. Ce Juge coa*- 
TaiDGti de tout cela ne deyoic-îï pas em^. 
ploîcr fon autoricjc pour, te meticiie cn^i^ 
bcrtc , ôc poux le renifoicr abfous ? L'é- 
pée de la jufti^i: apA cllp pas autant poujc 
défendre les inoocenl '^ que pour punir les. 
^oiipables l pourquoi donç mjÈJâger en ^ 
/cette occafton i'cfprit des Juifs j animez à 
la perce de cet homme , pui^u'il rccon- 
.00^ qu''!] u'a rien qui o^crite U i^prc f 
il le ?ouloi£ dèliyrjcr « & en (garnit biea 
Jes moiens , ù^iis U précaution qu*iJ prie 

{^our ne pas fe brouiller avc|C h Confcii 
buveiain des Juifs , en s'oppofani à leur in.. 
).ufte de^iaode i cette . l^che politique 
jiÊbs un ènaploi qui ifipasaoàoit d^ la fer? 
^etc Se du eour.age , k irendic luLpIme 
criminel. C'cft pour,quoi rjEcriturc dlc à 
ces pcrfonnes foibles , & de peu |le lefo* 
locioa » àf^H e^e Index , nijf W*- EqiJefidfiictJfji 

'ftfte ifrmmfêwe inifuiutes. l^eyous m^é^ é 
lez pas de rendre la juftice , fi tous n*ai> 
vez aflcz de forpc pour remplir les de- 
voirs d*un Juge intègre , & pour vous rois» > 
dir coQ^tre les follî^tàtions , omcrc la 
p^uifiànce de ceux qui veulent arr^e^ 
cours des loix > csit qu«nd la balance fe 
trouve en des mains foibles , il cft aifcde 
la faire panchcr du côcè de la faveur ou 
^e l'intérêt. Jfif^ ChrjÊtHPn^ 1 eon^ien de • 
fism» QÎxiuii.et-.oii ^xs^ Cfisdxuic, Sf, 
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par CCS honteux ménagemcns ? on nc vf A 
pas choqrer les perfonnes , dont on croit 
avoir bcibin i on veut plaire à Dieu te aux 

^ iioinmes toat & la fois 3 partager 
encre les devorrs de ion éuenSc Jes loix'in* 
ju'ftes du inonde , fans penfer que c*cft inu* ' 
tlldlhent qu on a cent^ de louc temps de 
faire cet accord > l|uî eft d'ordinaire une 
fimrcc d'ÎFjuftice qui wur faic aller contre 
nos plus citenrielles obligations. ' ^ 

Ce ne fut pas le fcul crime , où cett« 
fauflfe politique engagea Pilace ^ car nofi 
feuicmeac ji reconnut rinnoccnce da fils 
de Oieo $ mais il commeof a a décoavrk 
en ÙL personne quelque cholê dcxcraordi'» 
nafrc. L*a.veu fincerc que le Sauveur lui fit 
dctre ce %.oi que les Juifs appelloient leur 
Meffie , le defikin pour lequel il êtoit ve<* ^ 
mi^ fur la terre , qui^ étoic d- ântioiicer l|i 
vérité » le brait des* prôdiges qa'it avoit 
faits , fie dont et Juge aToit entendu par- 
1er au/n^biea . qu'Hcrodc , rayeniflfcmcac 
•que fa 'femme lut envota donner de ne 
point prendre de parc dans l'iaiEure de tct 
^ homme judej^lont lapenfceravoît effiraîcc 

' ' toute la nuit , & enfin tous les fignes qail 
remarquoit dans fa perfonne , qui lui 
faifoient juger que c'ttmt on hotntne aa* 
defiîis da- comomn ; tout cela» fans douce » 
devbit le porter à aprofondir^ davantage 
cette a^ffairc , à Rechercher fa vie ^ les 

4 aAk)ns , la Doârîne » & à en £iire faire 
des informadons furidiquei) , comme Fou 

* fait des autres értmincls , afio de drer qneU - 
que éclairçiâcmeuç Xot.^c quon veut dé<» 

couyiir^ 
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^fHrJefHifrefmé devant PiUfii. 57 

couvrir , & de former des pi^jugcz aes 
chofcs dont on ne peut avoir une cnticrc 




qui lui eauent donne le temps 
jnpien de juÛifier pleinement raccufé , &r. 
de le rcnvoicr absous , fans que les Juifs 
xuûcnc pii s'en o&alêr. Mais fa propre ^ 
prudence Tavcugla » îi cratgiuc d'en zf* 
prendre phis qa*tl n'en voaloh fçavoir , fc' 
après lui avoir demandé ce que c'ccoit que 
la vérité, dont il venoit iuftru'rc les hom- 
mes » U fe retira fans attendre fa répoa-> 
fe 9 & crut aToic (acisfaic à Cou devoir , de- > 
;^^laret qa*tt ne roioh pae Tor quoi U poa« 
voit le condamner. 

S'il eut moins écouté la prudence du 
£iécle il contraire à i'efpric de Dictt^ U; 
auroit non XiHplci9|i^iHëd6tc^ 
.du^Saulreac fl^^ riojufti^^V 
ce de Ces Accufateurs 9 mais il auroit in-* 
ilruit TEmpercur de Rome , comme il fie* 
^iepuls y au rapport de TcrruUen » de la: 
^tâU^ 'de^elMH Taula obli-A 

gec dé émmSm- r tt aamc peiu • éxt^ 
mérité par- là , que le Fils de Dieu l'eut 
éclairé , & Icût mis dans la voie de (âlut. 
Mm le Verbe Ineatnè , doBt les vû^s de. 
les f9oié9$ (oQtliIea m icffus^ de celles dci' 
homnies » (e (èrvicj pour Tcxecution de Tes 
deiTeins de la faufTe prudence de ce Juge ^ 
qui ne jugea pa$ à profos de pénétrer- 
fHui AHOt dao$ eetM^Atfil^ëetecaiate de' 
ÊHyiNfMàQlItt^ ^ 0m$l^fyi ' te rinjuftei 
procédé dei Prlcic$ fc,dcs: ;£«ribcs de Je«^' 
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lafalem , il ne croîoic pas qu*il.fûcde f&n 
i itcrct de faire Cçavoir Ja vcrité , qu'il af- 
f^a d'ignoici , fc contCDcanc de ce pa^ 
condamner celui . qu*il (fayoit agftrç . point 
cejp^ldt. 

VoUà, Chrétiens , une des adreffcs iç 
la prudence mondaiac , de ne vouloir pas 
s'inflruirc de la vencÉ qu'on >| ige à propos 
4^ dilGmalcr , ni de fes deTOÎrs ^ de peiir 
dîécre obligé de les -pranqaer oo ne yeiic 
pas s'iijformcr jufqucs oà vont nos obligar 
lioas ; par cxcmp e , en macicxe de mcdi- 
- Ikace^.oja d^ufarpaicion du bien d'augrui ^ 
de crainte d'af pr:t)dre ce qu'on nV/l 
rcfolu deiaire i Cçvfok, de. repayer le segt 
qVon a fait au prochain > foit dans (a rcj» 
piutadon , ou dans fcs b cns » Von £e fbr- 
lue une faulTe confcicnce for .une igaorM^ 
ce affeâée 6c i oa faù comsie l'ilace., qai 
ne voutCic pas. connoîtce la vérité « pour 
n-étrcpas obligé de lafulvce. Maison ne 
foie pas rcfl xion. Que la première de nos 
obligations eft de nous inftruîxe de nojs 
devoirSv^ parce qu'une iga|^ance aÇâé^ 
Ac Qousipexcafe potat»devant Dieu ^ Se quç 
toutes nos omilHons en ce point , fout tou*^ 
tes criminelles. Ombien de pcrfonnes t 
e2cemple> négligent en ce uint tempf 
de Cacéoie.de s^iotormer Jafqu où i^*écen4 
rpblîgacioti dtt jisuae » ^ uir cek^ylaoïoui* 
dre apparence 4e nceeffité leur fert de ptci^ 
texte pour en violer le precepie impuné^ 
ment.} Gombica d'autres , qui a|M;és a voie. 
Sut courte calQiDBieft de ieur prochaîa» - 
CfPÎjêac. qu'il, f»£ra f9.ur .lc|; repérer | fj^ 
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Jurjefusprefe/ité devant PiUte. 55 
S re dans l'occafion , cjuc le mal n*eft pas ^ . 
'& grand qu'on i*a crù.^ ou quejcela peut 
<trc faux. <;onibîcn de gcn&Wliilii , qui 
après avoir fait un tore confidcrable à 
ouclqa'un. Ce pcrfuaJcnt quMs auroncfdf-» 
n'ammcnt fatisf^ir à Toblieation de rcfti* 
* tuer le bien d'autrui , quami ils lui auronc 
re du quelque'fcrvice, qu'ils feront yalolr 
' . "au prix qu'Us vou.-lront, C'cft une fauflc 
•pruienct de ne vouloir pas s'enquérir delà 
▼eritéj dc xcainte d'en apprendre plus ^ue 

* ^nous ne Toudmns^ comme Ktate-jqutfe 
l'enta , pour ne la point apprendre de la 
bouche du Fils de Dieu. Mais faifons re- 
^:xion que cette vérité même nous accu- 
fera \m jour ^ d'avoir fcpskc les yei^x. pour 

• '^e la pas voir , te cdCte ignorance voIoih 
tiire fera un des principaux chefs de nâ* 
trc accufatlon. Ce fut le prchc des Juifs, 

' aulfi bien que celui de Pilatc , de n'avoir 
' * pas connu leur Mcifie , quoi qu'il vécût 
parmi eoW » ils préférèrent les ténèbre â la 
lumière, dic l'Evangile , DftextrmMmM" -j^^. 
gis teneîfas cjtiàm lucem \ mais c'c^ft eoco» 
rc le crime d'une infinité le CHtécienSjqui 
àejgligeot de connctcre leur obligation 8c 
leurs devoiirs 9 qui fè ^Attcnt d'une in« 
ooccncc pretenducf^ q ianS ils jr maa- , 
que par une ignqjraace àfFcdce. 

Enâ: j Mrmrurs ^ le dccuicr traie de po« 
liliquè y 4c de f^^uiTe prudence que Pilate 
hiit en tifage da^ cette rencontre , fut de fif 
déporter cnrîcrcment du jugement de l'af- 
feire , que les Juifs vouîoicnt qu'il dcci- 

#4t ^ le cbag^ de k xcnvoicr à 
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H^odc. Omt les Juifs ^ui fâfoicQC le ptfa- 
ci pal fond de leur accalacton fur ce qué 
Jetas avoi4 foulcvc toute la Gali'cc par fc5 
rcdications Icdidcufcs, donncrcnc occafica 
ce Juge de s'enquêter s'il ctoic de cet* 
t€ Proyiace , afin de Ce défaite de Hnipoi- 
cunitjb des Juiîi, en renvoîaoc le criminel 
ce* Prince , à qui les Romains avoienc 
laiflc la Galilée , Se qui fc trouya alors ^ 
Jeiufalem pour la £ete de Pâques : enqupi 
Joge politique crouyoic tia àatj» aTant^^ 
gjc 9 qui écGÎt de fc temectrcbieo avec He* 
[ ^ode , avec lequel il jfetoit brouille , par la 
dcrercn.c.e iju ii auroic pour lui , de lut laifn 
ie^ le jugcmenjt (1*^ ctiminei ^ui écoit 
^ jucifdijîlioo & mis çc fut une^ d^moa!* 
hic politique de ce Juge, qui vouloit 
charger un autre d*iin crime qu'il apprc- 
^cndoi^ de ^om^cttie ^ pu , $i,cn qui fc 
naettoic peu eo peine de ce q,ue deviénd(pi|; 
m innoipeat ^ ppurvii qu^û évitât le repro* 
jcht 8c le blâme de l'avoir condamné , ne 
faifanit pas rcâcxion qu'il fcroit toujours la 
cauic de (k more ^ s'il ccpit coudaxxuié paî; 
lia ajitre pour irè s'^e pas fervi du poa«. 
yoir que & cVrg<: lui doBo^ic de le délt-» 
vrcrde pleine autorité , comme il ce n'étoit 
pas être également coupable devant pieu ^ 
4e permettre le crime ou ^ k isoflM 

C'c(t > McdSmr$ , rétrange illufioB of 

font tant do Chrétiens aujourd'hui , qui ne 
c;omptcnc que les pcchcz qu'ils commettent 
|ar.eiqc« mêmes, fans le mejctr/e en pein# 

4^ Cieivç ^u*il^ ç*cp)^èdbicot fas jiKuij ' 



Digitized by Google 



JkrJefHS f refente devant PiUte. lot 
U peuvent : car c cft de ces fortes de pcr-,^ 
fonnes que Toa peut dire avec faiot Aa-|^ 
guftin , I^on fer te , fed ffopfer te feccd^^ 
Éor. Ce acft pas vous qui faites le cri- 
inc i mail c'eft à caufc de vous ^ ou paf ^ 
tôtre conDÎVCACe qu il . fc comme^ Ainfî^ 
les Magiftrats font rcfponfaBIcs des abliir' 
qui s^îniroduifcnt dans une Ville un Pc- 
ic de famille cft coupable des crimcff de 
fès^ÛlÉj^cuts qu'il cûleile où qu'il oe . faîc 
pas'^mblaoc de connoîtie s ainfi tous ceux: 
qui ont en main l>ucorité' des loîx lôrf- 
que manque de les faire obfervcr » ils don- 
nent ]icu aux déreglcmcns qui en arrivent. 
Il y a de l'apparence , que Tinrention de 
Pilate écoit de délivrer cEaiVcmcnt le Fil* . 
de Dieu de la mort j mais par une fauflR: 
prajencc, qui lui fâfoît craindre de cho- 
quer les Jiûfsjil ptU ppur Cèla^^cs' mbicns 
înjuftes , qui n'eurent poiçt d'attiré c£EeC|^i 
f{ue de faire fouffirir de cô^itcaust oucra-^ 
ges À celui qu'il croioit inAotcnt. 'Catte- 
fin,s*ilfcpromcttoitqu Hcrodcne le trou- 
tcj^fàt^sgi coupable ^ ou qu il ne jpcrmet- 
trpit pas qu ii fut noîs à mort par ces fu-» 
lieux : que oc délivroît-U lui- même le pre- 
mier i puifque les Juifs rceonnoiflôient fon 
autorité ? ce n'ctoit donc que par une foi- 
blciTe crimioelle dans uu Juge , quU uloîc 
de cette déférence à contre- tempi' ^^per* 
fennc ne contenant fon pouvoir, 8c n*yâiant 
nul confliikde Jurifdiàion. Ainfî quelques 
înnocens que nojus croipns ccre à nôtre ju- 
gement , peut- être qu'à celui de Dieu aous .; 
&mines chargez d*une mfinîtè de crimes. 
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font ayo'r doBtii occafion , oa liberté mjk 
autres de les commettre ; & nôtre pru-- - 
déncc cil une vcricahlc folie devant- Dieu 
&' nous ncovifagcons fcs iotciécs dais les* 
cfaofet que noas enueprenoos > & fi nous; 
n*àTons pas le courage de les défendre. 
Se^là vient que la force cft ncceflairc pour-, 
remplir Ie$ devoirs du Cbriftianifme, parce, 
que ce ne fera. ni pour avoir connu le bien#v 

t»bur* l'avoir (ëulemenc défiré mais^ourv 
%voIr efKâivefisenc pratiqué que noW A- 
« cevrons la recompcnfc danSv le C cl Je vouii 
Ij^Tfouhaite , Sec. 
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VI- ENTRETIEN^ 

Jl&SUS GONDUIT 
& prcfentc à Herodc. 

Spïcvit autem eum Herodescmncxcr-' 
dm facv hue. 

Mivoie avec fin a^e mèfrifa j^fus :^ . 
^H^m lui éwéîamini , & h tfétA^ 
0ueç moc^jfiârie. En S* Luc» c. i)« 

C' E s T , Meilleur» , pour fiiîvrc rhiftow 
re de la Palfion du Fih de Dieu , 
nous le coDiidcreroDs aujourd'hui dc<* 
Vaot Herode » à qui' Pilace l^voic xtnyoït , 
ùsit à defleb . de gagner du • temps pour 
calmer les crprit8 dej Juifs , foît par une 
politique adioire , afin de fc décharger du 
Ùame de cette more, en cedaac le droit 
de eennoitre d'une afFaire délicate , qu'il 
aoroîi peut-être dirputè dans une- autre oc- 
cafion. Q-coî qu'il en foit , !e Sauveur 
n*eft pas plutôt prcfentc devant Hcrodc , ^ 
que la curiofité s'empara d'abord de i'cr- 
p^it de ce Prince >/ qui -marqua de reni* 
]p,rc0!eincnc pour le-Toir , te- font lui p^Sj»- % 
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I1É4 VI. EKTKÉtlÉir 

1er j dans rcfpcrancc qu'il fcrolc quelque 
^rodig;e en (à. faveur > mais il fuc bien fur- 
pm de voir ^pte eec liomme , qu'on lui 
i avoic amené coifimc un criminel » Se au^ 

^uel il écoit en pouvoir ât ùitc grâce ^ 
& de lui fauver la vie y ne daigna pas me- 
'me de lui répondre une feule parole. Le 
fils de Dieu n'avoit garde de âatc^r la ca« 
v_ riofit6 de cet inceftueiix ^ lequel patfes 
crimes s'étoic rendu iQdigfie»quMI lui par- 
lac , bien loin de faire des miracles en fa 
coniîderaûoa. Ce qui nous donne fujcc de 
^ faire rdSexion fur le traitement indigue i|Qe 
le Sauveur reçut à fa Cour , ôu il ne fat 
jamais que ceac feule fois > & cnftiitc 
de voir les inftrudions que nous pouvons 
' KÎrcr de la patience q^e fie piioitre le Roi 
du Cjel & de la terre , p^rixiL tant d af- 
fronts, d^mfultes 9 d outrages SLÂt mépris 
commençons. - 

On ne fçait pas , Mcffieurs , fi Pllate 
coBnoilfott le defir & la cutiofiié qu*avoic 
Herode de voir Jefus^ cet homme de prq* 
drges > dont il avoit enftindu parles com^ 
me d'un jrrand Prophète , qui palfoit mê- 
me au fentimcnt de quelques- uns pour le 
Meflie promis dans la loi , & attendu de^ 
puis fi .long- temps» Si ce Prince eut itk 
pouffé du defir de s*infttuire de la vérité , . 
il dcvoit faire faire une cxafte recherche 
de la vie de celui qu'il avoit en fa puif- 
« /ance > il auroit pu découvrir que c'étoit 
celui-là même dont la-naiflance avoit été- 
nrarquce dan« le Cîcl 4>ar un nouvel aftre, 
# du temps d'Ucrodc i'Aîcalonitc> Se qui ccoi!» 
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fHr']efH$éùndm& fre fente, 

échapc à la farcur de ce Barbare , lequel 
Aroit (aie maflacrcr tous les cnfaos qui fa^! 
Cfouverefit dans fitthlécm » U dans le»: 
eonrdhs y pour eoTeloper • le Mcffie dans té< 
tnalFacrc y il eâc pu rappcUcr le rcfultac 
de Taffcmblée des Doàcurs de la Loi , 
qui ayoicnc tpas déclaré que c'écoic vers 
tt tsttki^ là y ^ue ce Mcffie dévoie naître $ 
il anroit appris que des RdÎ8 :& des Ma«» 
gcs étoicnt venus de VOûctif le chcrchct 
fufqucs dans le Palais & dans la Cour de 
ion Peie , il auroic po faite fiairc une in« 
îbrmanoa faridique des miracle de cet 
donc on parloir fi diverièmenc , 
ou les apprendre de ceux nSêmc qui en 
avoieut é;c les témoins j il pouvoic enfin 
m?bir cntdlidu parler du jugement qu'en 
âtoît 0ort6 te jî^and Ûht: 1^ s 
pour lequel il avok une finguliere velie^ 
ration y qudf qu'un peii auparavant il. 
l'eut fait mourA: pour contenter la haine 
d'une fename inceilaeiife i il crut màne 
^elque teflsps que ^e pouvoir être ce œt* 
me Prophète qui jécoic refafcieé 5 parce 
qu'il ne croioitpas qu^un autre que lui, pût 
taire tant de miracles. Or ce Prince crut 
ou alors il avoir une belle occafion de s'i- 
iàairtir lui- mime fur piuiicars^ points y* A 
fur plufîcufs demandes qu'il avoir à lui 
faite, & ne domoit point qu'il ne donnât 
en (k prefence des marques de ce e^rand 
i]^riiiroir qu*ôù~ipi at^^ tant vanté. Quand 
^lïirif^ graitfd fc fameux JrédTca* 

tèmr gardoit un profond illcnce , & te** 
uoit les ycàx baiiTcz ^"^tàtis lui faire lo 
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moii^re compliment , & fans n éinè im*^* 
p;orcr fa proicaîon contre rinjuftîce de fet » 
acculàtcurs ; auunc qu'il avoic eu de cu^ 
ïiofnè de voit cc nouveau Prophète , Se- 
de Te lit retenir , autaoc marqua c il de mè^ 
pris de (a .peifoane comme d-un homme 
lans efprlc , & crut qi^e les Jais avoiem; - 
râifon de raccufcr comme ua imppftcur ^ > 
qui par Tes pjrcfiiges « par les fauic 
miracles , avoit foule vfc toute la Provia- 
c<? I il le jagiSir même todigoe qi| il fe - 
mêlât de • (on affaire , puifqu'il ne daignoîc 
pas avoir recours à lui 5 ccft pourquoi , 
après lui avoir . donne ^ies marques de (ba 
mépris j coiwie d*uo ftupîdcj il le fit yif' 
tir comme un fou $ 3l Tekpofa à . toate .li^ * 
xifcc ic fa Cour , & de toute^ fa garde -, 
Tu^c Herodes illufit tum iniutum nn30 

Ainfi f , Chréciehs y rCeluWqV la 
gefle éternelle eft traité c^me an inlêB^ 

le y qui eft fans contredit le plus outrageux 
de tous les mépris j car vous fç^^vei la var 
nité , &'Ja ridicule paiUôn des hommes 
Xcte le chipicre dc.refpnt j ^doat tout te 
/monde {e!.pTcque^ comme e*cll parla raifi^ 
fon que nous femmes diftinguçz des au- 
tres animaux f c*eft aulTi paroles lumières 
de cette raîfoo ^ & t parr- les avanuges« de 
rcfpm qu'on s'élcve#. au dcHiu dâ auv 
cses hommes s -c'cft par-là qu'on (è lait Vac»- 
loir , &'mêrDC il n'y a perfoniic qui ne (c 
croie av-intageufemcnt pourvu de la natur 
te dç ce cote- là. C*cft donc le dernier 
iQ^pns qu'on fuiilciaire àîuie pcrlbûDe.^ 
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è6ai )a conduite cft au dcâbs de la' cenfU* 
rc , d'c rc traiié d'cfpiit foiblc , d*un pc- 
lit génie ^ & encore plus » d*un idiot Se 
d'an itupide'^ c*eft le coucher à Tendroit lé 

fdtts fcnfibie > 8c rien oVft plus capable dè - 
'hnmiKcr , & de le couvrir dé confufibn ^ 
que de pafler pour un in^enfc. Ah, Ver- 
be divin ^ &;£igefle incar&6c ! ceç afFronc 
tnanquoit vof abaîtiècner.s , & à vos hu*- 
miliations. Oa vods avait fai( paflei: pour 
110 feditieux , pour un impofteur , poBC*' 
un homme de bonne chère , qui frcquen-^ 
toic les piiblicairs & les pcchcur«.. > p( ur^ 
Wà biafphéfflacevr > pour od inip-e > de mc-> 
nte pour ujï, drtnoniaclé i -on n'a cpargt h - 
aàcnne fierté d'injure , ni de reproche, on 
a* perdu cour rc'pcâ pour vôtre pcrfonnc 
adorable i -mais oa ne s'èroic pjpit ce- 
xe avifé- de vous prendre ^ppur un |jp|nfô , 
* Ydos qqi pofled€z..tocia lei crèfe^s de lai 
ia^efle & de la fcierce. Cet outràgcuxmè-' 
pns étoît rcfcrvé à la fin de vôtre vie , 1 
& dévoie faire l'un dc« endioits les plus con*. 
iiderables de vôtre pallion, coœflo» vous ^ 
.Vâviex exprcflÉmenr-n^arquè^»' vos tf\(c\r 
pies 5 F'Hius hominis tr Jâtwr , (4 illitie^ Lut* 
fur. Cctoit tn ce temps , fe'on vôtre Pro- * 
phete ^ que vous, deviez < écre fou é d opr 
p^obres , &u écre regard é comme le dtt- * 
nier des hommes, fmturakitur opprêtrUs.. . . ^, - 
9fft9bYium hominum.., .novfjlimum VifQ Tf^lm* lU' 

^n cfE:t , puir<}ue c'eft aux quaUret de - 
^ lyfprît » à la. pcjidence » de à la peficcra*- 
tion«qt\ftjA vanité «des hommca a atca^ 
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chc le haut porât de la gloire ; plus îe 
ïils de Dieu étoic élevé par ces avantages 
ftu de (Ta s du rcfte des hommes » plus il 
eft abailTé 8c outragé de vcnr tcmtes fe$t 
ferfsâioTiSy fa (age»e tiifinjiej réietrdoëde 
les lumières , 6c cet cfpric fupcricur qu'il 
•toit même en tant qu'homme $ de voir , 
dis je t€ilir tela traité de folie , êc de {c 
-foir couvett de Thabit d'un fou , pfo^ 
mené pat toas les •rangs de h milice 
d'Hcrodc , pour lui fervir de divcrtiflcmcnty 
& enfuicc par toutes les rues de }exa&<« 
km , pbur être raille 8c mocqué du peti^ 
pic , en le recondiii(anc vers Pilace , apfilr 
avoir diverti les folda's qui lui firent tou--f 
tes les infoleaces , & tous les ouuages donir 
ils reçurent avifcr* . ' " * . ^ 

- CcJWanele^feonmeiis de la Caurd*He^ 
'irbdeURnc partage:? fut la conduite qit*a>^ 
toit tenue le F Is de Dieu en Cette ren- 
contre i car ceux qui en avoicnc parlé k 
te Prince , 8c qui lai avoienc fait nakxe 
'eariofité de voir un homme fi extracyrJi^ 
iiatre , qui avoir ciohné des preuves de (sk 
giTflc dans d'autres occafions , s'imagine-' 
^ent qu*ch ce^Ie-ci il avoir contrefait le 
tou & riafenTé pour fauver S vie^ Ac<|u'il 
âvptc gardé" tm profond filenct » de craio'» 
te . d'êcre tond^mné far l'aven qa*il eâr 
'fait d*étre le M-rtîc j comme il lui étoic 
déjà arrivé devine Caïphc ) ils ju^z^eoienç 
qu'il avoit atftiï d'eCpxit pour voir qu'ii 
n'a vote pas moins à craindre d'HâcodCt 
tdan^ h penfée que èe Meflie ne l'eût dè* . 
pouilic de ce leftc do i^utvcxaiûcti qu'il 
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aVoic dans la Judéc^!» donc il n*ctoîc pais 
moins jaloux « i|ue J'avcMC- étc foa pece ^ 
' qui avoit vtr& taiac de fâog pour couTcff^^ 
Ver un Roia^me qa^il airoit ufarpé* Lcf 
autres n'en faifoicnc pas un jugement moins 
defavantageux > en .publiant qu'il navoic 
ofÉ expoTer fes prétendus miracles aux 
yeux de la Cour » qui eireûc bieo-t6t àk^ 
couvtn rmpdftare y qui avait Teduic noe 
populace ignorante, facile à tromper , & à» 
aonncr dans couteslcs vifions > &ainfî , Toilà 
eclui qui eft la (à^elfe étefuclk & la v;* 
rké olrne qui paâë pour un impofteur' » 
te pour 101 £iux Prophète , qui ad 
fentiment des hommes , paie, par de juf- 
ics mrpris > les vains appîauiiiflcmens qu'il 
a rcfos du peuple > delà creJulité âuijuel 
. ou d«t qu*il a abuTi. Le toilà do&c expo-* 
fé à la rîfée des gramis île la Coiir , 
de ceux mcme d'entre Iç peuple qui Ta- 
▼oicnc fix jours auparavant conduit ca. 
triomp^ par ks rues de cette incme Vil* 
le. Q^Qle kxutiff^ faumitiation 4 Ah » ye-* 
ricc écerndie / lagelTe incréée & infinie / 
qui avez vous-même confcflc que vous 
• étiez venu au monde pour annoncer la ve-* 
fitè i yans voilà oiaimecant regardé .fur le 
piedd'on fediiâeur > d'an Meifie imaginât- 
re , & d*un faux Prophète qui s*eft vou- 
lu faire paflcr pour le iils du Dieu vi- 
vaut. Ce prétendu blarphcme , qui avoic 
la:f)int prccedeoce obligé Caïphe a déchi^ 
. rcr {es véumens^en fîgne d'horiear » obli* 
gc;É,jc m'aiTure, H r^ce à faire revctir le 
^4UV£Ui: d'un hAbic bUac » pour touii<L&c 



1 



en rîdîcule fa qualité de Meflle , & dé'* 
^ Roidlfracl, & pour lui faire boire tout©- 
la confûfiou que meritoic uao coUe aa-« 
dacc. 

Eafiti'i Meifieois , pour * e«ftmble de mé-» 
pris , on infulte à fa f-ibleflc , on lui rc* ^ 
proche que la puiffaiace , qu'il aroit exer-* \ 
cée fiir toute la nature» lut les éiemensi t 
fiir les Bi^diea » fur la mort ^ fur lee ' 
Remous mêmes , n'aVoit érè qiie pleftîges * 
& qu'illufions i puifqu'il n'a voit pas la for- 
ce, nî la hardieue de fc défendre lui-mêw 
met le qu'aient une & belle occaffon de^ 
£tire reflftiQtir fim^^pouvoir > s'il' en avoi» 
auprès de Dieus ou de lui • itiécne ^ que " 
c'éroit alors qu'il falloit en donner des * 
preuves , comme quelques Prophètes avoient-^ • 
riit defcc'dre le - £du du Ciet» pour punir^r 
< les infu'ces qu'on leur avoir Êiires , & que : 

Diêu pour ^ venger des affronts afic% légers . 
avolt quelquesfois envoie des Hors pour ' 
les punir s mais qu'on vo'ok bien ayc Dieu » 
ne preroit pas le^ pareil d'un impofieur ^ 

Ss'étoit-fzit le^premer le plus grand- 
Prophètes i qu'au contraire il avoir' 

couvert dcr cocfufion , celui qui lui avoîc- 
Toulu ravir fa gloire en ufurpant fa» Divi-* 
ohé-j qu'il étoit réduit dans un état oà'< 
bien 'loin d'-éire cedouuble « il avoic ]ui«: 
n^e tout \ craindre s xiue ce&anfen ayoie^ 
perdu fa foce avec fcs dieveux qu'on lui 
avoir arrachez' en le traînant , & le ti-i-. 
lanc caniôt d'mi côré ^ & tantôt d'un au*- 
^ tvc^ 9c en île «traitant avec le» >£émes i^.^^ 

dignitez quc^ks.Plôliftim fifcnt i cecosK 
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qucranc , qui leur avoïc tant de fois faic 
ceâeoûc la Cjkcc de foo bras^ Ah , Saa-t 
veur des .hommet / qqi Q*aYez^ )ai!iais eià« 
l^loié vôtre pouvoit • fouveraîn qu'à foire 
du bîca , vous n'en ayez point pour vous 
venger , vous^ ne l'cmploici qu'a faire voie 
vôtre patience , àvfouff ii tout ce qu'il « 
y^a aa mo.Qdc de plus^ outrageant. 

Achevons , Meffieurs , dt ratnalTcr dans • 
cet EïitrcdcD , le reftc îci opprobres & des - 
confufions que le Fils de vDiea a voulu 
^fouffrir pour nôtre amour-, afin de n^ rc 
p^s obligez d'en* parler une autrefois* Ap^te 
que cette (bldatefque impudente s'en fort di^^ 
V«riic tout à loifir^ Pilate , auquel Hcrc- • 
de revoit rcDVoié , >fi|||2nc rouycile tentâti- 
Vft pour (auvcr la vie à cet înrïocent , qm ; 
devoir éereJa viâtme de la''faaiDefubUqae.. 
Car ce Juge, lâche n'/ofam le délivrer de' 
pleine auca^'itc , de crainte d'encourir !ui>- 
. oiémc. la haine des Juifs j il s'avifa d'un ^ 
^CKp^dient ^ho^teux.*» zSkz- propre copen-^ 
daift à'fon dc^flcin.n Ce-^fiît que fetfout^ 
nant que c'éfioit' leur, coutume*, Umx\ privi** 
Icge de leur Loi , d'clargir un criminel à la 
folemnitc >de Pâques j il* Ictir laKTa le choix 
de Jefutf'Oo de Bamtbas» qui étoit un far 
meux voleur > ft uu homicide $ «Pikte ne 
doutoit point qu'ils ne fe dcfiftaiTent de 
leur pourfuite , plutôt que de retirer du 
g^bec le pins iofame fcelerac qui y • fut: j> 
mais attaché» Reprcfentez vous donc y 
Chrétiens j le Sauveur des hommes etrcon- 
currence & en compromis avec ce Barra- 
bas :i ;C'c&.* à* dire ^ » d'un ,côté ^ le Koi du 



' ciel & de la terre , & le Fils uoique diif 
^ Pere Eternel j de Tamic cô(i le plus cri^ 
tuinelj^ & le pkis ioir^ne de vivre fïit 
fous le Cielj te tel en£a ^ue Pilàfe le ju- 
geoit propre à tt^Iancer la haine & la ra-^ 
gc d<s Juifs. Tout autre que Jcfus , qut 
Jeur eâc été pxopofè « Ir'euc emporté ior 
cet homicide } mais f^vCe qu'il s'a|;^c 
déHmr le Saotear ou Btmb^ ^ oH^^^ eft 
content que ce fcclcrat vive , pour faire' 
mourir l'auteur de la vie y comme leur re- 
Sitfjr i-î f rocha depuis TApètrc laint Pierre > Pe*» 

fhmm itero 'Pifét ènteffeeijhs. 

Si cette compafaifon fcuîe , Chrétiens 
Auditeurs , efl fi hunteufe au Sauveur > te 
fi Ion ne peut reniement Tentendrc (ans in* 
d^Oittion y que ne doic pokic filtre Ik prcr 
fercfice que l'on fait de cet infâme ? te 
d'entendre cette confufîon de voix qui re- 
tQAnn. i8 tcatic de tous cotez, Non hune /eà Bartdi^ 
ésm y no9i hmnc fed Barrabkam , nous «Qtt« 
Ions- Btrxdbav 9 c'eft Baxrabas que- 4^09* 
^mandons. Quel choix y jufte Ctel lquel-» 
le demande , q ici jugement des hommes t 
ÎAh y Chi^tien i humilie - toi cane que di 
voudras , defcends juiqu'aii dernkr abkne 
de la confizfion « et eafe sanc qtie m veu-» 
dras dans cet abîme > tu trouveras tour-' 
jours ton Dieu au delTus de toi \ ÔC nous 
qui Tommes fi Ceofibics àL fi délicats furie 
point d'honneisr ^ nous qui ne poovoosibuf- 
fi ir qu'on fi3us prtfcrreà im égal , ou qu'an 
pous compare avec un autre que nous 

xcgaxdo^ iofiaimcaïf au dcflbus de noosj 
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fi cet abaiiTemcQC du Roi de gloire n*eft 
capable de guérir no.rc ogcgucU ^ foions 
«pxé»ceia dctaim ^ïhxmxm » de lar' 
cepotai^n des hoffimcs y 'votiè le jageoieat 
|ue les hommes ont porte du plus fage , 
lu plus (aint & du plus grand de cous les 
liommes % oSfiufefcttt cmli fiéfût iêc, j^^^^ ^ 
Ctel o'«: t«U pas filmée de #*écoiina; fin: cette \ ' 
picoiable conduite/ 4es hommes ? mais pen«« 
^ant qu'il eft dans rétonncmcnt , admi- 
rons celle du Sauveur à Tcgard d'Herode^ . I 
/Se de ceux dont U eft fi^indignement craîcè«- 
C*eft comme Tour toîcï la fecoode Pattie cte 
cet Entretien. * 

J£ vous â' d abord repre(êntê s MefCeur;, IÇscômob 
combien Heiode fut ûirpxis de voir que -pj^-^^g 
ccltti > dont on lui a^ûit tant vkvxt la ^ 
• poiflance & les miracles ^ ne daigna pas 
^ulemcnt répondre au bon accueil qu'il IvA 
avoir £à\t « par une parole de remercie- 
ment ou de civilité. Mais celui qni iccHff 

iagefle infinie a?oit Cts rat&os pont ccf ' / 
ufer de la forte y il n'étoic plus temps > 
Hcrodc avoic eu mille oecadons de le voir ^ 
de i entendre , de de i'inftruire de Tes dc-« 
TOÎrsi mais il les awit négligées v peut«<tT« 
•▼oit«tl appr^endé ^*fl ne lài parlât avec 
la même liberté qu avoir fait le grand faîne 
Jcan-Baptifte , & ne lui dit» Nom licet fi^ 
a habere mxêmm fimtfià $ui. Mais quel 
qo*aic peu être le naotif qui ' empêcha ce 
Prince d-entendre le Fîîs de Dieu , il n'fr* 
. toit plus temps , (a bouche cto't fermée 
pour lui. Ak l il eft daogçiciuc » Chr4^ 
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qu'il nous appelle I & ^uil nous foillcice !• 
fMxcc que fi aotts le$ négligeons lo^fqu^îl 
fious kS' prefentc -, Sg* qu'il ncm» ptefie dt 
les accepter » peu€ *écre q«e quand nous . 
les fouhaicerens > il ne fera j>lus temps. li . 
nous arrivera co<nmc à Hcrode , après les 
»7alr fi loi^*tcnipi œéprifécs. Jefusavbit 
prêché» A atoit remplijerutàlem, &rott^ 
i« la Judée .de prodiges i c'cfoicnt autant 
de grâces extérieures qu'il faifoit à ce peu-' 
pie , méofe à ^chaque parcîculier i ce 
PkincÇ'qot en aYoic fi lciuvcnt entendu par^ 
1er a néglige i'oecafion d'en être laî->mé^ 
tF.c le témoin i & maintenant que ce temps * 
cft paflTé. , il ny jL plus de mirac'cs poàc 
lai. Quoique fi tu fç^ivois , »Pcincçinfor^ • 
tmk I quel xmracie c eft ^ >que de yoix la 
T«ut-puiflanc » lié & en pôfture d'unicri^^^ 
minci , le -Verbe miict > & le Souverain da 
r Univers fournis à u puiflance , tu ne de«^ 
Ifianderois ppint ^d'autrts miracles* Que fi- 
tu en es fi curteBX y attend iiâns^ cinq bih 
fix heutes s fors de ]es^u(alenr , à^r appro-^ 



.verras le foleil éclipfé ^ les tombeaux {é . 
fendre ôc toute lâ- nature s*6branler ; tu 
demandes des fignes-^ft des prodiges , tu 
en auras plus qu*un Pharaon i tudemeu* 
rcras plus endurci que lui. G'cftr , .Chré- 
tiens > que Tabandon de Dieu ^ fuit ordinal^ 
rement le sefus & la mépris que l'on. faîe " 
de fçs 'grâces 9 ft que tien n'eft capable 
de convertir une ame abandonnée & endura 
cic. . Il eft à cioirc qu Hetodc cnfu^tc ^ca^ 



chc de la montagne du Calvai 
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ttxidu parler de la Rc[ùrredi6n da Filsd* 
Qieo^.ft ^ue le brait qui scq cépindlr 
par loat , . & qui alhirma covitela Ville de . 
Jcrufalem , en vir t jn^cju à fcs oreilles , 
fans qutl en fuc ému , &qa*il ait marqué 
aucun déphifir d'avoir fi i^nominieufemenc 
tfaitè ooe fctCoaoe^ dont il avoi^ Il jet > 
4'exantiner la nàiflance.^ la^ conduite., 
toutes ks adions. 

Une féconde teâexion j Mcffieurs i qiie 
nous pouvons faire , eft fur l'habit 9 dont ' 
Heroder fit rev^cir ie Fils de Dieu , pat" 
ftiocquerie , & par derîfion : car quoi que 
ce Prince ait eu dcffein de le faire pafler 
pour un înfe.nfé , pour un v:iionnaire > 
pour un foible efprit , cet habit néan- 
moins 9 par lequel il -a preien^ le rendre 
ridicule , ne laifle pas trétre T^ymbolé 
de Ton innocence , &. qui remet ^vant les 
yeux de ceux qui connoilTcnt fou mérite 
Ht fa dignité» qu'il eft dans le fcin de fon 
Bere 9 l'éclat a:4a blànchenc de la-lumie^ 
' rc éternélle, Candor lucis ^ternit , qu'il ^Sa^ient^j, 
été Saint dans le fein de fa Mcre , & qu'il 
a. rendue toute fàince celle qui l'a mis au 
inonde 5 que dans tous les age^ , & dans 
toutes les parties -de fa vi&»^41 a été- ttré* 
prchc .:fiblc, & quoî ^qu'il n'ait pas ccc hors 
des atteintes de la xcnliare • , Il a pourtant 
douné le défi à l'es plus grands- ennemis 9 
'^ui éclaixoient/de ^lus prê toutcp fci^ae* 
fions y de. le convaincre d'aucun péché 9 

Sjfff ^X. 'vpbis argue t me de pecca/o; Mâîs i» 
maintenant que fon innocence eft oppri- 

V mée , : ii permet qu'on lui" ci» ^ faflc ^ pot ter 
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h marque Se le fymbolc ^ par la blan^ 
éheacde ton tebii. Oe^là pem^-écre cft yc^ 
Ane h cèûtame paîtni les pïemiers' Ch<é«^ < . 
" tiens f de revêtir de blanc ceux qui avoîcnt 
écc lavez de leurs péchez daûs Ics^ eaux du 
Bapcéme y en prenant le nom de ChréciaiSt' 
poac marque! rionocènce <6mrlear amc 
étolt pasftc; Mais qu^ft- élt àè^tmV, amcg 
Ghrêciennes y cette robbe d'innocence > dont • 
vous fûtes alors revéïucs intérieurement ï 
De quels crimes ne l'avez** vous point (buil* 
lee depuis^ cé tempshïà toù cft le temps au^ 

* quef il ée £dloit qu'une parole mtlftante » 
éc peu honnête pour vous couvrir le vîfa-» 
gc de confufion Se que la môindie oai-< 
ire du pécKé pour toi^ faire hbiteoi if 
Comment cetie ame plor blanehe que fa 
Afeigc i^SkUt devcâuë plus tîoirc que les 
charboS^ Dtnjgrata es Jufef carbones l 
Tâchons du moins Ciirêdens , de recoa**-^. 
ifi€t iSJtvtt blahcbeUc î. cette innôtence par^ 
les cams de la penitçùCé }* puifaue c'en eft^ 
U moicn > & que rien de ibiiîué ne peut 
entrer dans le Ciet 

De plâS y cx>iimie rhabic blanc écoit au-* 
lÊrefois^ marqiie de joie^ U que IW 
i'tii fervok daos^ fes làriomplies v & dans 1er 
fêres publiques; & comme c'eft encore Itsr 
^ fymbole de la gloire que nous efperons* 

dans le Ciel^ alafi que nous voions dans 
l'Evangile ^ que loruiae le Sanvenr Toulue 
fsist vovë *ua pette éclat de la fienne dati^ 

' Éi Transfiguration , fcs habits parurent 
l^Iarxs comme de la neige , V^éla funt «i;^- 
^mtntéi éiU^ ficui ni^ s aous ^jiQ^ 
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yoas difc que le Fus de Dieu veut faire 
voir par cec habit , qu'oa lui fait porter 
par mocGiucjrie , ^u^.fc^ igaorninies font ' 
ioie^ fes ÇQofaÇoi» ùl gioiie > 9l les ' 
Ironcsfon tripniphe; qu'il cft par6 de fcf^ , 
opprobcs comme de fcs yêccmcns d*hoa* . 
Bcur, & qu'il n'a jamais été plu$ glor 
^^ieux que .loir^u,e fes epnei]^ loi ont doii!- 
né plus 4c marques de leur mépris i mail 
jiélas / qui eft ce qui encre dàns ces 
timcns , ou bier\ qui l'imite en ce point ? ' * 
,qui fc fait un point d'honneur de fouffcir 
les mépris 9 & les aStqots poof-^BSUS'»; 
Ch m s jr ? C'eft im hooaear lîgranà\ que ^ ' 
il les bommeis pcavoieut le concevoir ^ il 
n'y a point de marques de dinftinétioà * ^ 
qu'ils fouhaitaiTent ^ycjp p^s d'ardeur ^ 
l'exemple des Ap^^w^^ i|ui fe faifoient un . ' 4 . 
Rentable plaij^r . ft^^ 

maltraitez , ii^ê^mm^^utc^ les igno«»' 

minics imaginables , pour ceUi qui afouf- * 

fcrt tant 3'afFroncs pour nôtre amour , 

lts»t gaudentes à confifSià €^jÀUi^ l/¥PZ'>4^f t^. 

piam dèipi kéMii fnnt fm0^^ f^J^t ' 

jcOntmmpHam pati ^ ils eàtreroiciit dans le ' 

(entiment du Prince des Apôtres , qui^ ne 

'connoit point de gloire con^pajC^Ie , a cçl^ ^ 

le qu'il y a de fouf&ir Iça iepc<K^'^^ 

tes infultcs* qa*oo^ nom fait ^ pour afTOtt ' 

fuîvî les maximes eu la doârine du>Sau- 

veur î & que c cft alors que nous fommes/ ; 

élevexjtii comble de Fhonn€i^«^^4^^^^ 

^^4|||e Tefprtc de Dieanmis'paii^^ljî^ 

iiâ^aa^^ de grandeur repofe éîM^iis. r« P«/r« 4^ , 
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V/Zj cjuùniam fâfûd tfl honoris y ^lorid^ & 

n^os requtejcet. 

Ne fiii«iioas.pas j ^Mcffieurs., cet Eotrc- 
rieo ùm Caire «cnooie un momenc de le- 9. 
«flexion fiir le. dernier te le plus outrageux 
de tous les affronts que Ton fit au Pils de 
Dieu après qu'il fut renvoie à Pilate dans 
l'équipage que je vous ai {dépeins* 
tous ai die que ,Pilate erut avoir trçnvé 
•un moîcn fêur vimmau^uable -de loi (âu« 
ver la vie., en le mettant en paralclle avec 
le plus fcclerat de cous les hommes , & 
kiffant aux Juifs le choix ^e délivrer ce- 

Mé$àhxj. iui qu*Us voudi oient ;Ji»fem nmltis 'vâik 

dimittit B^Méêm an.Ufmm ? Et ]a refle« 
xion qui fe pijcfcnte d'abord , Chrétiens ^ 
eft que nous faifons encore fouvcnt le mc- 
• me outrage au Fils de Dieu > lorfque nous 

eonfeucons à quelque péché r que nousfça« 
Yons qui lui donne fa mort dans nôtre 
cœur.C'eft une vérité iroprebatuëpour m ar- 
rêter à la développer » ou à vous en ^ap* 
' porter les y:çaves « il Tufit .de vous dire 
avec le grand Apj&tre , que e*eft crucifiât 
une féconde fois le Sauveur du monde ^ 
en doanant > par un mépris outra^cux > la 
prcfesence .à lobjet de .nôtre palfion , .qui 

'^Jiéu €• entre en concurrence avec lui » Et^fum 
€mcifgentMi imfiUmêiiffis flimm tiêi > 
çftcntut hétientts. Aveuglez alorsquenous 
Xommcs par nôtre cupidiié nous ne fai- 
» Tons pas rcflrxion fur Tindigne comparai- 
. fou que nous £aifi>ns » lorfque d*uâ côiè: 
cet objet crinûncl nouii • jfellicuc ^ 6; ^ ^ * 
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Isiucre , que nôtre codIcIcdcc réclame >.coa» 
reproche nôtre infidélité , & nous repie- 

fente la grandeur du crime que nous (bm- 
fûes fui le point de .commettre i ncft-cc 
pas, là mettie Jbsqs- CHRasr en compro- 
mis avec Barrabas A N*eft-ce jas .mcuie 
en délibération auquel on donnera la pre- 

:fcrcncc ?:& lequel des deux l'emportera 
dans nôtre cccur A Vous ne pouvez nier ^ 

fChré:iens.,:<iae.Tous OC Cwz «fouvcnc re* 

.4uits à faire ce choix .j tt ,peuc«t.étte mé-* 
me que Toccafion s*ea preientera lor(qiMC 

• vousy pcnfcrcz le moins. Ce fera une grâ- 
ce parcicjuliere fi .pieu vous donne a'ors 
cette pcnfée,^ ft^Tous infpire une (alutai* 
xe horreur du it^aufajs choix .que foot uqc 
de pecHeurs , il s'agit de donner la préfé- 
rence à Jcfus ou à Barrabas , & dé don- 
ner la mort ^J'un ouàraucre j voiez envers 

: lequel paûciiera \èiic incUbatkm 1 Jequd 
femporteiA flir Taucre dans vÀtrc^e^ric , 
dans vôtre cgcur ? Je prévois bien vo- 
tre rcponfe> & que dans la (îruation cià 

v^ou$,éccs J vous vous Tentez portez à dé« 

.Cvrer le Sauveur > la compafllon que vous 

.avex de rétac^djù vous r^vcz vool- mémjs 

réduit , vous fait pancKcr de fon côté > 
. & à demander grâce pour lui j maïs peut- 
^£ue que q^and/occaâon fe prefencer.a » 

TOUS vous recrierez avec les Juifs ^ que vous 

voulez Barrabas, que tous voulez fati^fai- 
, ce yôçre paàlon , au , prix du (àhg 8c de 

la' mort de vôtre Sauveur i peut être fer- 
iez vous comme Pilate , vous voudriez dé« 

(ir^er l^iaaoçcot $ nw voi pcdioK le coii« 
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damneront, fie lui donneront U mort. Ah 5 
ne faifons jamais un fi indigne choix I di- 
fons plutôt que nous voulons que Jefus 
vive dans nôtre ceeur par fa grâce ,afin de vir- 
Trc ccernellement avec lui dans la gloir.c , 

^•uc je vous fouhaitc , Sec- ' ^ - ■ ■ 
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ILa Flagellation da Fils de 

Tanc ergoapprchendit Pilatus Jcfum^. 
& flagcllavir. Joah. j^p. 

"Jihrs PUatéjnitJefus , '& orHanna éjnU 
fit fiagclU. £n (aine Jean ch. 19. 

ON avoît fait quelque trérc 3c tour- 
menter le Sauveur devant Pilate , au« 
ijuel Herode lavoic xeoYoié> tL les oatra^ 
ges q[a on faifolt à cet HomiDC-Diea ^ auc 
iBCTttètt les re^câsfft les 'âdoraaons -dçs 
Anges âc des hommes 9 ne le touchoicnC 
qu'en fon honneur i mais volcî ^Ct)îé:iens > 
ique les rupPâicGS tes plus cruels 6c let 
plus inouu luccedeiic 'attsc'afioots aine 
mépris les plos outragcux. Ce juge lâche 
Se fans cœur » au lieu de feroidir contre le 
torrent de ceuc populace animée > & de 
.délivrer de .pkiac wtonté «elui vdoac 
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. mvoic recouQU Tinnoccnce > fie encçre une 
tencatîve ' poor le tint des matas dç <^ 
ieox ce fac de le metcre ea an ctsa 
à leur fâiie plus de picic que d'envie 3 il 
comptoic qu'il calmcroic par ccc expédient 
^cs elprsts , en leur accordant uoe pactic 
de ce qu'ils demaodoieat p ti qu^ea mâ- 
me-reipps il (wnt un aûè de judlce^ ea 
l'auvant du dernier fupplicc cdui dont ili 
pourfuivoicnt la mort , .avec des inftanccs 
li opiniâtre*. Ojans cette vue donc il con- 
daoïqa le SauTj^ être âagcll^^ qui écoic 
le fi)pp!ice dfç efclave^ 5 mais qui fut exe* 
. ,cutc à i*cgard du Fils de Dieu d'une itia.-r 
uicrc tout à fait cruelle & barbare , parce 
^ .qu'on n'y obfcrva ni loi ni mefute } & que 
le deffeiu de Pilate .^coit , q^c tes }\ii£f 
ibûlez , pour ainfi dire , de fon Sang > Se 
touchez de compaljjoa à la vue de fcs 
. plaies , fuflent moins ardents a pourlumc , 
la mort. C eft k fujet de nôtre Eutteôea 
d'aujourd'hui y oà jt tâcherai pfeimere« 
pïcni, de vous donner unè tdèè de la graqi^ 
deur de ce fupplice 3 en fccond I eu /* 
d'en dret q^ei(|i]Cf leJ^odûûS pour x^txç 
' "^nfiruélion. 

* JQ'abofid , jChisétBRi»^ a6a que ce cruel 
tourment ^ qur eft^ fafis dou£e le plus feu- 
lîblc & le plus ignominieux qu'ait fjuffert 
le fils de Dieu > £iile f lut d'impreûion («u 
¥Ôtrc efpnt ^ je tous prie , de piendcegat^ 
jde à mx diofes ^qoril laik toujours Lup-^ 
pofer dans les autres fupplices aufquels if 
s'eft fournis pour nôtre amour, jla pre^ 
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fnr laJiagelUtion dn Fils de Dieu. 1 1 j 
«e i car il ne verfe pasonê goûte delatig, 
ce ne foie le 'fai>g d'on Dieu ^ il ne 
reçoit pas une feule pîaie , que ce foie fur 
le corps ci\in Dieu, qui cft toutmeuitri, 
. entamé & dc^hiié , il ne roufHe pas ia 
inoindît dcu'eur j que m ne (b>t lai Diea 
»quUa reflemc ; qucHe cti^onftance^ jcftc" 
Cit! ! ^ quciJc afHii^cantc pcnfcc / le plus 
mrpiUbk & le plus crimi nel de tous les 
hommes > excite à compailioQ , ceux, qui 
le voient Couffrif qae*(]ae touxmeûc acroceiA: 
tioi:sui&o^ble» aux douleurs d*un Hommê'-' 
Dicii , nous [ c>uirons compter les coups donc 
ou le frappe, & vcjir avec des yeux fecs fou 
iaiig qui coule de cous cotez ? La rec5)Q;>- 
Ac cKÔrc ) fur laquelle (1 cft pat moiot 
Mceflfaire de réfléchir , c'eft que* ce cruel 
& cet infâme fupplicc qu'il endure , aurtï 
.biea que tous les autres qu*il a foulFcrts 
depuis , il rcndore pour nôtre amour , 9c 
à nôtre bccafion V parce quM facisfait pour 
nous par ce tourment inexplicable , a la 
juftice di\ire , & que ce^ cxcez de cruau- 
té qu'on exerce fur fon facrc corps , n*cft 
vque pour déu)unu:r de deiTus nous , ib 
xbâtimcnt étcrnet qae nous avions mérité.. 
Danfrcette penfiiey CbiAiens , qui eft, après 
tout , veritabk & foitde , je m affure que 
nous conâdcrons avec bien d'autres fcnti- 
*xmv» y un innocent qui fou&e pour let 
«dnnibles , que a'il expioic pàr m J^onl^ 
élrloppliee^ les iscin^s s^^i àbroit lûi-oté^ 
iWcomrais • ^ \ - _ 

Ceci étant comme préTuppofè , pout 
voir a^iriQB : qfa^ic xciMIttè^ eoctc i^laM 
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" • /^igcllatioa.fuc exécutée , il ne faut que 
.confiJerer les rchoAs qui -conrpîrcenc à Ja 
, «rendre au(& douloureafe qti'elle étoic infa*» 
' trc : rçavoir, le dcflcin de Pilai c qui croie 
,de fauvcr la vie au Sauveur , en râchant 
.-d'amolir ]e cceur des Juifs , par' la vûg 
Au plus ,piroid>le Tpe^acle .qniiiic jamaîf 
«cofuitc la cruauté tbarbare des Bourreaux, 
* ;pcrfuadcz qails ne pouyoicrt ff*îrc un plut 
grand p'aifir aux Scribes & aux Ponrifcs ^ 
j^uc de le faire bien Xouâcir > peuc é se 
« inéme .étoienc .ils poiir.cela » afin 

,<qu il expirât en -et tourment , de craîn« 
te qve Pilatc ne \t déli^iât çnfuire , corn- 
^MC» i3« ^^^^ avoir déclare , Emenddtt4jm^ 

tt^<è JILum dtmittam. Et enfui les inllra^ 
meàs dont ils fe fcrvirent .y car ce fut en 
partie des cordes nèiiées » & en p.irt?e de 
longues efcourgces , lès autres fc fai firent 
.de barons noiicux j^&dc verges aiguës 3C 
.entremêlées d'égioes. 

.Les Bourreaux .donc armez de ^ces în*^ 
.firamèns de iurtor , dépoiiillcnt ce âci^ 
corps avec violence , rattachent par les 
ibras» Se par le milieu du corps à une co* 
lomne , afta que tout fon corps courbe 3c 
Aipportè pat m feuls coalages , fut à la 
«ortëe de ^teiits coups , Se qa*aactaae 
fût perdu. Il ja'cft pas plutôt en cette po-* 
ilure , que c^s impicoiables > pouHcz par 
leur propre lhaine , Je animez par le éc^ 
mon même « ^ÉIBpmme Font cru ' qneloues 
Saints Pères ^ i^épargoeot aucune partiflle 
fou corps j (tir laquelle ils ne laiûTent des 
IDs^qucs de ictti .ciu^atét Cette difk tifyf 
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'jiir ikjta^Uaio^ Âu^tils de Dièn: it^t 

çthalc roupie & s*cafle aux premiers coupSj- 
lt$ fccoods Icncamcaïc & ^ la mçurcfiiTciu , 
cfifiiue cha^oc', coup fait one plaîe , de' 
chaque plaie an raiwau de (àog ^ niais 1»' 
multitude la découpent- & la déchirent. Les 
Bourreaux étant' la (Tcz de frapper » on en 
rabftituê" d'autres* (jrii tâchenc à force de 
7t>fjs d'cncheiir fai les premiers, & font rç-* 
jaillir le fafig de* toQs eÔlez $ le vifage de 
les habits* de ces Bourreaux en font tout 
couverts , la terre en eft toute ba*gncc 
ét * les afliftans en, frcmiiTent d*ho£rcur , 
jUiqa'à ce que les fdrces matiquaat att* 
^uTeur, fc' à'fes BOtttrcaûx mêmes oq- 

cft craint de ccffcr. 

QmcI fpc<aaclc , • Chrétiens ! quel tour- 
itie.it î «jaclie patience / ô Corps de .mou* 
Sauveur ^'l'ouTrage dû ràiot^£rprît j leplus* 
(èofible çflx ftit faoïais* , Vous prend on 
pour un marbre , ou pour une ftatuë de 
broi zc, pour y décharger juiqua prés de 
fix mille coups , qui foar mille plaies j 
d*bà forcent £x mille jui&aux de Tang |- 
pour aâbttWi la* rage^d*ane cohofce de- 
loldats toute entière, qui contribua , com- 
me Ton croit , à cette batbjrc exécution ? 
' Bjuiieaux ! Speâateurs ! Mimftrcs de cette 
cruauté / à qui m*en dois^ je pfeadre l; 
Ceft à vous blafphémateat , qui le pte-^ 
nez de tous corcz s à vous voluptcux , qui 
en vous foiiiilant de tant d'ordiircs , ne- 
faites qu'une plaie de tout le corpir de' 
mon Sauveur $ à tous médifant ^ qui le 
déchirez- dans" tous Ccé membres * en dt^ 
i^kant & fouYcat la rcputacion de yètiù^- 

.R^iij 
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prochain $ à vous enfin pcchcur , qui <{iï^, 
\ous foicz j puifqu'il expie par la mulri-*"; 
tude des coups qu'il reçoit > la niuhitudc 
des crimes que vous avez conunis. Je me 
fuîs mépris , Chrétiens \ kârfqae je vous 
ai dit qu'on n*avoit gardé m loi Di'mefiire 
- , dans ce O.îpplicc , également honteux & 
ciuel s car voici les termes de la Loi,fc- 
* ' Jpa iaqaelle on pcai dijre qu'il . a été punî^. * • 
8t qui eft preforictî ism k Tejrtc tîcré^ 

dns. Les hommes n ont point garde de 
mcfure dans leurs crimes , on n'en garde 
. / point dans la pciiae quon en ftdç ^fouffrir 

au Fils de Dieu ^ le nombre de iiôs ini- . 
qlifç^î. ^Sft^^^^ jufqua l'cxccï yfes eotrpâ^ 
Se !es pî^% qu'il recevra feront fans nom* 
bçç , Pro feccaîi Tner.furA , trit Ç£ flaga"- 
rHm.modus, Hélas i les Bourreaux font . 
la» de le frapper , Bc le SauvetfC lie Tefl: 
pas ebcore de £bùfFrir , les ' ioliiiiiiaiiis fe' 
relèvent & fc fucccdent , & cet Agneau iu- 
r.occnt demeure immobile fous la grêle des- 
* coups ) ûu^s fe plaindre faos %zg\^pùsis^ 
pôulSèr aucoQ crî vers le Ciel 9 fat» s^é-; 
^rcfr èt Çt fimftvàireà leur vipleuce. v - 
* " Ox s'il nous refte à nous-mêmes quel- 
que fcutimeat. d'humanité , pouvons- nous - 
nous reprefenter cette barbare executiot\ 

cotopaflionda: 

Xril^f %%âiiile^ oik nos péchez oat. 

' . * réduit un Homme- Dieu? puifque c'eftpour 
les expier quMfoufFic cette effroiabic mul- 
titude de coups. Il ne fallut a.utrefdis que . 

k Kcic il'uQ icinb!4ble fuppjlîce fai ^u^eif^. 
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toicû Romain , pour animer tout le Scnat 
de Rome à en cirer Vengeance , & le Pritt-^; 
ce de réloqucncc en reprcfentanc . vivc- 
ment cette cruauté , fcmblc avoir trouvé 
in fajcc capable d'émouvoir les coeurs les 
plus dort 8e ks plus îafenfibi^S. Ah / ce 
nVft point ici rcloqocncc qui doit çxcîtej^. 
CCS fenrinaens de cornpaffioii diins un Chrc- 
rion, & voais ne dcyez pas attendre cela 
èt moi i mais & tous WfiX quelque ten- 
Artflfe poot -vôtcc Sauveur ftpour vôwjs 
Roi , de quels yeux ne dcvex-voua pom» 
le confidercr en cet ctat ? Pouvez vous fa^S 
vous atteodwr fia ce Ipe^aclc , vous rcpre- 
fcntec c&mmt h pdae aft-il d^Ué> que lc$ 
ioffecs hii manquant par rexcei».d^ kdou- 
leur , il tombe de défaillance dans fonpro-. 
prc fang , où ces barbares le xoulem fans 

• pitié , fc foulent aux pieds / & redoublent 

• itfar^&rcujî^ la vue du fîVîg q<ils ont eux;- 
mêmes répaiidu'v^^^W?l«^^(^^ faintc , 
dont le cœur ctoit pléia de- «Cïicfeélïîc fcde^'i^y 
compalTion envers ce Fils , dont vou^ : r 
connoiâies^ mieux qw perfonne du monde 
t^QMicë lac^^picè % fi .vow ave» été 

f Te(îsnK# à- ce txiè enielle exécution ^ eom^ * 
mer.t ne tombâtes - vous point pâmée de 
doukur , autant de fois que vous vîtes dé* 
charger de cofûfi. fur jCC corps que le 
faint Ëfprtt avoîc fotméi dans vôtre, fein / 

tes , }e pour^ois biicir vûoa dtr« en certes . 
tcncontrc , c€ que les Frercs.du faiot Pa- 
triarche Joseph dirent à leur Pere , en lui 
frefenunt la robe de celui qu'ils avoienc 
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[ par- là j que quelque béce farouche TavôléK^ 

9fwp i dévoré' Fîde mtmm tumcs filii. tmi fit éim ] 
mn-t0Ket, Mcre ckfolcc , voicz (î. cccts 
ptfau faiglance , toute meurtrie & déchU 
ikc de coups > ou plutôt (|ui u'cli pio&qa • 
i:e piaie-univerfelle/eft le .cozfs de vtee 
cher- f ils > 9^ formé>4a plus pur. de* t6tf« 
• fang y Ak / vous pourriez; vous écrier 
auÂi bien que Jacob , & le coeur peaccré 

' \ ^ * d'une plus . mfc douleur que ne fut le fien ^ 
Tekêfeffima iimf étroit emm : Ce ibot des 
hoimnes plus cmels que les tigres , qui 
Tonr mis - en cet état., capable d*infplrcr de 
la compaiGon aux Létes^ même les .plus > 
âtrouches, £fi les plus avides de (Mg* Z 

Quels^ (but donc vos feactoiens 9 «âmes 
€hr£cieoiie«^ à la vûi^ de ce fpjeAacle 
vous n'en é es point touchées , c'eft peut-p 
ctrc que je ne vous en al pas fait une 
f eincure aiic2 vive f skais il.cft ai(é à\y. 
•foppléer , en vous reprefencant vous^m^ 
H1CS ju quet o&'la haine, des oos.> ttSt £iiDx : 
iLcLc des autres peut pauflfcr la cruauté 
envers un homme qu'on prend plaifir à 
faire fouffrir. Les. Evangeliftesfe fout cour 
^ ^ tentiez ' èt* dire que PUaie le mit entre U$ * 
mains des Juifs après ravok?€itc flageller ^ 

Jâur^r^ ij/. Tr^didit eis Ufum fUgtUis edfum , ^ ils 
Vioni îicH dii de rcxccx* de la douleur 
(2 ne cet horrible^-Cu^ice lut^caufa i mais 
« i'avoit ^ 

-^^ , n'en parlent qu'avec des exprelïions_, qui 

nous font juger avec quelle furie &- quelle • 

./ jiibuiiaaité Jai.JSaurreattx^chatg;^ 
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nombre cfîroiable de coups fur ce" corp$ 
facrc , pour le mettre dans récac auquel . 
ils nous le rcprcfcntciiD Nous lavons vu 
dît Ifaïc , comme un homme de doulcursi • — 
maïs û dcfî^urc par la multitude des p' aies 
qu'il avoit reçues , qu'il o'étoit pas recon- 

noiffable : Ftdimuj eum ^^^^ ^/^ IfAÎ^* ^j^ - ' 

feSus y u^de nec rcfuta-vtmus eum ^ comr 

me il s*eft charge de tous nos pcchcZsV 

continue- t-il , îl a pris toutes nos mi{c- 

xts & nos infirmitez fur lui ; nous Tavons 

pris pour un Icpreax, & pour un homme 

frappé de la main de Dieu i & il ajoute* 

enfin , Jp/e ufuifjeratus tfh fropUr iniquita* ' * 

ffs ncfiras y éttnhus eft propter fcelera nO'^ 

fttM, Les châtimcns cjuc kous devions fouf- 

frir pour nos crimes , font tombez fur lui, >^ 

il a été froifTc &: meurtri par les fanglan- 

tcs blcffures qu'il a reçues pour nos pe- .. . 

chez. C'eft fur ces cxprc fiions que fcfon- v < 

dent les baincs P^rres , pour juger de laV^>1v . 

multitude des coups qui l'ont icduit dans'i -, 

Tctat où les Prophètes nous l'ont rcprefentfc. - 

. Outr« qu'on ne doit pas s'infçrirc 
en faux , contre des révélations autonfées '\ 
par l'Eglile , t\i contre ce qu'en ont écrie- 
plufieurs Contemplatifs , dont les ut^s font 
montet le nombre des coups jufqu'à cinq 
ou fix iiîille , quoi que U Loi défendît • .> ' ^ 
d'aller ieulement jufqu'à quarante > parce , 
qu'on ne jugooit pas qu'on | ût pafler ce • 
nombre fixé , fans mettre les criminels ea 
danger de mourir » ou par la violence de 
la douleur , ou parla profondeur des plaies ; 
quoa leur fjufoic, Oa ne peut r en afltt- 

R V 



ff . 



Google 



IJÔ Vtl. È 1^ T A B T ï Éïf 

itr cirbica cçftaiu fur ceUj à T^ud-.^ - 

/.T. aiauK 6i4 Aftg^Uépar ks Roisaitis, il y 

bien de lapparcncc quelle iFuc aufii à ici^t 
itUDierc que nous Içavons par le lappofi^ 
^ de PhiloQ Ifi |aif ^.fc.dc pluâcuc» a»cn^: ' 

queiqu'ofi écoit: Koodaiimé À ce TuppUcevicr 
Tribun qui préfidoit à i'cxccu ion , aiani 
donné le prcmkc caup^cous ies 6)^at5.qar 
^iirv-. [ éioyçut d»9 k camp k fr^ppoieatcofuic^^ 
lie âirce quo les firimiaftb «xpiroi«iii. ùm^ 
«t'eiiC' /bus U mulcîtucic àcst coups y & eoinr 
' me i'£vangi!c park d'^un% cohorte , çjui • 

• ^coic fous k coxiiQ!UU)dcaai,eac .de PikÔB y 

& j(}ui écok don^pofifee de cinq ou ûx oit^- 
^ f ' - ^ Jk. aoiniMft» a&i lik.jeDtf 'ks }t>i& dwi 
/ ; «;;ei^nce & don» krdeyoir ; û tous ks fol-" 

V , dats k frappèrent, félon cette coutume. 

3 i^oome il y a de Vappaccnce > çç ncà fomt 

T ' Jànt exaggerawn , mais une fiipputatiaiiF 
.Tt^feœUuilc kka fondée qoekSaïaK 
tcur a reçu aiîtant de coups. Ce quta dùf 
, rapport au dcffcm même qu'a eu le Fils^ 
^.Dieu y .dcxpiei; jj^.. cette looahuude ef? 
:fÎ!D«abi& ide conp^'v la mulc{Cude .iaStHft dt- 
mAmmc$^ ftaisMÈfions dDo#tcmi»s€f9 oiiM 
«onRarces & toutes ces coqjcâiures , & &' 
elles ne font capables de nou» infpirer des^ 
i^^tfuimcus de/ ccimpaffionVâe de doukiu^rdo»' 
^^p/i^ là DÂtre occai^J 

.^m^^'^^^tif^ Jli^^ 6Àt auft j»?. ' 

ftnfîb'c, que icclui des . Bourreaux même» 
oàl Tcm mis en ce pitoiabk état. Mais it 

- cil xcmps de ^^ypiu^ yiciik. .iafettaâioa 
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'fur ta flagellation clnPits de Dieu, i^i 

ypWOQS lîfcr de la grandeur de^cc- CuppU- * . 
' auquel k -fib de BiexL s cft ^s^lfi^ 

de ûètrc Entre lieu» • . >« « 

- «î^^ • - 

f'' A pceiDÎere réflexion qde je fais , Ckré-. ^SpcoNô-fli 
^ tki»» «flifar tt deâm Jc^la/ceodinàt Pa&ti% 
Fi^tey^ »'^cd«mer Ir Fife de Dia% 

«i le condamner à la more , voulut ten- 
ter Cl la yué de Ton fang de de fés plaies . 
f ourroit ciuiiigcr la âu^wr du peuple .m 

wik0m émiftéim > dic-tt* nx^ Jotfs , je le 

ferai -donc flageller , pour vous fatisfairc , 
& puis je le mettrai en liberté. Quelle * 
tcmctufioD \ qael étrao^e ^cedé > il . eraioc 
de faire «ttoiirii: y il fok «bito qu'il 

lui puifle reprocher une injaftice j mais il 
ne -^ fait j^s m poiht dé confcleace de le 
faiie déchirer de-cooftt^^ comme s'il èSQk 

coUçî^b^te dëi plin'gfànd^ciime^ Ne TOUS 

fetnËdé'^S^il p^ ^u'on poarroic faire à ce 

M^cîfc^ Juge , le même reproche que Ter* 

•iilieit'fi(«éef!tii6 K^otok&sù iiv^ édtcpoi^ 

té" pair m StiffèrW -l^ffiaiii ^coâtre .fos^ 

Ghrclicns , par lequel il ardonnoit qu'on 

^ Ids ^recherchât poific i maistqu'on k^s 

^^k' it^ti^SàlttiSê V ^ Ct- oii lés deteroic , O ^fUg^iTf 

mknAdt ffénieÉaé^'iikrNcent^s. Quelle con- 
^^]Wiiâ^ /41-ft%'VX»i^'eaffr^^^^ les icchefr# 

i 

». 
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che , &.pa]:ilà^.il les dédace îo»oceos i4kr^ 

me coupables , féimt G? /iw/ , â,0mm^ 
lat animftive fit , li. veut paflcr pour 
clcmeoc , & pour fevere ', il <iil&aiule & : 
chacie^ ]ttg^ ioi^acl peuraQoi .vouivacca* ' 
fex*Toiis. V9iis-inj«fliie par propre fea-* 
tcnce , si rêi^tir.itm^ im^^Hirendi ? fi nêm 
inc^utraidi y cnr f^nunài ? s'ils foot cou^ • 
(«iblcs . y pourquoi qc pas faire une pciQui- 
ikieii de Icuu csimcs i l'on; ne doic : 
pas lesxQcker€lier^poutqaoiiiifimenC''ils^d*^ 
tre punis» ? C'eft .cev qu'on, pourtoitw dixe : 
du Jugemcac & de la Sentence de Pllate > , 
Xm^^d^tftirn er^o.iUum iimitjtam 3 pour« 
;quoi. le puoU après Tavoir M/ùak iotuoK • 
ceoc » (SCisVt a unwicè . d'elle. pj^ni ^ poiUK - 
quoi* le V dcdare-c-il iauoceat . I n ii le fivc * 
tourracacer. par compaffi-jn , fa faoflc 
niif iicorde lui f^ic cprouvci la pJlus j^a^n 
tàre de toutes lc5 f;riMUic«s«'f ' 

Voilà « Chcsûca^ % cupdiiSi^ vdi^ *. 
pkfparc des h&emm? V<W< Sfouyeiez^cs 
gens , qui .fe feront un point de tcoafcien*» 
ce de; certains péchez. , & ^ui n'^fcroat^,. 
P9iac de plufii^ars :aui;ro^i^ oe« fontguc^ 
re moins eKic& % iU ^ncr imidspitoc ipasr 
avoir un ioa^da lûea d*aaiGiii 1 mais ils » 
feront bon maichc de . la reputacion* dix^^ 
prochain &/^nc . rcparg^eronc dans iinllci : 

:£€e nVft - elle p4S^au&r€riaQtei.daBS.riiii> i 

que d^ns Tautre ? & JDicu y ,cft*il moins, ; 

« 

% 
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pas pourquoi que ce fùc , cela eft- digne 
d'an Chrcûcn > ; mais- pourquoi Tcft:- ii fi . 
peu d^Mis lobliexvagQn des aattcs fceccpr 
tef > coaime.de p^rdkinocr une bjore-j donc 
il eoDfc«vc.lev(btt:vtttir . le rcilèiitiineilt 
des années entières > n*cft-ce pas îmiter l'ior 
jufte. procédé' de Pila te , qui crainc de 
âixf jBourit le Sauveur, ^. ^i. a0*ccain£ 

Îpint :de- lai. £gârc Cshj&su m tontmeat 
Dirible , & pire .mille fois «que lavoiônw 
Apprenons de*là ^ qu'il fcrC 'de :'pçu d*ob^ 
ferver quelque point de- la Loi de Dieu.» 
iLl'ou ac lobiecve^ cciite entière >/&.qae 
{omctxt MO» tmtis. et oioQS f^&c$, parce que 
nous '£b<ntnes ^ réguliers -«n quelque poi^c^ 
^ndaiic.que nous nous rclachous fur d'au» 

*s 5 tant, .pcnfer que robrcrvadun de Tua 
, <cou«^a.p/M le manqqcmenc de^ rauite y 
mais coinme « dit 1* Apôtre ^ ùiat ujsk^w» 
quc^jnanqi^er der>rc^(crver cfi un poiot ef^ 
lenciel^c'^ii manquei àl'oblcrvacion de toute 
la Loi i: ^/ f çccdi in^ uno fi^^ui efi cm'- 

\ Mais coiric2 vous bleof ;.Ghté.ie&8 i 
)Q,lie* îFf^i fi' je:ific»;e.^i:e_, que le Per& 
Éternel le fcrt encore -Ju même artifice ,j 
dont fc fcrvit Pilate, pour arrêter la i^x^ 
leur Ja ^cruauré dés pecheiirs^ qui par^^ 
leitira ' criincs donnent la mprc au . .Fils dev 
XXeu j ^ a ' câchè^inille (bis .<fe leur cou^ - 
ÙBEt., le cqtur pv la conûiieracion de Tin-^ 
fiocence j de la- fainteté , ^ toutes^ les pec* * 
fdâioos de ce I^u^Bpmiae^y'& ideccVes-' 




•36*iigûiré > (iw miracles , fcs bicnfeîtsr > 
& font ce qu'il y a au mnndc de plus» 
capable , & de leur infpirçr de» fcntimens 
d'amour & lie itCgc&m' nmb- apiés atoii' 
«mpbiéf cens ces moîene intitHemenc \ 
leur prcfçpte ce slâhe Homme- Dîcu tout 
ta fang y tout meurtri de coups , & touif 

^ couvert de plaics^ pouç ' arrêter leur fii- 
feus quelque icmiment dç Cdttrpai&ôii* 
4Qi ïïeels >rappKce« ^*ikl«i ont fifft^ÉI* 
frîr : comme s*il fcor difoic ce que Pilatc-'' 
fembla infinuer aux Juifs , aurcx-vous le 
courage de pourfuivre fa mort , eû le yoiaa.tl 
(ians ce pîtoi^Ue état t it n'êtes- vous pa^ 
eontens dé voit foii coi*p$ déchiré* d'aciè'' 
Inanîcrc à faire hofrcur Ah I n*imitoti^. 
pas , Cb relions , la cruauté des Juife , 
&c furent point émiis à k vue de ce 
ioiable (peâacle >• coticevons pl&tôrurf 
lîtable regret , dé TaToir mis en cet 
par nos crimes. Eft - il donc vrai , mon- • 
3îauvcuf que vous aicz tant foi-fErrt pout 

' ' moi > & q[ue je fois û ro^enfible à vo^ 
fcufFrances / qtte je pnifiè voir tant 
piaies'^f vôtre ctorps înnoccnt'i 8c qutf 
fnon cœur n'en foit pôînt blcflfé de dbu-* 
leur / que vous aicï répandu tant de fang>. 
tt cpit je ne puîflc verfcr une fcate latme^ 
de compafton î Ce font. Chrétiens è:^ 
fctitimeiTs^ que tous {^jor tifiit ^^edfcejf fUts. 3i( 
; Iqîfiifi pourfuivons cèpeiîà ^ i-c i:-'-- . 

Il ^ * " - Xa tcçôndc réflexion ^^^^ potivonSf 
faire- fîir' ce triftc fujct , e eft fiuvincible' 
pàtie^^cc du de Dieu'duraBC cette fiÉ^r; 
gfante flagcH^ioD , q,ui fac^frftuelle > fi^ 
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£ doitlûuteiite , que Ctiïs xm miracle tour 
SjSblc f il eut expire cent fois foas la muU 
tîrudc des coups > mais il fe fcrvic de £ba- 
jouvoir , a&x de répanére ce qui lui »^ 
.ftoit de fang fus U Croi:^ .^ & fie, vcwc 

pacienee de d'amour , 
«émtCr etoips. ll cft vrai quil a fait de- 
puis des miracles en coofideratioa de plu^" 
iicuxs Maxtya ^ ^ Csiiat Aogaftin en rei- 
mar<|uc de dcjlacrrfefi^.i l^smt fur le» 
inftrumens de Jeur martyre ^ comme lors 
qu'il a forpcndu l'adiviié des fiâmes , & 
fait que les béccs les plus furicufes ou.- 
bliâ^c Ifitti: fewdi^ nacuiclle , a'ont oCé 
les (6uch<r , ou que le» épèes 8t les ca* 
jEoirp ttoot p&ni.percef y oi cntamef leut 
iiiair^. Il a fait un autre genre de mira- 
cle lur les Martyrs même , en leur. otaoC 
4c Ççi^mçnt ^ au milieu des tqitmiB^Sc^ des 
fh^Yf ^ ^i 4é^oi«^:'leu^ 
ou btea eu les comManc dé ranc die - joie>» 
$1 de confolations intérieures , qu'ils ne- 
rctrentoicQt pas même les plus cruels tour- 
lucuA. Mais ki cet Homme Dieu emploie 
Jon pouvoif afia de foam:i£ davauta^e , iC 
fe prolonge la vie ^oui prolonger fes 5oa-- 
leurs i & comme fi fon amour nctoit pas^ 
iat'sfait d'une feule mort / pour expier Ic^ 
pecb^ des iK)mmes , il la veut (bu&ic 
presque aocaût de fois quilreçoic de coups > 
& au lieu même de diminuer le fentimcntdc 
fes peines , il raugjpcnte & le renouvelle 
à tous momeos.. : Car c*eft 1 opinion de 

S^^llWi^^rOçiiâeuls ^ quau liea que. dapiâ 
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ïi poince de la douleai » & qa*apré$ ceift • 
blciTures moiftellcis » fi-.un homme ^neft ' • 
pas mort , da inôiii» il n'a plus de fendit 
ment , & (c fouftrait ainfi à la violence 
de fes perfecutcuis î couc au <oncraircdatti 
le Fils de Dieu' ^ la m ulcitude des coups ' 
le rendost plus feoitUe s-do 'iaaiirere que • 
U premier difpoib» à'* BDtf plus vidcntlB ' 
douleur pour le- fécond , & que le dcrnict 
renouvclloic le fedcuneot- dl cous iez au"* 
tics. 

Si ceU eft V comme il* n'y a rien d'in^^ - 
croiable en ctm nâitiere à i égard d'un < 

Dieu , qui' a voulu foulFrir pour expier 
nos pcehez' î comment. Chrétiens , fom* 
mes nous fi' peu'fefifibles aux doulisars <ie ^ 
cet Hâmme-*Di6tt > qui fbaffi^ à nâtré oc^ 
cafion , ôc pom^' nètr^^ amour ^ Ah l'&^l 
ce fpcftacle du Sauveur attaché à cette co- • 
lomne , cdaveit de fang & de plaies, ne * 
nous attendrie pas le^CGCor > n'arrêtera- 1 tl-i 

IvfLS du 'moins nôtre croMtê ? Je ne paru 
eroir pas* dé la "fihrce , fi'* (àint'. All^oAih t 
ne m*averciffoit que les plaies qu|c lui font . 
nos crimes lui font infiniraeat plus» dott- - 
loureufes quecelles'qiielttr fitcnt les fôiiets^ . 
U tes ^ aocits ij^fttamens qui déchirèrent * 
(àn corps s mS^ les fooffiit»îl avee une : 
patience héroïque , & fans jamais s*en * 
plaindre , il les offirit n cme à fon Pcrc • 
£temel i pour le falut des hommes > mais v 

{'>par les oïaeties ^ fçniibles plaic^^ne^ai ' 
bnt nos ^péchez- 1 il en cirera^ an» jmv une : 
fcverc vengeance & il s'en plaint par . 

ava&cc pax fon Pio jhctc > > jcn v<ie<. scxmçi^:^> 
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à taire coiu oîtic combien clic* lui font 

tunt pecça tores. Lts pechcursiOiic* éicwir^ 
accomuléilears j^echez fur mon dos »t - 
' & ils coacihuëbt x ^décharger* far mon 
corps aoc multitude prodigicufc de coups* ' 
Ccft à la vcrité toutes forccs^dc' pécheurs 
qu'il accutc' de cette borbacc croautè; mais oft • / . 
>! ' ne peoc nier qu'il j^cn a qioieçi fbac plus^ 
coupables que les autres > & Cy vous de- 
scandez qui font ceux - là- , ce Prophè- 
te le dèclate iui - même par les parolct- 
qui fuivenc j Prolong^^trant itti^mt^'^ 
t9m fui^m. Ce font ceux- qtii preooenc- 
occafion de la bouté de Dieu ^ de toâèo- . 
, fer , 8c de pcrfevcrer dans leurs, crimes i 
comme l'on croie que les Bourreaux s a^ 
uimoîenc par.ta patience du Sauveur ^ 
)e frapper plus rudàîitot, » ft: à itiioilUei 
liurs coups. • 
Augoftia & quelques autres : Pcrcs donnent . 7 
à'CCS p,arolcs du Prophète. , %Hffs doffiâiit- 
tm^m fajkfie^v^nt feccMotes. Les pe-"^ 
cheurs ^ moimft bââ ^ <t élevé ridifice 
4e "fêulrs péchez fiir foo dos , c*eft-à- dire , 
^ au'ils^ abafcnt de fa patience &- de fa mi- ' 
fericorde >jquils accumulent y U eotailcut 
piechez fur . péchez ^ que c'eft ce qui re« 
fibbvelle tous les Jours éecte d&biablc mul- 
titude de coups & de plaies y IP^hMame^ ' /. 
ru^f i ils ont bâ;i, établi , affermi . folidci- , 
. meut leurs péchez par uûc. forte habitu- 
de i ÔC parce que Dieu > patiente » ôc quâli 
t^:^fouf{t^ ils:fiQ^^|^.\ 

ftluit^iMlto^ 3 ou b:ca commtr: pono: 
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: uac autre yeiiîoa > Supra iorfum meum 
• itraiitrUnt fetemtwt$% Ils ont creufé fuif 
mon âos j jpour y enfouir leurs crimes y 
. àomme on tait le bled dans les filions de 
la terre , dans rétenduif d'une vafte cam- 
pagoc^ Ainâ les pecheurs^ prennent occaiion - 
de ^It patience de Dieu , dt contàiueiff' - 
; leurs crimes 8i de^kurs éefordres i ih alen^ 
y gent , pour ainfi parler , tant qu'ils pcif- 
' vent , (c cordeau de leurs iniquincz , Vyo^ • 
hnj^'itefnm intq[u$téttem fméim^ Ah iconw 
pçez^pccheues « (Tm ùsè une prdbmptàeu-^ 
(& confiance en ist piarienée » U tà \i 
èonté de Dieu , perfcverez dans vos cri-* 
mes , ou qui r^fFcnfcz fur ce prétexte ^ 
f^omptcz .y^diswj^ ^ combien de coups fu« 
tcnt déofayargci fur ce corps a:dorabre de 
tbm SauTcqr \ comptez combien et» 
^ coups ont fait de plaies , & eombicn ces 
plaies ont rcpandù de fang , & dires bar- 
diment qjoe vous lui faites ToufFrir ananç- 
de, fkà cc^ tmei âipplice , k quc Voiè- 
lui renoavdtoftaimnt de fois fes âouktrrsy 
que vous commettez de nouveaux cri*^ 
mes. 

AjOût<xn$ .enfin ^ poux dernière reflexion' « 
gttie oous^ polkiroo^ faire fur cet horrible* 
{ùppiice I que non fettlem^e cette muM-* 

tude cflftoiabic de coups cft pour expier la- 
miiltitude de nos crimes f mais qu'en par- 
ticulier , c'eft pçur expier nos delicatefles ^ 
te klB plarircs dfcs (cas <]tte nous îecber.'*;^ * 
ebras aVf d** tant d*ard^ar. Car c'eft «ne 
remarq' c que nous avons dçj.i faite , que-' 
UMumeoc q.ue Je f iis de^ Dieu af 
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¥oultt eiidurc^i a du r;(ppprc à chaque j^c*« 
chc parciculier dont il a voulu porter la p etnc^* 
comme les joies mondaines parlb tiiftcfl'c & 
ramcrcumc de ion cœur , l'orgdcil & l^am» 
bicioq^r Tes a^a'lfçmcus&'ics httmtiiations^^î. 
il a voulu de métiie que fon corps înfiocenc 
ittcdèchirè dé coups j afin.de fatUfaire poux 
nos fcnfu^liccz^ & pour les plaifirs criminels - 
contre fes ordres : Oiii > cette chair pure 
vii^alceft couverte de plaies > podr gucric 
ce corps de pcché que tioôs uourriflbns dan^ 
le l|ixe fc dans ia inolcfle ; on emploie cette 
flagellation cruelle qui mec en fang tous l'es 
membres, pour punir les rebellions des nô- 
tres I de manière j Cbrétier s X qae CCS plai'^ 
£rs tecbérchez £yec taac d'ettde. , ces .Ia>ep^ 
tcz .rcaQdalettfes ^ (ges impiirecez^ fi honteufes, • 
dont tant de pcrfo incs fc foiiiilent , ont du 
étic expiez par les fupplices douloureux de 
ieur Sauveur. Mais penfëzi-eo même- temps j ' 
T^ucfipour étreprédcftlnez , ilfau: écrc fem^ 
b!able àcet boname de douteqrs> aîn(i< qiic-. 
raflurc le jjrand A pôtrc , SjiOsfcivh , ^ frx'- 
dejhnnx'it cor^formes fiert fmMgtni jîlit fui% 
;V«us rj avez qu à comparer ce corps, que 
vous entretenez dans les délices» fc' auquel 
vousrfrocurez avec tant de-lbto , tbuc/'ce qui 
peut le flitcr , à le comparer , dis» je , avec - 
ce corps tout dcchirc de coups j fir vous de- 
mander à vous-mêmes où^eft cette relTém^ 
bdauee? quels traies vous eft pcnctez fur* 
vous ? D où vieot c<stté horreur tjue vous* 
avez pour la pénitence , 6(t- pour toutes les* 
macérations de la chair ? pouvez- vous fans^ 
l^b > dMs ua corps fi rebelle àrciptiç 9 être, 
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fiéclc à Dieu , qui vous a inccrdic foui pcH 
ne d'un fupplîce éternel , les plaifirs aufquelt ' 
vous (eatezvn ineroiab!e pencbiat I fiitces ro» . 
flexion que la rcffembliiocc que vous dcvc;^ - 
avoir avec cet Homme- Dieu^ doic jj/jf;, auifi. 
bieo dans le corps que dans f erpric j Cêfffi^ 
gtOTéitéis mfèri mwiiif^iiixt cetnéfne Ap6» 
cre \ &^u*aitiff il n'y,dura que ceux qui 1 aïK j 
ront dompté , mortifie , réduit dans la fervi-~ ! 
tude ^ léfqucls participeront à la gloire de ce i 
sàcmc Sauveur % tu ceux an concsàire qui an* 
ront roatrt leur corps dans les délices ^ * 
fouf&îront à-leur tour de& fuppliçes &'dct^ 
tortures qui ne finiront jamais. C cft donc à • 
la vue du corps du Sauveur ^ iUgcllcS meur* 
tri > déchiré^ Ae coup^- ^ couTcrc dé fang ^ > 
qfoe nour devôni ^oui&j(»cet amour tnjime* 
que nous avotis pour nos corps > & le cnati-» 
gtren une fainte haine , qui nous porte à le - 
rendre fcmblable à nôtre modeler & c'cft ce . 
l^âaclcd^uo Dieu rcdùic dans Téut aiiqudP 
|e vous lai repkefmté , que nous de^riont ^ 
lans ceflc avoir devant les yeux , pour arré*^ 
t^r nos delbrdrcs , & par ce moicn participer 
M naerite de les Cou&ancesjdaas^'csesnit^^ 
HeidieurcuCe/aec. 



•s : 
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mu. ENTRETJEN. 

^ U R 

Tiitic miittes plei^mes coronam j 
imporuerunc capici eju$« M4tth, vj. 

* 

his foUdts àiant f4iit ^ne C9Hronne d e^ 
finn emrel^cées ^ ils la Im nirent fUt 
Ja t^te. .^n Giinc Macthieu ch* jtj. . 

LE fopplice de la flagellation aianc . 
été exécuté d'une manière 'fi înhu* 
n)à:Qe a Tc^ard du Sauveur du mopdc » 
ce ne fut pas :1a fin de fcs fouffirances s 
& «ecce colomoe à laquelle vU fut atcachè 
ae fut pas le^erme de la^fureur de fesea* 
ncmis ; car, au lieu d!y écrire , nph flus 
uhrà , comme fur celles que fie autrefois 
^vçc uû cqoqticiaiic > q^i «roiou avoir 
peoettè îttfqu'aux extrémitez de la cerrej oa 

Ecuc mettre fur eeUe-.ci»que la cruattié de ces 
arbares pafTe p!us avant ; puifque voici 
* un fupplicc com-à-iaic C£(icl# & qu'oan'^^ 



VIIÎ. Entr«ttïk 

. voit jamais encore exerce fur aucun c î-^ 
. mioel ^ ce fut les foldacs de Pjii^e 

TOuUnc faire leur dfVerriflçmcDC de . cCiC 
tioinine--Dîeu > comme ayo^eoc fait ceuiK: 
d Herode , fe fouvinrcnt qu'il avoir pris la 
qualité de Roi , & qu en lui avoir fait 

* porrer les auu;qHC8 de xctce dignirc > pac 
^ l'habit doac oo l'ayolc revêtu par derifiqb; 
jC'eft pourquoi ih yoiilurenc enchérir Cvti 
les boufFonncries des autres^ & pouiT cela 
ils prirenr des épines j qu'ilsfplierent , & 
eQcrel^ccctnt les m^S dao^ les aurxes pour 

, en faire une couco&ne ^ «qu'ils lui mirent 
fur la téte^ Bc qu'ils y enroncei^ût à £oi£p 
de coups. Or , Chré iennc Compagnie , 
c'eft de ce tourment c^;a!cmciir c uel & 
oucrageux doBt nous ferons le fujec de nô- 
tre cnùetien^ jçà nous verrons premieré?* 
'ment , combien le couronnement for dott-^ 
loureux & fenfible au Fils de Dieu , & ea 
fécond lieu , quels rcntimens & qucUc iop» 
firuâion nous .eu pouvons ticcr. 

FR£MX£RB T ^ Sauveur in monde Tavoît bien dît , 

Pa&tib f ^ Cbrcciens ^ dés le momenr qu'il fut 
• * ^ cntie les mains de fes ennemis , que c*c- 
, ' ' toit rhc^rc laquelle i cafcr , & Içs puifc 
ûnees des ténèbres alloient avoir mai^ lû» 
^ Téc fiir lui , pour lui fairc^ rcflentît lc$ 

!)lus terribles effets de leur haine & de 
cur cruauté j Nunc efi hora niç/lra , ^ 
te fias tenebrarum harum* Car i'oa ftu^ 
Jsmi- dire avec quelque^ Saîats Petet» qw 
ce tottrraent fut tma diabolique , St 
(ouYoic^ vcoii: ^ue d^DS l'crpric des do» ' 
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:Snon$ (jui podedoicnc ces fmicux i mais 
ajoûcoçs aufli avec Tcrculicn , que k ju-» 
flice divise per mil qu'on cxci.çâc Iiiik FiJ^ 
.ide Dieu cette inhumanité j pÀc une efpcçe 
myftcre ^ pour teprcfirntcr qu'il avo^ 
pris iur lui toute la roaicdift'on cjui fut 
lancée fur la terre, après le péché du prc-p» 
mier homme , de ne porter que des xon* 
iCCS &, des fcpii cs , Çhrtfius jffit^m fit^if 
extrAulis Ç$ /finis y $n figuram deliéhtum 
qudi, nchïs f^'otuitt terra carats. Autrefois 
©a couroniioit de fleurs lc« vidlimcs , lors 
qu'on les approchoic de Kaucei pojLir y c re 
/mmclées ^ ^ quand on i«>ylok expofer à 
la rifce publique les tifkrtKKcurs 4les loiatt*' 
mes , & tourner en ridicule leur ambition-, 
on leur failbit porter des couronnes de 
^arce s mais pour le vcjciçabk. Roi du 
Ciel & de la %xi^ > ^î*^ y<^ç ïft^ 
Roi imaginaire > 09 pbA^ l^HciSllà^ 
mocqucric plus loin , cette couronne ne fc- 
loit pas aflcz if^nominicufe , fi 1 on n'ajou» 
toit la cruauté i la raillerie , & la dou<^ 
leur k pliga fen^Uk afi|c ^coqcs les 

' On lui met donc ce douloureux Dîa« 
déme fur la tcte , &: on I cnfoncc à coup^ 
jde bâton 5 & comme ils croient faire, un 
grand aâe de )aflice de ne lie peint mé^ 
«ager > les pointes de çes ccuelies épine^ 
.^ntr^nt & pcnetjrcnt dans cette tête adora* 
iilc , percent le front , les temples , le 
xrane & le cerveau \ )uge;s 4ivec qttdk 
nfo^ew^ par les migraines que youa f e& 
fcntcz qac!que8foU.^^'vU*|in wnme chta 



* 
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rquc cpinc fait fa plaie , qui 5*ci;flc au'fîî*» 
tôt , le fang qui (ort par tant d'endroits 

aveugle les yeux > cole Tes che? eux 
défigure (oD vUs^e ^hK en l'fait un objet 
d'borrear 9i»de compaflion , pendant que 
ces ixnpitoiables (but leur plus grand plai»- - 
fit de fcs plus fenfiblcs douleur?. Ah , 
^.Koide gloire ! -que vous mcxitiet bien un 
aurrevDiaiiéme 2 mais^^rôtre amour ne vous 
a jamais permis . d^Sen porter an autre » 
perdant que vous avez vécu parmi les 
•nommes ; vous avez pris la fuite quand les 
^uifs voulurent vous choifir poutleiuKois 
ee vous mertre la couronne fur la téce 
comme au véritable ilfils de David 5 otak 
ici vous vous prefentex , & vous acceptex 
la couronne , quand clic eft devenue une 
marque d'opprobre > oeft en cette rea-' 
contre^ que je puis bien '4#e récrier avec 
(Céaitls*$. l'Ëpoure des dsntiquts ^ Venite , Ç$ ifide* 

te Kegem SaUmonem , in Diadem^tte y qa^ 
coronaVif tum mater Jua\ Anges y hom* 

mes , & toutes les créatures de l'Univers \ 
' Venez voir vôtre Roi dans ce trifte appareltl 
le voi!à couronné d'un Diadème d'épinea 
pour marquer rempircdc fou amour. Son 
Roiaumc n*eft pas de .ce monde , tout en 
eft di&rent juiquà (à couronne ^^ni n 'eft 
. , ni d'or ni de pierrères \ ni de laurier^ 
comme 'fondonoott aux* T^iâmieux ) ma^ 
d'épines, comme à l'hommè de douleurs, & au 
Roi de tous les affligez , qui met fa gloire 
dans cet opprobre £ un|^nt| ^ fioutrageux. ' 

En effet,, comme fi ces foldacs Ro^. 
jsiaios eoflèpr appréhendé d-'oub|ier «quelque 

force 
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'furh Conremement R iphes. •I4^>3 

iôrtc d outrages & d^affroms , ils achèvent 
âc lui donner le reftc de l'appareil d*un 
Roi de théâtre s ils le dcpoiiillent .une fé- 
conde fois de fes habits , & arrachent en 
ks tirant ce qa il y avolt de refte de la 
peau de ce ^orps tout déchire , que les 
fuiicts n'eulfcnt pas emporté , & ils lui don- 
nent en leur place un mcchanc morceau 
de pourpre tout ufc > qui avoit (ervi de 
cafaque à qnelqu'un des gardes s de forte 
que ce Fils unique de Dieu , qui da^s le 
Ciel eft revctu de lumière & àt gloire , 
ij a p'us fur la terre qu'un habit de farce, 
que l'on change de bUnc en jrougc , pour 
.i'endivcrclr de toutes les manières i à quoi 
ils ajoutent un rofeau , & un? cfpece de 
canne , qu*ils l'obligent de te air entre fes 
mains , pour fe mocqucr At fa Roiiutc 
imaginaire. Or quoi que ce lofcau reprc- 
fcnte bien mieux la vanité des Sceptres de 
la terre , & îa folle ambition de ceux qui 
les recherchent avec ta:U de fureur , q-i'ils 
ne pcfTedent fouvent un morceau de terre 
qu'après l'avoir couvert de faag le de 
maffacrcs. Le dcflcin cependant de ceux: 
qui font porter ce ro'eau an Souverain de 
rUnIvers , n'cfl que de i'cxpofcr à la ri- 
fcc du peuple , qui l'avoir voulu rccon- 
noître pour fon Roi ; c'eft pour cela qu'en 
fldchilTaiît un genou en terre , & en le 
«ommaiit Roi des Juifs , ils le frappent de 
ce rofeau alTez fort pour lui faïtc entrer Icç^- 
épines plus avanc dans U tctcA^-; & poujc^ 
lui meurtrir le vi(àge , à chaque fois 
qu'ils le fvapcnti mai^ Tcniprcflcmcnt q^^ç 
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' CCS foldats avoîent ic Tinfulter , faifoitquf 
ceux qui ne pouvoicnt Tapprochcr de & . 
^ fcés y pour .lui ajtracher lofeau dc$ 

^ mains ^ ou patte lui décharger dcç fouf« 

licfs^ fe faifoient jour parmi la foule > 
pour lui cracher au vifage -, & puis fc re- 
tiroîcnc après lui avoir faic une profonde 
reycrence , pour marquer le dcjcnicr mé- : 
pris qi^*ils faifoient de pprfoajgic ^dc(k ^ 

• dignité. Ceft ce que les S^^i^cliftes ont 
fi^m.ifjt cxprcflcmcnc remarc[ité , Et con^fuebani* 

^ eum , 4*^bxnt ei aUtfas , percuticr' 
^ant leaftêt ejMs arundi^c , 0 gisnu flexo ^ 
HMetsnt ei , diegntes > aie Rex lud^fo^ 
fun^. Pepeadimc. ce Jloi de gloire fbu!^ 

. f oprobre & courerc de confufion ^ doiinc 
tout le temps à fcs ennemis d aflbuyir leur 
liaiue ^ les uni le percent à coups dç lao* 

Sues > pendant -que les aaires le frappent: 
es inaios.9 qu ils recirçnt cpaces reioces^dç 
fon fang. Jefus goûtant à loifir les igno- 
minies , les affronts & les oirtragcs qu*oa 
lai f^c j les Ji^ifs le icn^el pUi^^ de le 
* Voir mocqué ^ raiÛé ^ .ezpo(^ aa caprice 
^ fii\\k foreur de. jcotts qeux qui lie veolei^t 
maltraiter. Ah / encorç une fois y Viiete 
Regem Salomonem ^ in Ds^demate y qu^ 
fûfonavit tum^ mater fus. Vcnez.^^^ coa- 
fidlprez à loiÇr ce fage Salomon ^. ouplofi 
^6fc celui ^\ ejt S^^tSk ii^çrj6Ée « couroâ-t 

# né dé ce ianglaot Diadjême , qui manieur 
rpfcau pour.fôn Sceptre , qui cil parc de 
la poj^rpre de fon jfaeg » à 4^ 4^ 9oac« 
reaux fonc U CDur j qui bîea-c6t poiuf. 
^ Ti:$Qe A*iyiâ ^'i>a jiifawç i^^^ ^ 
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furhCet/trcmmem dèphm.' 145 

?Maisvoions> je vous prie , à quoi abou- 
îtic cette comédie faciik^c t.ù un Dica * 

• xft traduit en ridicule,. ^ T 
Les foidat^ Romains le votant ^^plaudlr^ 
animer par les jfuife , euflênc continué 
, Jcurs inful es & leurs bouffonneries outra-' 
gcufts , fans que Pilate , qui s'étoic .retiré " 
durant xecie langlaace. fligcUation , fortic 
>pour voir ce que ce terrible cbâtiment 
aarott produit liir refprit de ce peuplé fi 
étrangement irrité contre le -Sauveur , & 
voiant Tétat piroiablc où on Ta voit mis ^ 
co fut loucbé de compailloQ i mais il crue 
auffi que c'étoit l'unique rooien de lui 
fauver :1a Vie , iSc de le tir^r xnfia des 
mains de ces furieux. CTeff , pourquoî>per-* 
Xuadc que de quelque rage que ces inhu- 
mains fuiTent rranfporcez contre cet inno- 
cent ^ cé fèul objet leur reprochcroit leiir 
cruauté» ^léiiitii%ir£ipit quelque fciitimenc 
de pitié > if irèuhit lë leur faire v<^r , afin 
' que ce fpeûaclc les pût attendrir , & le 

' faifant monter fur le perron du Prétoire , 
dans le trifle état où les foldats f'kvoicBC 
inis » te s'écria d'au son pleia de com-» 
paflion, Ecce Hùmê. Voilà cet komme- , 
peuple ]m\Î y dont vous pourfulvcz la mort, 
Se dont vous redoutez le pouvoir & 1rs 
intrigues , eft-il maintenant à craindre dans 
Tétat oà il eft ! 4k ne Jevet* vous pas être 

^eontens de lui avoir ainfi faiorreflentir les 
^j£:ts de votre indignation ^ Ecce Homo , 

^Cetté parole e^^^ MelEetirs , mais 

'4dte teiil^fmc; u^ grao4 fcas , de de grands. 
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^ iàitic Betnaid , è$m0 fro hmin<9 hûmccam^ 
Jim iontincm i iom§ (ufra hominem , ki^mo 
if^rtk .bemintm. JLe voilà » cet homme né * 
d'une Vierge , pour le fklut de tous ^ les 
hommes , & qui cft mis en cet état par 
la cruauié des hommes mêmes > Uomo con^ 
^ri^ ll$minem. C*<^ cet homme qui s.'élciGe 
Tiajûurd'hui conm lapIufpaEt des bommesi 
parce qu'étant un homme de douleurs , ce 
lont des hommes de délices & de plaifirs^. 
Jiomp Jufra hêminem , /^«^ ^^^^"^ 

nçm;, un -homme enfin , qui dar s .cette 
iiâute majePé ^ui réicve au de^ffiis de tou- * 
tes les intelligences , s*eft fait le dernietc 
des hommes £cce homo y dit Pilote: Voil^ 
l'homme j & ce cruel fait bien de Je dire > 
,car !(ans cela» je pe fçai fi on le prendroit 
pour un homme » dans Tctat où il cft i^e^ ' 
duit. Ce juge k la Tcrici n*avoit pas com« * 
mandé qu'on le fît tant fouffrir ; mais quand 
on a une fols donné cours au crime ^ par 
^Une permiffipQ injafù ^ Ton n'en eft plus 
je ma^c» pour loi prefcrîre des bbraes » 
ic (ourent il ya audc-là de nosdcflcîns, ^ 
% des ç!s:ccz que nous n'avons pas prévus. 

l^e ho7no \ encore une fois/ Voilà i'homî- 
mc y hélas ! qui le reconnoic en cet .état I 
i?ece Et^ucl ! c'cftjcet hom.m,e> dont yous^ 
avez rendu Vous -> même ce témoignage ^ 
qp'il eft vôtre Fils bien»aîmé , l'objet de 
vos plus dùuceis complaifances , & mainte-^ 
siaqt c'ci| le fajct ^ mr lequel yous cxer-^ 
'ivL vos plus 'redoùcables vengeances » ( 
Ws plus fcveres rigueurs. Ak 1 il (èmBfe 

^ te fm^}^ / ^^"^^ -f^'^ «S 
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jSlirU Couronnmént d'épines^ tj^f . 

'chargé de. nos pcchezs ce qui fait.qae fa|^ 
jiifticc frappe fur lui comme far un. cri*^\ 
mîncl : il Tavoit couronné de gloire , ^l^''' 
nou$ le lui rendons couronné d*cpines 5 il^. 
l'avoît fait lé plus beau des hommes , r 
voîlà que la cîiiaotfc des hommes l'a encie<i«;i 
rcmcnc défigurt. VottsV Dîfctpics & Apô- 
très ! qui l'avez vu fi fouvent , & qui la- ^ 
yez fi long- temps pratiqué , le rcconnoif- 
fir-vous. V Ah Pierre / que vous auriezV 
ttiaintcûant j^us de fujtft qUe Je jour pie-; 
ecdcnt, de jurer le de protçftcr que vouT:;. 
ne le connoillcz point , & fi vous aviez ac-;- 
tendu jusqu'alors à dirc^ cette parole qui* . 
vous coûte tant de larmes , Not^ nçvi ho^ 
nii»êm y vôtre infidélité attroic: cd dû moins' 
uo , pretextr apparent; Voa»* peuple Juif l' 
c*c(t à vous qu'on le montre , le rccon-v 
aoilTez-vous.en cet crat ? c'eft vôtre Roi ,\ ^ 
ceft vôtre Meifie^ ccft celui que les ora-j?^ 
des des Prophètes vôns ont fi foavcntfro^^j 
mis. Non ils ne Je rcconnoîtroût qiiç?^^>--^ . 
quand il viendra couronné de glbirCj pour-^ -i^ 
leur demander compte de fon fang , & pour - 
tirer vengeance des outrages qu'ils luioac ^ 
J&its I Viaet^nt in qùem- ttMsfixemnt. i^a,nn. 
:ro(àl6iti I toi qui le montre aux autres > Icr.^ 
connois-tu toi-même ? Ccft cet homme 
que tu as vu faire tant de prodiges , guc- 
xir les malades y <C refiafciter les morts. 
Ah , Sauveur des: hemaies l ccft màinceK^ 
«ianc le plus grand de tous les prodiges « 
de vous voir méconnu après celai Rccon-'. 
noifl'ons-Ie du moins, Chr<5tiens , puifque /-^^ " 
« cft j : ^li^^iofi di^;. j< n^^ 



\ : 
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• J48 vin. E H T H £ X I « K' ' - 
êc qaf ce font nos crimes ^uî Tonc ac& tîb 
, . ccc état ; car il me (cmbic c|u*ii nous par-*- 
. le par autant de bouches^ quM a de plaies 
ùii Ton coxps > & qu'il fiottft die lui iDcmc ^ 
«e quil D0us< finit dire pat fou ^life d'un 
ton fi lugubre ; P^le mtus ^ttidftà tiiil^ 
è mon peuple bien aime , que t'ai-jefait? 
^ut in ijuo contYfft^tVt te ? Quel fujct 
tai- je donné de me traiter ^indigocmcut 2' 
Je luis defcenda du Ciel pour xxvx arooar ^ 
j'ai emploiê tous W iRomenS" de ma yie^' 
pour ton falut 5 & pout retonnoilTaDce ta 
m'as couvert de fang & de plaies. Re- 
garde CCS yeux baignez^ de lauoes^^ ccccc 
técc tranTpcrcée d*cpinc8 ». toot ce corps^ 
ehtroQYcrc de biffures-, Pèfttl^ meut- fmid^ 
feci tibt ? O mon Dieu , & mon Sauveur l 
fi jufqu a picrenc j'ai ignore que ce (onc 
mes crimes , qui vous oat mis eu ce. cri*-; 
fie état ^maioccfiatit que je le teoonooia j« 
aurai» je le cauc al^dur pour eommueiK 
de vous oficnfer , & d'ajouter de nouvel-*- 
les plaies i celles que je vous ai déjà fai« 
tes-^ dt ^e vous avcs reçues pour moa^ 
ampttr« . Il D'eu ira fas aiiifi , ChrécteM^- 
Auditeurs » ft j'ofe rendre fKMtr' vous 
que vous en prenez la refolution. Mais ;> 
voici les reflexions que je crois les p us ca« 
pablesdè vous f aftrmir c'eft maCçcoa** 
de Partie. 



SiCOKDt 



LA première reffixîon , eft fur la qua^ 
lité de Roi , qui donna fujct aux fol- 
da' s Romains de traiter le Sauveur avec 
(luidignîcli qjie pi lâché de vous rcgre&a*^ 
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fiér le Conronnemcni d'epm, i^^ 

ter. Ces lolckits prctcndoienc le jBOcquet 
de & Roiaacé imaginaire | ft ''par leur» lailp- 
krics Cinglâmes >• lui pereerefit plus vive^ 
ment le cœur , que la tcte par cette cou- 
ronne d'èpincs \ naais fi%^eur int«Qtion fuc 
haij^atc ^ ccimiofeUe , le de&ia de Dieu ^ 

2 ni percnic qu'ao «xeroac cette ûrttaniré foc 
)n Fi s uniqiie , îût fD^^rfteriîeax » èki faîne;' 
Atnbroife , en voulant que nonobftant ces' 
railleries impies > il fut déclare Roi. É0 
fi corde iUn ais^t^t Dto t^tmim Juiu nam' 
dêfiâit ègi^, fui fiàtêtéOU^f mt Mftt » €9» 

nus éiioratur. Or ce que Dieu attend de' 
la pieté d*un Chrética » eft d^oppofer à ces 
infulces » & à- ces railleries^ picqiiaoces^aaç 
loi geoerett(èt' dit ptbteftanc haatèmêiic 
à ia &0e do-Ciel âf dete certê , que noof^ 
le recotinoidbns pour nôtre Roi que nous' 
lui rendoûs nôtre dilte comme à notre^ 
pieu» que nous lui a^arrenons comme 
% DÔ-fe légitime SoUTécato. £ai&ii8*là 1er 
iukt% {MUT ietcpieb' tout ees ticreih . loi* ap- 
partiencnt > nous ne pouvons le^ lui cen- ^ 
ceftcr » pmfque nous fomnites Chrétiens r 
Jaais hélas^ / au Jieu de lui rendre nos Cou* 
midioiis y fimVcat no^s lui &iroba les mé* 
nies outrages , êr les* mêmes îndigintez que' 
loi firent les Juifs , & les fcidars de Pilor 
le. Nous {bmmes indignez quand nous re« 
tiaçonis dânr cotre e^pric la manière és^a- 
femenc ignomimenfe fcerudk « dont le Roi 
de gloire eft traité par ces' impics > qu'ils 
rappellent Roi ,& le traitent comme un 
fo^oia > qu'ils le iàliicnc 4c le frappenc 
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' jtdut à )ar feis^> qu'Us flâcbiflèDC'lcs g^aoXr: 
• ' ' devant lui ^ d& cfà'eti mérae-cemps ik - la» 
déchargent de grands coups. Ces dcu» 
aûioas fi oppofécs , 1 adoration de- le mé- 
pris^ le«re4>câi^lA'railIjÇi:ie9 les aâipnca * 

le cuke^» vea$ feœUent peut*étce ne s'è< 
tre 'jsunais tioiivcs^ enTemble j Se. l»*avoîl^ 
été pracîcjuez par les m£mes petlbanesqu'à^ ' 
Tégard du Fils de Dieu. Ah ! faites xe- 
âexioo que mille & mille Chrédens letraw 
tcnt tous les joiics^de \% même nuiierc ,^ 
%L' peuc*écre«att momenc que jè vus paro- 
le , & dans le même lîea où nous fom*^ 
mes : car que foiit autre chofe , je vou»^ 
piic.j CCS- injJeTOtioxis & ces impiecez que<« 
lieafir Tok)Ds> tous les jours < dm nos Egii'i^ 
fcs y Se en psetoce des Autels ?^'10e.Toic«' 
on pas ses Chxéeicns fléchir le geoott de***- ^ 
vanc le Corps du Sauveur , qui demeure - 
dans Ms Tabeta^cks » afin d'y rccevoic 

. MS adorations , & puis rire, À'^BCretcBic- 
tourner' la téte de tàns cèter \ D'aucjw» 
n*af{iftent4» ils pas à ce facrifice redoutable ^ , 
où un Dieu cft immolé pour, nous , aveô^ 

X lAB genou, en terre , avep; mille contoiiioni > 
de çorp$ >^ mille ^aremens ' d'écrit- mills^ , 
CQntenaaces immoddiess miU& regards ca4> 
rîeux ? qu'eft-ce autre chofe tout cela 
qu'imiter les railleries , les infultes , &lcs. 
' outrages [que iui3 firent ^ les Juifs ? Si les. 
Chrétiens impie$ croient qveç'eft leur Dieu : 
qui repofe lur nos Autels > qui cft réél-^ 
lement & véritablement dàD£ le Sacrcmcnc: 
adoraSIe , qui cft le plus faint MyOcre daî 

- . uauc S^ciigipa j,où..eil le rcifcâ.^.riioa^- 

* 
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ffear qui ' lui^ eft "du ? Si e^o Diminm 9 iâdUt.. L 
^bi efi honor meus , comme il difoit autre- 
fois dans rancicnnc Loi , qui n*ca avdu que ' 
^ la figure. N'y- en a- c -il pas plufieurs quVia 
diroît plueôc venir dans ct% liettx £uint» » 
où> un Dtetf -refide eqcbre par la* pteie&ce 
de fa majefté , pour l'y braver , & pour ' 
lui faire iniulcc, que pour lui rcndrthom^ 
i & pour lui faire leurs prières ? par- 
ce qu'ils * s'yr comporCcût ' en (k prefcoce ' 
atcc*- dès insincxleftiés au'tls n'olèroicnt côtn- 
^ mettre en prcfencc dune pcrfonne d'auto- 
. rué &dc diftindion. Ncft-ce pas d're par^ 
leurs adions qtfe lè Sauveur n'eft qu'on* 
lioi imaginaire > coûiràe les Juifil lui rour 
léieoc (aire*, entendre par mépfis qu'ils « 
.en fàifoicnt ? N cft-cc pais iDcmc rendre à' 
Dieu unc' adorariôn feinte & contrefaite , 
. puifqu'clle eft accompagnÈc- d'ùxevtreBCe Se- , 
o^mpieté?; ' . ^ ' . ' 

Pour cous , Cïhréricn* Cbnapagnîe , ne * 
nous contentons pas d'oppofcr nos finccrcs >. 
-hommages, & nos véritables rcfpccfts aux 
Opprobres & aux railleries que lui font ces 
mieux ^.>recol)n6i(^on&- le' peut nfitre Roi ^ . 
cil quelque état qu'il puilfe éi^re ' réduit 
faifons-Ic régner fur nôcïc cœur , puifquc 
c'cft pour le poflcdcr qu'il a quitte le fçin 
de foJi Pere ^ pôu< le conquérir qu'il z 
répaad? tant de fang 1 Si pçur y a^rmir 
*fàn pouvoir & Ton empire , qu^il fepai(ê eii« 
.cote tous les jours le tiéfor de fes grâces, ' 

ne lui difputons: point un Roiaumç fi legi- 
. (imement acquis , ne refûfons poîdt , com- 
flji^-^nt Tes J^ifs d^mt Pibce.j de le irew 

• ■ - 
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jfj^ VIII. El» r it tf: t r w 

ecvoir pour nôcre Roi. Miais plutôt 
eiaions- hauwmcnt que nous vojIoi.s qu'il^ 
rcgûc ùul , Bc abfolumcnc dans nôtre 
cœur 9. qui a cié jufqua picfenc Ci tcbelle^ 
oa fi peu fournis à fcs~ loix ». c'cft la xe-* 
folucion qu'il nous faut prendre aujouff* 
d*liui y il n'y a qu à fçavoir ce qu'il fauC^ 
fcuc^our cela ^ ccft la féconde rcflcxiou 
\^ix'il Qous Êiut &ire k loccafioa de ce»>^ 
' ^aroks que iHlace dit au Pbuplc juif» ta-' 
loi montrant le Sauvearj dans i'étac pitoiaUe'^ 
où iiT-ivoic fait mettre , pour contenter fa- 
Haine , & appaifcr fa fureur, Eccc home. 
Voi!à: cet hommCj>d6Qt vous foa*ez facrificçc 
^ • la vie v4tic vco^eaJice^ . v 'î;, ^t; 

* • . ' Iiîiigincz-vous donc , Chrâtîens , qùc'le- 

Pcre Eternel cxpofe à nos y-cux ce même ob- 
>j)P^ Sauvent couroouc d'cpûi c ^ , tout mcur-- 
tri tout déchiré de coopr>& .qu'ii.uous adrcf*^ 
& ea même temps CCS paroles.' Voi!i4*bom^ 
me , voiià 1& modèle fur lequel tous les hom*-* 
iucs doivent fc former , i'orginal dont-ils» 
• do i'Vcnc être aucant de c pies > s'ils vculeac 
avoir part ia gloire qu'il leur a; merii!ée,r 
ft: eehu- en un* mot y auquel tsouf devons 
nous conformer ^ fi nous voulons être dfi^ 
" . noijibrc des prcdef^incz , comme nous aG- 

'^'^•^'^"•^^•-furc le Çtaud- Apôtre , favit frét^ 

Jf: f^^^tw^'l^ , quel rapport 3C quelle rcf-i- 

^ fcmtiance y pouvonl^nous avoir dai S' la 

vie que nous me.îoos , dans la recherche- 
co «tinuelle; de nos ai es de nos corumo^ 
di.ezVclê ï0j plaifiri ?'nott$ fa«di:oit ilati«*. 

ixz (fiQ&?^ (j^i [mi AçxQ^ii ; £our bous 
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fur le Couronnement aepineï. iyf 

^|£ondce , que de pcafct à rindcccncc Se 
ala honte qu'il 7 a de vint dans- les dt- 
ïiccs , étant rocmbrcs d*un chef couronné- ^ 
d'épines ïNon decet fuh capte fpnofo mem^ 
Mrum effe àeUcafum. Faisons donc > Chré- 
tieur l'^cette fciieufe réflexion , que nous 
ti*aTons d'cfperaQce» de petfeânon: / & dt 
ihcritc devant Dieu , qu'autant que noua 
avons de rcffcmblance avec ce divin mode- 
lé. Mais hclas ! ^ue nous en avons peu 
examinons- en bien tdus les' traits , con^ . 
ftomen4''n6tre vie atce ta fienne j,*nos de- 
licateffts fur le point d'kônneur , avec les* 
opprobres qu*il foufBe pour rôtie amour 
& l'horreur que- nous témoignons peut les 
- fouffirabces avec Tétar où nou» le voionis' 
réduit r & toutes les fois que nous Voious • 
cette couronne d'épines (ur la tîte de ce- 
Sauveur , penfons que les mcmbrcis ne 
doivent pas écre ihieux traireu que leur. 
I?hcf , ni- ks fttjets quf leur Roi. 

Cétoit le thotif doat fe feifoît afatrcfoîa^ 
"ifertulien pour abolir Tufage des couronner^ 
de fl'e«rs,lequel s'cteit introduit de fon tempS;,* 
à' la confufioa des épines , que le Sauveur 

portées^ for fa tétc.' Corouient , dilôlt- 
il y aux Chrétiens , conmaetir ^ oarrcx^- VDOa\ 
en cét état , rcffemblet au Kll de Dîcii '?' 
par quelle marque fferex-vous connoîtrc 
cj^uc , vous &€s les' Difciples de ce divin* 
Mahcc î & comment pôutrex^vôus vouà 
Vanter 3*ètrc les itxei^brcs; de cte chef \ 
Servons- nous donc à l'avcnii de ce mAne- 
itioiif , pour éteindre en nôus" l'amour dé-' 

xcgifr que ©ous^ avons pour ks pîaifirs ^ 
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* , ou fi la f ^iblcflc de nô: e nature ne pcuc' 

Te ppikr de . quelque relâche , & de q^cl* , 
q.!e. divertUC;menc*i iiDttons ce gcand • êi : 
reliji^icax . Empcreor > qui fe veiauc • queU ~ • 
qucfois obligé de paioître. dans les eere^ 
monics publiques , & d*y (oûteuir foa rang : 
& fa digiiùc. 9 en portant la Couronne Im^. 
periale.i maïs, d ailleurs ne pouYanc- our 
hliecqtte.le Roi, 4a Ciel ea jiyçic porté' 
une d*épincs 9 trouva le. moien de. joindre 
la dignité du Monarque, avec la mortifi-> 

^ ' ' ' cation duXKrciicn^ en faifant inférer paE- 

mi 1 or. & . les pierreries de fa. Couronne , 
m d^ clouds dont le Sauveur fut. attache* 
h la Croix -, a&i que la pointe lût caufit : 
de la douleur au lîi long- ccmps qu'il por-. 
tcroit cette marque d'honneur , No9t decet^ 
fyh- espit€ ffinofi memhvum ejfi délicat um, 
^Achevons 9 jChréoicns par; la troilléme*: 
<e la dernière reflexion , x*eft fur la ddse^ 
té des Juifs , qui *bien loin d'ccre artcn-». 
dris par ce trifte & ce picoiablc objet . 
fHuc Pilate leaç mit «devant les yeux, s'op* 
piniâtf ereat tdavantage à ^domandei fa mortji • 
en force- qa-on aentenddit: qu'une confo^ 

^éHulApt fion de voix qui récent: (Toit par tout ^ 
Toliâ , .toile yCTuàfigs eum. Qu'on le falfe^ 
mourir , . & qu ou le mette en Croix* li'^ 
Ëdioit .(Sue la .haine qu'ils . avoient' con^në/ 
contre liii^t étrange > puirqis'cm fi.crifté: 
& un £.TjïtoiaUc (pcft^ , ne pue leur ^ 
infpircr le moindre rcncimcnt de compaf-^ ^^^^P 
£un. Cac.enâu de quelque colère q^oa< 
. ibit cranïpertfri oq de quelque vcpgeance;^ 
^'oa«fi>if aniffAÊ' contre un ennemi i, 4 
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furie CoHfomémânt ctêpjm. ijf? 

tknt t*è%tc d^puiUé de* toac iëntimcntf 
â'Iiaxiiaûité , pour s'ifoxccr avec fûicuf de * 
loi ècet la vie , qnatid on le toîc red&k; 
dans un état à faiic phiè , ^ à ne pou- 
voir nous nuire jamais. Mais je nc^ fç^i fi '^ 
^ accufanc la' dureté des Juifs > nom ne' 
condamnons- piOfnc la nôtre. Oixi » Chrc* 
ti^ns , il n'y; a qu'un cœur endurci qui foie ' 
capabk de cette cruauté envers le Sauveur' , y 
& qui n'cft point touche de la' vûè* dec6 
ïtoi de gloire courooac d'ipines par Tes fu* 
jets rcbeUes : car: que font autre cbofe ctos . 
pecheZ' , demande un Êiioc ïtre-, qùe desr »! 
rouces 8c des épines que produit- cette ter* 
rc maudite du cœur humain , . nonobftant ^ 
les pluies: ^ ks rofies du Ciel • Je veux: > 
i£re lt$ glaces que Dletr y: verfie cousi*' 
mieltement , qui réppnd encore moins • 
atix fotns que Dieu en prend y que celle ^ 
qu'Adam- fur condamne de cultiver , ne rc- 
pondoic au travail que ce premier homme 
y} appoitôit. MàUdfâa ttrra in efere /jy^ , 
fftnas tfikulùs g^rwAnéthh tHi. ' Er- 
côntme cet Homme* Dieas'eft voaltt cliar* , 
gcr de nos pechei , & en foufFrir la pci— - 
oe > il ne recueille aujU(î de cette terre de 
nôtre coenr > que des ipines qae noos Iiii^ 
fiiifons porter )Cc*eft-à- dijre 9 n^s ingra*^ 
citudes & nos péchez , qui lui déeht«^ 
rent le cœur d'une douleur plus fenfible,. 
que celle que lui ' cauferent ces fanglaa-^ 
tes épines > dont fim dîef adoraUe fat tiaa^- 
ronné/ 

■ Je fçaî Ken 'que toutes fortes dè' cri- • 
jn;s lai cauCt»t ccuc feuilblc^ douleur ^ Ar^ 



tant comme les épines qui naiflcnt deOetfËf - 
terre ftcrilc & ingrate , dont je viens de" 
parler ^ mais je pais dire ici avec faint Jc-> 
£Àme , que les ppches^ qui ' ôtt pln9 de 
i^pporc-à'ces ipincs Cinglantes ^^quon mit- 
liir la tÂrc du Fils de Dieu £onc auK^ 
aufqucJsla tête aie pins' de paît j ces pcn- 
fces vaines , 8c exriayag^ntes qui cous 
^BDCiit dans Vcffàt f ces de (Teins , Sccc$' 
projet» ambitieux cet orgueil fondé Gx' 
tn mérité imaginaire doht nous Tommes^ 
» entêtez. Voilà proprement , dit ce fàînt- 
Doi^ur , ce qui a fait fouiBrtr au Sau-* 
reur- ce fupplice cruel Se humiliant.' C'eft'- 
donc de nfà téte que-ibrtent ces ^incs 
j^our entrer dans celle du Sauveur , 8c 
pour la tranfpdrter avec une fi fcnfiblc- 
douJeur ? mais il faut icciproquemcnt que^ 
de ce chef adorable ^ elles remieot dan^^ 
Aon c^x 1 par me vcmable dt fincete 
cfomponâion , di& vous avoir caufc tant de 
douleurs. Non, je rc ferai pas infcnfiblc- 
à ce fpciâade, comme le furent les Juifs» 
je me reptcf&oterai mon Sauveur en cet* 
ecat comme une vfâime couronoée , Se- 
dcftînéc à être immolée , afip d arrêter les» 
coups de la veugcancc de Uieu" fur moi 
mais dans cette vûë{f 8L' dans et rte pcn^ > 
fée ^ )e me donneiai bleo de gatdc dk 
' &itr coftime' br J thb » tfanTpcttcr^ de hai'^ 
ne & de fureur cortre fe Fils de Dieu y» 
T^iU y iolle y crucifiée. Mais en me defî-^ 
ilant de rofienfer , je le prefentcrai aa* 
Bnc& fivcrQel , pour lai .dîre^ les hkimca- 
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aux yeux & la douleur dans le cœur , ||k 
Rtffice tn faàem Chrtfl^ tUt, Jcttcz lc8 pjW'jff. 8i^% 
|cux y o grand^ Dieu I' fur le vifagc de 
Yôcre fils*) -que tous lemblct( méccoDot- 
ea ccc ècati- Votlà« cc^ homme que^ 
yous cherchiez y lors qu*irritc contre v6* 
trc peuple , vous dificz par la bouche 
duA de ves? Prophccts î je Toudrois croa«' 
yer mi homme qui- ;icr£tât ma colore 9- 
&^ qui s*bppo(at à ma vengeance ^ on le- 
cherchoit alors cet homme , il ne fc- 
trouvoit pas \ parcfc qu'en effet tous Ics^- ^ 
hommes cxoieaç vos em emi& ^ p^us pro-* 
près ijTitet Vfttce cokre^ fc-à-at irer ^ 
i^ere vengeance , qu*3k l^aMPêtejp. Ma> - 
je. me fcrv^irai dcs'parolcs de Pilate , pour 
vous dire , Eue komo. Le voici cet hom*^ 
m^c dc^ doreurs , je, l'ai ttwyè cet hom- 
me capable A^^^^ te de tous» 



arr adie'f-lcs aines^ dw lattins» Voilà» «fc© 
homme qui a répondu pour tous les hom- 
mes , afin qu'ils euflenc dcquoi fatisfaircî 
à' vôtre juftice i aiofi- dorcihavant pcr- 
-fo ne ne» poarrat dfac avec le Paraliiique 
de TEvangije , Himnem' nom^ baiec^ Je 
n'ai point d'homme qui me puiflc fecou* 
rir dans Tctat ou mes peciiez m*onc ré- 
duit : cet homme qui me rendra^la fanté 
te la Hii j 8^ qui £icisferA pleinement 
•là jnftice cKvine pour moi. Que fi* vous» 
me comman|(ez, ô grand* Dieu 1 de re-* 
garder ce pitoiablc objet pour avoir com- 
l^ffion des douleurs, que mes. crimes lut 
'""^ f^c |Dji#i|:.j JjC vous conj^itc toir 
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proquement de le regarder votts«*nîâmes' 
afin d ccrc touche de mes mifcrcs , 6c de ' 
me faire mircricôrde > en faveur de celui i 
a voulu porter cette couronne d*è-^' 
{Ânes pour me mériter une cottroimc^e^oi4 
prcdans le Gîel. Àinfi&it-ri£ 




•4 
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IX- ENTRETIEN- 

su 



JESU^S CONDAMNE* 
au fupplicc de la Croix, 

» 

\Eiinc ergo Pllàcus-ii-acîiditcis Jefumi; 
. ut cïucifiggretwr., loan, 15. 

•• • » 

^îors Pilàté le leur abanelann4 fei»; 
itre^cmcifié. En foint Jean, choisi 

HOus voici eafio parvenus:, Chrcticn^ 
Auditeurs , au deroicr aâe de la faa-^ 
glance tiagedîc ,dbntiM^u* n'avons vu juf^- 
i)u^ [ivercnt qiie le.^ intrigues , & fcs divers 
ÎDCidcns , qui ont abouti à la plus fuacftc ca-» 
. taftxophcdont od ait jamais eattndÙL parlcrj r 

Jmifquc ccft un Homme- Dieu condamné à* 
a mortj^ &àja mort de la Croix , qui cff' 
le pins infâme & le plus douloureux de 
tous les fuppliccs. Nous cxa^pincrons donc - 
)dan8 la première partie de cet Entretien 
comme l'arrêt cij fùrportè , le» circj^n- 
Aançes q^ui le tendirent le plus injufte qui- 
\ ^ mais daûs^ la fccoiide , commc-k-^ 



♦ 

% 

Fils de DieaËuccondutcau lieu du fupplîcéV 
Se attaché à* cette Croix y & nous tixeronsi 1er 
ÎDilraâioas h mefiû» quMles £b pteâsnte*^ 
# ronc dans Ttlne & l'autre de ces deux Par« 
tics 5 commençons. 

Les j uifsjMeilieurs^ animez de la plus iojci»* 
&t & delà pliA violente haine qu'on fc puiffe' 
iinagjiner contre le Fils de Dieu a voient peu' 
infiftc , en i'accùfahc d'abord devant Pîia- • 
ic, far le crime du biafpbciLC, donc îls avoicnt 
fait le chef capital de fon accufation de» 
vam Caï^hc. Ik avôienr jugé aue ce crî« 
me y quand mAme il eut été aî(e d'en coa* 
Vaincre le Saiïveur, n'auroit pas fait gran^ 
de imprcfOon fur ce Juge Romain, qui nç* 
prenoit pas û grand intérêt dan& les a&i* 
ics de teur- Rdigioii , 9l par confeqiicnt f( 
qtx'H ny aarétc pas en grand égard. CfcOf 
pourquoi ils avoicnt juge plus à propos^ 
de fuppofer des crimes d'Eut , pour l'in- 
^reflet davantage à pronoacerun arrêt 
ttiorc. Mais ^uaod iJs' s'apperçurest onc^' 
Klate. avoir pénétré k^t deuein , & ni^ 
couvert le peu dappatcnce qu'il y avoîc 
dans leurs accufacions y ils reprirent le 
premier aime p dont il leui étoit plus fa«' 
«le dà irouver des preoves i It des té** 
moins. Ils recommencent dône^ leurs cris ^ 
qu'il avoir fcduit .le peuple , en (c faifanc 
luivre & écouter comme uti Prophète y 
' qu'il avoic vAi/u pais» popr le Mciîicpro-» 
mis dans leur lioi , ft qu'il yétoit enfift' 
appel é te Ffll de Dieu , & que* n'aiant > 
o(é dcfàvoîier ce crime devant les Juges 
de leur i*oi »> il mcritoic la inoxc y cQtxm0 
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ub impie te Un blaffhéaiiaccur. A cet > pa).r 
rôles , Piiatc qui vivoit parmi une nacion , 
<[\i\ comptoic Uu* la venue de ce Mcflic 
comme fur celle, d'au puiHaoc Roi ^ quv 
les dévoie délivxèr du joœ impeiieux des/. 
Romains , PikMe,(&-jey ftic ^fi de crain-i' 
te , comme remarque l'Evangile , & rentra» 
datis fon Pa!ais^ pour faire de nouvelles 
iacerrogacions au Sauveor j U voir s'il y 
woii plus d'apparence daas^ cici B0uveau3& 
crimes , qoe dàns^ les premiew Im 
avoir impdfcz. ~ H lui demanda donc qui il 
ccoit , & d'où il ctoic , à' quoi le fils de^ 
Dieu ne ju^ea plus à propos de répondre^ 
après riojufte procédé dont U avoir nft h 
fou égard, • 

Ce Juge furprîs dc fÎMi fijence , pour l'o- 
bliger à parler le {atîsfairex fur ks^ 
qioefiioas qu'il hii faifoic j lui repreCcnule 
rang qii^ tenoic 9 ft^ le pouvoir Qu'il avoir* 
de le meure i-mofr ^ 00 de le délivrer t; 
mais roue ce qu'il put tiier de fa bouche , 
fuc qa'aiant reçu ce pouvoir d'en haut 
ce le pouvoir exercer ^ fi Dieu j, qui Tavoir 
élevé cette dignité ne k loi pcrn|etcoir. 9 
Se qa*aitifi il ne dévoie pAs> en «bid*es^ Go" 
qui fit y die fairit Auguftin , que Piiatc 
qui craignoit auparavant de condamner ua 
hpmme innocent II eut caftticie appréhenfion 
jle conda^ginet un Homme- Dieu dans lle- 
qnèl il- avoir lot' même reconnu quelque 

chofc d'extraordinaire , -fc de plus qu*hu- 
main. Le bruit commun qui l'avoit fait 

I^ajTer pour un Prophète , le rapport qu'on 
ùi' avc^ Êût^ de tantdfe prodigçs-^ |pint ^ 



y^af É NTR E T I E'if ' 

Tavis qn^il' ^iyoit reçu de fa feiâme y dont'' 
nous' avons déjà jparlè , couc le fie- 
ctaîndrc ; & pcnftr à prendre des mcfurcs-' 
pour fc tirfer de l*embarras où il fc trou- 
^ N voit 5,c'cft CC' qac ycuc *lirc ccitc parole de'. 

t^Ectimtc rMétjgis iimtiit. HciircQx s'il eût 
cràtnr Dieu veriubiemeDt plus qae lies- 
hofnmes / mais ia crainte de déplaire à* 
Cefar J emporta fur .'on devoir , fur Tar 
xtiowr de la jufiice^ ^e^ur la craiute^de^ ' 
Dieu même. Il rcfifta encore quelque temps^ 
àr- la vcrité » ti &v Toffice d'un Avocat ea-» 
défendant raccufé> , & en faifarc voir fpa 
- innocence , au lieu de faire le devoir d'ua* 
Juge ^ en Tarrachant d'ercre les rûaipsdes' 
^ Jbifs do pleine autorité. Mais ces furieux » 
voîiat qu^aprés avoir caiptoîé l'opprobre^' 
& h douleur , & toutes les défâiccs pour' 
* , fauvcr la vie au Pils de Dreii , il tenoîc- 
' encore bon ^ pendant^ qu ils n'alieguoicac'- 
€j|ie leur. Loi 9 &' les intérêts de leur Ro** 
Ifgion. Gesifuri4hx->.dts je , sVivifêrent d'an ^ 
expédient plus cdiurt & plus dccifif. pouc 
venir à leurs fins', ce fut de le menacer* 
dé Cefar*^ qûi étoiç la divinité qu'il xer 
bamt; ai, • j^utbit le plus- i Kuvcji Almittis^ nw es 
' éimicus Cétfafèt. Avifex bien à -ce que vqus'» 
* allez faire > cacii vous laiffez aller ce cri-* , 
minel, ôn ne manquera pas de faire fça- 
voii à r£mpercur , que poi vôtre faute > 
on^ entréprend' fut fon amorité^ dans la' 
Province y & qoe pouvant y remédier £i* 
cilement , vous l'avez négligé 5 on lui fera' 
entendre que Tauteur d'une dangereufe conf- 

j^aûoQ ^coiÀtre^ TEtat ^ , U déjà prête à-écb^ 
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fur Jefus condamne AnfHpplîce,&ç. 'j&i . 

ter , voii: a ccc mis encre les mains. , ^ 
gus bien loin de le punir comme illemc- ' 
^ricoic, vous vous en cccs déclaré le prê- 
te ileur y & que vous lavez rcnvoié ^blbus. 
Vous n'ignorez- pas combien Tibère Cefar 
^cft délicat fur le chapitre de fou autorité, 
& le moins qu'il vous cn^puiflc arriver , , 
c'eft de perdre fes bonnes grâces avec v6- . ^ 
tre Gouvernement j & nous , nous perdrons 
tout, CT perdant un maître comme vous. 
Il n*en fallut pas davantage pour trou- 
bler i'efprit de ce Juge craintif , ÔC poux ' 
ébranler fa confiance : car que ne peut , . 
.je vous prie , une crainte fcrvi'e , un 
jiefpcft humain 5 la confciencc réclame, oa 
TctoufE: i les intérêts de Dieu fe prefen- 
tent , on pafle outre ; il s'agit de dcplal- 
tc à un homme ^ il faut que tout cède , 
5c que tout plie ; & il nj a point de cri-.. . 
mes dont une perfonnc ne loit capable'*,* . 
iorfqu'elle a la puiffancc en main , & qu'elle v 
a a pas le courage de s*oppofer fortcmeuc . 
au vice & aux defordres. Ainfi Pilatc , ^ 
de crainte de fc faire une affaire auprès 
de Cefar , abandonne l'innocent à la fu- 
reur de fcs enn^-rais ; lefum Miem iraàidit tue 
VBluntitti eoYum. Or , Chrétiens > TinflrU' , , 
ftion que nous devons tirer de Tinjudc pro- y 
cédé de ce lâche juge , ccft qu'à moins\ 
d'avoir du courage & de la fermeté , ou - 
ne peut être un véritable Chtccien j ai 
avoir la probité que Dieu & la Religion > 
exigent de uous. Et j'ofe dire que la plus • 
grande partie des. crimes qui fc commet/; - 

coAC (c fliof^c coatjce ^ jutticç ^l'i^ , 



quitc naturelle , fc commettent par lâche- 
té. Celui- à a*a pas la force de s oppofcr 
aux miuftcs dçUeinS cTun .ami , à qui ii 
cratnc de déplaire » & pour cela il renon- 
tcera mHIc fois à Tamtcié de SXevu Un ao- 
tre n'a pas affez de conftaace pour mépri- 
> fer le jugcmen^ des hommes en s'acquit- 
tant de Ion devoir , ic un que dira-t-on, 
.icra xapahle de iui faîie qùittcr les laeil* 
leures relbludons , & paSer pair •dedustoa*'^ 
•tes les maximes du ChiHVianifmc. Cet au- 
tre enfin favorifcra (ous raaîa rinjufticc ^ 
JQQX Mc pas choquer une pcrfonse puiC- 
tante j dont il redoute rautoricé ; encote 
}ttne fois / il fam da courage > & de la gc* 
ncrofijc pour remplir les devoirs d'un vc5- 
ritablc Chré îen , autrement il fe prefcntc- 
j:a mUle occa^ons ddicace^s djins iefquellct 
«on foccombera immanquablement. Ce fut 
le crime de Pilate d'accorder aux Jm& 
leur injufte demande , de peur d'enccurii 
la difgrace de Ccfar , donc oo le mena- 
f oit. lefiém oMem tréid$4it ^piu»fafi eotum» 

Encore les autres Juges «ot^ils coûtumç 
4e imiter Ja peine 4e ceux qjd*i]» coo^ 
damnent à quelque fupplicc , & re les 
abandonnent pas à la difcretion de leurs 
farties j que ia pa^a £orteu)it facile* 
ment i quelque excès ^ dans, le châtiment 
ttaHls en cirerôient i taé^ celuUci aban- 
.aot;ne le fils de Dieu à la fureur de;s 
Juifs , pour en faire ce qu'ils voudront ^ 
Ip punir comme ils jugeront à propos , 

ccQÎttt bien, jttfttfié dt ie IjM^ec les 
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Iz plus lâche injudicc qui hic jimais i car 
c'efl aiafi quM étouffe les remords .de fa , 
rConÇcicncc , en proccfi^t qu'il cft iaag?- 
ccnc de la more du jufte j aa^mJ on 
6ter Jb vie foos ioQ autorité^ & par fa pet* 
miffion. Innoccns egc fum à fang^tne fulfi^^^^fif* 
èujus , uide^rith, CjCÙ. vows , Juifs , 
qui m'avcx £oïcJ: à ^YCVL$ iç^ livrer avifcz 
vous<-iD(fiincs à ce que tous avez à faire )i 
Méfias. Aji > Juge inique / quclîjb 4catt. que . 
celle de tes lamics fie de la pénitence ^ 
pourroit te Uycr d'une injufticc au(B criante 
que celle que eu pommées^ CQ jCcdanc aux cris p 
à i'imporçunieè d*un peuple anina^ qui 
jdem^de la nsoïc 4e celui , que tu appelle 
jufte , & que eu as publiquement déclaré 

• -innocent î Voîlà , ChrctieDS , ce que font 
,eQCorc la plufpart des pécheurs , qui fe 
.ci;oient en fure^ dtt^côt;^ de la çcmfçieace ^ 
,qiEand -Us ont txomt quê!^u6 o^pcaiSon , 
ou quelque prétexte , pour en rejetter la 
faute fur un autre i fans faire réflexion que • 
pouces ces excufes qu^ils apportent , biea 

. loin de les difculper , oe ierycno qu^à lc$ 
'rendre -plus iaex4PofaJt>les 4pvant Dieu, f&ui 
.«pus, aœes Chrétiennes 9 û par nâtrefoi^'. 
;bleffc , ou ce qui eft encore plus criminel , 
" il par une malice di^nermincp , npus avons, 
été aflèz malheoicox poux fuccon^'ec % 
quelque pechè > que nous ne pouvons dou- 
ter qui n*ait été la cau(è de la mort du 
fils de Dieu, donnons«nous de garde d*en 

• jrejeeeer la faute Jut les autres.» fur unç 
14prétâ;idttB ne^emtl^i^^a Gi^ ^ violence 
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vy/éé IX. E n T R E T I e -n^ 

/an^uine \uM hu\ui. Mais plût^r par ^UH 
ièr.tunçnc drooe veiirâble douleur % difoos 
té'P^fJif* jSivzc le fiint Roî .13avid. JT/^ f»/ peccst'^ 
C» M; a./ ^ ^.^^ métlum ftci. C'cft moi , ô 

:grand Dieu / gui a commis ce crime , âc 1 
^par là >'Ceftmoi qui eft coupable de vô** 
trc mort. J>ilàte prétend s'en laver , 
peuple en rejette la faute fur les Pontifes 
fur les :Pxécrcs de la Loi , qui Tont cx- 
.citc à la pourfuivre j les 'Pontifes s'en di{- 
tulpent fur Tappréhcnfion gu'il$ ont,, que 
les ]lomain$ ne détraifènt leur nation 3 
triais toutes ces cxcufès ne fervent qu'à le« 
•rendre plus , coupables. Il faut , ô ,moa 
' Dieu i que mon accufatlon me fcrvc au- " 
jourd'hui de juftificatioo j r4Sc j'cfpcre que 
• * vôtre nitfericorde aura >^ard'i ra:Teu fin-* 

cere que j*en tfais avec toute Ja douleut 
de mon cœur , . j«r fcçcani ^ jcff ^ui - 
malumfeci, 

A cerce proteftauon «» Mefficurs , qu£ 
Pilate fit , d^tre innocent de l'effugoo^^da 
fang du Sauveur , les Juifs qui. l'a voient 
en quelque manicrc oblige de le répandre, 
. fc récrièrent aujfli-tôt i hfc bien ^ue foû 
fang fbit fur noUs > & fur lîoute n6cre p^ 
M^ài. i^. .ftcrité ? Smmg$$is é^m fufer nos , ^ 

fer fûês Mftro$. Ce fut une ' imprécation 
horrible , qui leur attira les malcdiftions , 
que Dieu lanja depuis fur eux , & qui 
font cornues de toujc le morde s & ctc^ 
qui juftifie la juftc vengeance d^ Ciel ^ 
. ,c*eft qa'eiles conânuSnt #1 çoce au jôurd^huy 
finr ce peuple m^heurcux , réprouvé , va^- 
^aboxid & difperft » (kn^ tcxjcç fans T em* 
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' XiirJepiscvndamrièMjUpprtce^&c, i6j 

pic, l'objet de la haine ^ du mcpiis > & * 
de rcxccracion de toutes les autres nations, 
te qui par fon endurciflcment (cmblc por- 
ter les marques de cette ^malcdidlion 
qu'il demanda alors ^ & qu'il attira eu ef-> 
(ci fur lui , Se fur fes inforcunea dcfccn- 
dans. pilexif métledtâionem , comme par- 'Pjixlm, yt^^ 
le le Prophète , Et *veruet et , noluit bene- 
diâfonem , elongabttur ab ee. Mais en > 
témoignant Thorrcur que nous avons de 
ces malheureux aveuglez , demandons à ' 
Dieu par un fouhait tout contraire , que 
' ce fang foit fur nous , d*uae autre manie- ^ . 
ce , Sanguis e\ui fufernos. Ce fera la four* . * * 
ce de nôtre bonheur , fi, comme il eft ré- . ' 
pandu pour nous , il eft auflî répandu fur ■ 
ficus i que le fruit donc de ce précieux 
fang tombe fur nous , & qu'il nous foie. 
cfFcdivemcnt applique dans les Sacremcns»^ 
que comme ce fang eft verfé pour nos 
crimes , que fa force & fa vertu agiflc fuc , 
BOUS pour les effacer , que toutes les gra- ' 
ces & tous les biens dont ce fang eft le ' . 
principe & la four ce , découlent fur nous i 
ïc enfin s'il a été fur les Juifs le comble 
de tous les malheurs , qu'il foie fur nous 
pour donner le prix à toutes dos vertus ^''^ 
tiLz toutes nos bonnes aâioos. S^nguis 
e]us [t*fcr nos , ^ fufeffliss noftros. Mais 
enfin. Chrétiens, après une d'inftanccs 
de répliques & de défaites , Jefus eft coa-*>' \ 
damné,l*Autcur delà vie eft livré à la mort j 
& à la mort de la Croix , & c'eft ce gen- ; 
re de fupplice qu'il nous faut examiner >i 
4ans la féconde partie de çct Entretien, jc^ 
Tome L T 
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I^S IX» ENTRST|.B1t< 

voir et qai fe pafla avanc que le Sauveur, 
y fut atuçhç fut le Calvaixe. 

Seconde T^JT feulement, ijui^^Ecurs , le Fils dç 
Partii, JL\ Diea futJini^ aux Juifs , pour ca 
difpofer (èlou leur volonté * comme nous 

* J. . .A 

avons dic ; mais , comme ajoute un autre 
hUUfh» f 17. Ey^ujgcliftc , pour èitc mis eo. Croix ^ le^ 
ftfjl» ttéUidif €fs mi fftÊcifyerefur , c*ècoic 
le plus io&me genre de moxt qui fut ai|. 
monde , dcflinc parmi 'les Romains aux 
^ ^"'^ crdavcs , & maudit parmi les Juifs , 
& ChPu è^^^^^^ omms qui pende t in Itgno . Un boif 
*^ * ' Auteur Viff clic JtrvilejMfftkium^ J^f^'^ 

le déni ter Ue plusnonteiix » 9c cpatea* 
femble le plus douloureux de cous les ûpliceS;^ 
accc qu'on y atcacholc un criminel , en teliç 
ixc qu il y pouvoic idvrc deux pu troi^ 
îbiîrs^ fcguela.doukar 7 ètoit ammfellc» 
tous les membres f ésaoc tendus comme fur 
un cheyalec c'écoit fans contredit le plus 
jcruel de tous les fuppîiccs ^ parce que com- 
me i;emaf que - £iint Augùftin i ceux qui 
étoieot attachât à la Gtoix> ^ 7 expU 
lEoicnt d'une mort ktooe ^ eofette co 
n étoit pas mourir ûraplement i mais pro- 
longer la vie d'ua criminel pour lui fairç 
iipuârir une plus longue mort. A qupî je 
ae ccaifidraî poiat de joiod^ fe reotimm 
i^m Propbane » èim le- témoignage ef( 
bien reccvabie fur ce fujet , parce qu'il en 
parle fans intérêt & (ans \ préoccupation* 
C cft Seneque dans rime de fcs Lettres 9 
Nmjmf %mefé éfl Jiu mon ^ njulnm fuufn 



* 
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j^r Jefni mdanmi au fufflice^ &c. r ^ 9 

menibr*itim , fer fitlUciiia tjH^fi anim^tm 
amttiere fotiui ^uam Jèm^Uxh^hËe . Mott- 
xir , atcadié à la Croix > 4iMl> c*cftaioa-^ 
rir d'une langue mort > c'eft fôugri'r & 
«ouvrir fon mal,cleifechcr dans les fuppliccs , 
mourir par parrics, & voir, pour ainfi dire j . 

icoulcr fa vio igpuccc à goutte avanc cgit. ^ 
la perdre une bonne foîf. ^ 

Voilà > Cktêdcas , le- fuppKce , auquel le 
Fil$ de Dieu cft condamne pour détour- 
ner celui (]ue nous avions mérite pouf nos 
«imes* La Sentence en fusi^prononcée ju- 
ridiquement piar PUate i aif)fi que .rose cru 
plufieurs SaintrPcies -te Sauveùr> Té- 
>couta en poliure de Aiminel , &: l'accepta 
xomme un arrêt venu du Ciel. Quoldonç , 
Sauveur des horamcaiy/ cette Croix qui ctft ' 
)e £sandale des Ju fs «^rborreur - & fexe* 
4:ràtion de tous les iiomoic& ^ eft mainte- 
nant vôtre partage , & le hois funefte fut 
lequel vous devez finir une fi fainte & ii 
précicufe vie i Ouï Chrétiens , & le Filg ^ 
de Dieu le xegarâe . comme le Trône ibs : / 
-fen amour , comme le iro^ée de fes vie-» 
toires , & comme l'objet de tous fes de« 
fîrs. Encore fi ce n'ctoit «uc par rinjuftc 
«rrét des hommes t qu'il eut k^k cpnchai* 
né j je ne m*e» èmoerois pas cane % pnif- 
que fatttt Paul m'affiire que s'ils reu0ènt 
xonnu , ils n'euffent jamais commis ccc 
liorhWc attentat , si emm ^6^yM^m . u^Céinth. 

plke , er^lhkê: s 1^ le oTi 

par ù>ïi Pcrç Etemel » il 0 / a point d'af 
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•pd y il faut qu'il mcarc j pour obéïr auK 
ioixires de Ton Pcrc » aatquels il$*çftibamif 
^ jgfùax racUEûre à fa juftice. t 
* Cet arrêt ne fut pas plutôt prononcé 
par Pilatc,cjul ne fat que jorganc du fou^ 
^ ^yerain }uge ^ .que les Jut& le i:eccurciàC 

^ ^vèc applaudiflènieiM: » êc avec des figues 

^*ttfie feerfible joté ^ aianc enfin obtenu , 
vaprés tant de refns ic de défaites , ce qu'ils 
avoicnt demande avec tant d'inftancc , & 
pourfuivi avec tant d'ardeur« Pn apporte 
;auf&-.tôt ce lUnefte ÎAftrumeot qu'on avoit 
. «préparé à la hâte , afin de prefler Fexecu^ 
lion de cet arrêt. -On lui charge cette Croix 
Xur les épaules , pour la porter lui- même 
jurqu'au iieu de Ton fupplice , qui etoic ia 
^ tmontagne «Calvatte , oà )e vous prie de 
4*accompagner de peaïïie avec moi , A de 
. faire de (ericufes réflexions fur ce qui fe 
palTe dans ce pénible voiagc. Prcmierc- 
;ment 9 reprefeotcz- vous le fils de Dîeu qaî 
xmbrafiè ^ette Çmx avec p os d'a^âioa 
j|e de ttnixcOk f -que c» fit depuis -(bti DÎ(«" 
cîple faint André i Obona Crmx ! diu de^ 
fidcruta , ^ ardenti Mfmo concuf ita ! O 
Xroix 1. l'objet de mes vœux U de mes 
plus ardem defirs I Cfouc / après laquelle 
<î*ai (bûpiré depuis le psemieif moment de 
ma vie i L'emprcflcmeot que fes ennemis 
témoignaient de l'y voir bien tôt attaché » 
. .bit qu'on la lui arrache d'entre les bxas. 
pour lui en chaîner les épaules 1 4c. la pot« 
^er juiqu^au lieu , oà fe détroit eoolbinmer 
ce fanglant facrifice y ils l'obligent donc de 
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fi&Jefni cbrt Janine Auf^pJ^K^^^ ift' 

^ilei Les crompcctcf rcccDtiûcot à ce dcp^t, 
flc les chers avec ict Exécuteurs de cec-"^ 
te abomtasible iajftftice , marcheat en ois 
dre rcrs' le Cdvaire 3* un Hfctaulc ra dê^ 
Tant , qui pîtblîc à foa de trompe TarréÉ: , 
pôrté contre ce criminel. Cette ronffuc-'^ 
. Croix traide fur le p4vé & laffaiiTç tousS 
(k pefanteùr s il tombe prelque k chaque* 
pas , êt on le relevé' it chaque fbîs à-grandi*' 
coups àc pieds , êc de bâtons , <9c II mar- 
que ainiî toutes les rues des cracci de fon 
ik»g. Il cft fuivi d'une foule de peuple qu!L> 
repaie Tes yeux de ce triûe fpeâacle ^ pen-'v 
dbnt que le Ciel eft dans yèconneiiidit,de\ 
voir un Homme- Dieu', porter comme le 
plus criminel de tous les hommes, Tin- 
iitument de fon fupplicc i mais confiderex'^ 
yotts^m6ncf' oomnie on le pouflè ^ coauné ' 

lé faire aTanccr , & comme tout hors d'ha- 
Kine , tout coorert de fucur & de fang y il \ 
fuccombe fous ce pefant fardeau 9 dont aor 
irechez l'ont chargi; 

, Ce trifte 8c pttoialile objet , qui icrà^ 
Un fujct de joie pour fes ennemis , attira* 
là compaiHon de quelques pieufcs femmes» 

Ïui l'avoient fuivi dans Ces prédications y 
[ qui vouloîent i'accomfpagner jtifqu*à % 
rhort j la trîftcflc qui étoit peinte fur leur' ' 
yifage, & les larmes qmi couloient de leurs 
yeux , marqtioicnt l'excex de la douleur » 
mat leur cœur Étoi^pènfetfé^ de mani^ 
t^è^^^ii^eÉiS^ti^^ triiN^plâinrer^ 

- tt>«€ben^nt leçiproqirài^^ 

♦ 
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de Oicu , ^ oublû les propres màOx ^ 
pour cosifolcr ^ax dVuitrai par , ces paro<* 
les^ qui ixienà>î«ot une fartii^iiiere rcâe- 

, yî?^/ Juper vosTMttfJas .flct^. Fîilcs 
de Jcrulalcm , ^ue vos propres malbeors 
ùÂmi^ le ^iijce de ro^ Jaxines^ , tt non pa»- 
le ttifte écac oà ydos 'me yoie% redait > 
actcndriflcz-vous fur vos propres mifcrcs > 
qui , fans la mort que je vais foujflFtir pour 
en caik Ja Source ^ fe^oieAC cteoDcUes» U 
Ans lemede. Mais rouvenct^'vous , que fi 
un bois vert eft traité de la forte > que 
ne doit pas attendre un boisfec, qui n'effc 
propre qu a jctter au feu f St^fM p in vi^ 
rid$ l$£»Q Jptcmnt , in ofitU auidfiét l 
Que veukot dke ces paroles f Çhtéûéns^* 
7 a-c-il un objet plus capable dé notlsr 
caufer de la douleur que la Croix ôc les- 
foufïtanccs d^ua Dieu ? Y a-t-il un éfiat 
plus d^ne ceo^ffioo que celui où ces 
faiiMs leipoies le vuenr> lorfqu'U étoir 
charge de Ùl Croix ? Oui ians doute ^ & 
cous pcnccrons biea le fcns de ces paroles* 
C eft le malheur « dont la ^fiitice œ Dici^ 
nous menace » & «ois Rendons la Croix 
^ les fouffiaoces «c' Saiifcus iautUes h 
n%cre égard > la crainte de tomber en* 
wc les mains d*un Dieu vivant , après 
avoir mépd£b ia œilericorde dan Dicifr 
qui a voaltt^ mourlr pour mus -y c'eft en« - 
taice de penfer h la fmc qui «ft dûë h 
nos peefaeic ^ fi nous ne les effaçons main- 
unaût par nos larmes jpùiccs avec le ' 
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fUrJefui coniamnè àH fHpflice ^&€. 17 j 

ÙLïig qu'il yexre pour les expier » Si in nit^ 
ridi hdc fitciunt y in ^HiA qmid fet ? C.tll« 
à dire , il celui qui école innocent , ^ U 
faintecè même , a ccc fi fcyeremenc puoi ^ 
poux ftYoii eu fenlemect l'apparence du pe* 
thé , i]ue feza ce d*ttn véritable pecbeuc 
chargé de crûncs ^ Si lé Tib a tlaicé^ 
ilc la loi ce pour Jes fautes d'^utrui , quel 
chârimcnc neft point du à llcfdave pouc 
^ propres péchez ?H4^ 'viridi jifunt^ 
0m 0§ydê ^mid fi*t } Et quelle cfperaace ];c-«^ 
liera- t-il à uo malheureux , qui refufera« 
ciquc moicn qu'on lui offre , d'éviter le 
plus grand de tous les. tuaux y qui cil le 
Aia^hrur éccrael t Ot pendant (jue yout 
n fléchirez rox; ces paroles cfiaiaaces » fui-» 
TOUS le FUs de Dieu j qui avance toujours 
vers k Calvaire. 

Cooitue la longueur du chemin » 6c Vt^ 
mfement oà étoit le Sauveur du mond» 
i têiGAt fiiMojnbex &tfs ce peûwit fiu:« 
4eao , on obligea un paffanc , <|ui fe trouf 
▼a par hàzard g d'ea porter une partie. 
Ce ne fut pas par uft ^cmiment de com« 
paffioa^ ^nils lui pilocaieffcac ee foulaj^-^ 
àieoc ç ce fud ptttcôt puf uo osoutemeof 
de crainte que les forées lui manquant > il 
ûc pût arriver fi- tôt qu'ils fouhaitoient , 
au lieu du fupplicej pour le voir attaché à 
cette même Çxoîx. C'eft daxis cette occa« 
fiofl que pln^ttrs Saints ont pointé envie a 
cet étranger , d'avoir été aflcz heureux 
pour aider le Sauveur à porter fa Croix , 
^ de lui avQi£ .rendu ce icj;fice ^ ^olquc 



X74 rX.^ El^TRITTEN^ 

pcuc'étre à rcgrcc » 8t malgié lai s maife 
cec mcidcnt me fait faire tine^ tmporcame * 
rcficxion , par laquelle je veux finir. C'cft 
ChrécieDs Audicçurs , (|uc pour être de la 
fuite da Sauveur j^.ii'^fauc poicer fa Croix» ' 
^ î d*ane manière ou d^^De aatre i . comme il 
itUtK. i€* Vz déclaré lai même hautement ^ §l^i 'vulf 
ntenirt fofi me , tolUf Cfucéfm fuam , & 
que pczlbnne fans» cçla > ne peut être fou 
Difciple I parce que c'ei^ u^e nccefficfr 
dt>nc jon prétend inutUemen^t'. fe dtfpeufiur 9. 

meus ejfe Dtfctfulus. Ccft ce que tout: 
Chrétien doit f^jivoir* Mais ce que je 
ytxxsL vous &!re^remarqtier par rapport à« 
mon fujet, efti qu'il, fe irouTç ici .troii^ 
fortes de perfonnes qui portent leilr croix |r 
fçavoir , les deux voleurs qui furent coq-* 
damnez- avec le Fils de Dieu > parce que:- 
t'éroit la coutume que ks criminels , qui 
ikvoitot y être atta€kc2«> W portaflcat eux^ 
nîâmcsjufqu^au lieu de leur fupplices Simon 
delà Ville de Cyrcnc porta celle du Fils it 
pieu quelque tempSjdC enfin le Sauveur porta . 
lai*>même la fienoe dorant uq aflez loiig«& ' 
pace de chemin.. Les- premîér» la forte» 
* rent fans mérite 3 c'éroieot defs criminels 
qui ne fçivoient pas faire un bon ufagc dcr 
foafiraaccs ^'ils eoduroieet 5 Simon ne. 
la poka que par oeceffité ^ y^tantfor^ 
dk &t. contraint pir les^ foidacs , , aul& hy 
^ enti-il pas un grand mérite , quoi qffeo- 
confideration du fervice qu'il rendit au Sau-^. 

tcttjudans. (cttc occaûoa s^ocl^aei Saiiuiu 
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firjefns çoffdainni du f if f lice ^ 1 7j * 

VcTct croient qae Dieu lui à fait mUèrt* 
Cbrde i te enfia ie Fils de Dieir- potfa 
volontiers > il s'y offrit lui même , il l'ac- 
cepta de graml cccjr > & en fit Tindrumcnt- 
dc aôcsc (aluc. Nç foions - pat , Chrétiens » 
du nombre deàr premiers ; apprenons à^ Êure 
IHilage qtie nous devons dé nôs croix 9c de 
nos loafh'ances '>^cllcs font iotryenc la jufte 
p)Limcion de nos crimes > mais afin qu'elles- 
M foicnt pas inucUes , recevons-les com« 
ne nous ècanc envoiécs de la^ part <le Dieu * 
xi^ardôns'^tes comme dbs moiens de (àtis^^ 
faire pour les crimes que nous avons com- 
mis. De plus , îe monde a fcs croix , qui » 
fouvcni Tonc plus cudçs & pluspcfantes que 
(pelles qui (e trouvent au (crvite de Dieu l f 
fBais^Gfnmie on ne les porte pas pouif Oieu ^ 
& qu'on ne les reçoit pas de fa main , c*cft 
]a Croix des voleurs &c d^s criminels > qui 
eft iantf, mérite V 6c lans coafolacion > telles ' 
fonc toutes les peines 1 ^ue lar. vanic6«9 Tà» 
Yarice , Tambiiion les . autres pafflons v 
iibus font cnduretr II y a des perfonnes en- 
fin qui portent la Croix p^r< neeefGcc 
comme cet Étranger >^qui aida le Fils de 
Cieu à : poRcr ^la iieane. Tels font ceux • 
cfoe la pauvrétft les maladies ^ BcA%)vl^ 
ftlce des hommes obligent de porter une-* 
pefante croix > qu*iU pourroicEt » cependant 
rendre frudueufe-, & agréable à Dieu.^ 
^oî qu'eues Xbient invoiontg^ires d'abord » . 
en s*y (bumcttant^^ par efprlt dé pénitence 
St tn les oiRant à Dieu pour- fatîsfàire à» 
pt^j^içcr Mi^ ppui^' porter la Qcoix dé- 

T^vv 
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X- ENTRETIEN- 

SUR 

Le CruciHement èsx Fils 

Dieu. 

Pofitqjùam yeftertiâtin fotùmqui dici-^ 
tur Calvariafc , ibicrucifîxeianc eum. 

tàrs an ils furent afrwe^ aù Ùeu ap^ 
s f elle Calvaire , Us y crHcifiercittJefi^^ 

' A Près avoir condtrft le Fils de Dieu 
jt\ jufqa'aù Calvaire , qui écoit le lieu 
deltiaé au fiipplice des crimiacls « ou piân' 
tôt cdai^uc la Jàftîee Divine avoitma&. 
qué de Tbiite éternité , po^r y confom-i 
mer et facrificc fanglant. ïi nous rcfte , 
Ghrèricns Audiceurs , pour fujct dr ce dcr-^ 
lîicr Eotretitn , de confidercr cet Homme- 
Ci^ attaché i la Croix > 6( de Ij voie 

tfate ie pstaHei f^itixpxcf fKxmi 1m 
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pli s violences •doiiteors. PoQf tâcher dans 
Iccond , de tîrcr les fcmimcns que* noua 

-/ doit infpirrr ce grani t terrible ipcdaclc 
cl*iin picii moii: pour le faluc des hommes 
(îir cAce œàne. Croix» Ooncex-donc à ce 
grand fajcc corne tôue aucnâaa » pour la - 
dcrr.kre. fois. 

Premièrement , ce n'a pas cté<. fans une ' 
conduire particulière de la divine Provi* 
deocc ^ que le méoDC licu^ que Dieu defi^na t 
autrefois à Abraham > pour le facrmce 
d'Ifaac ,.alt été choifi pour y inunolcr ve^r 
litablcmcnt celui qui devoir naître dc< la 
poftericé de ce faint Patriarche > le donc : 
la nai(rance..&. la mort de vetenc* apporter <r. 
}a .beoedrdton à Vtoutes les nations. Il &1?. 
lôit que la figure & la vérité euflcDt cn-^ 
trc eiles ce rapport j . mais qaal y a de ' * 

^ difcreuce pour .la manière & pour les au<» • 
très cfrconftances de l'un & de 1 autre far* 
crifice l.car au lieù qu* Abraham lia lui^ 

' ' même -fon Fils , & prépara le bois du ba^ 
cher > où' la viélime devoir être coofuméc 9 > 
je ne vois ici q^e des. Bourtxaux j-qttt>. 
étalent tout Pattirail du fupplicc du Sau*- 
Tcur 9 »lç qui. difpolièct^cout ce fuocfte ap* 
pjireil. Je vois dabpid .qu'on le. dépoiiille 
de fes habits, xjue le poids dtU Croix, &V 
le iang qui étoit foitidc^fes plaies , avoient* 
^Ici aJajchair, ce^utxçiouTcMi'fesblef-t 
«&rei &!fes douleur» 1 quatee. BoorreaaXr 
'4 ' l^étendenr fur ce bois infâme , .chacun tuu 
maueau à la main s parce^ qu'on avoÎL* 
fait des trous à cette. Croix > pris Icv 
mfiûxUwde fa»bm; pour /çs y 
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pondre 5 loi^uon y eue attaché une main 
les nerfs venant à le rerrcfUr^ à caufe de- 
là çcoITcux dèmefurée des dbuds qi^i les 
«voient percées % l'autre bras ne pouvantî: 
otteindre^ao li^quoti aroic prépare , OQ t 
le tire avec violence pour l'y faire joindre 
de force s c'cft alors que fa poitrine s'en* 
fk y de que- cous Jes os paroifleot » en force^" 
^u'on les eûe< pu; oodipiter «.tt-qw tous 
ioQ corp^ foutfre une doalèor mconceva^ 
ble par l'extenfion de tous fes nerfs ^ & Je 
dcbûitcmcnc de fes os 5 & pour joindre l'i- 
gnominic avec- ia douleur s on lui dmne» 
^ur compagnons - de foo rupp}ice j deux^ ' 
anfi|;nes Tolms , afin qa*ôn ne té pût 
croire ionoccnr , en lè voiant crucifié en- 
tre deux criminels. On clcve cette grande. 
Croix eni'air avec une confiifion effroiâblc- 
de voix , qui marque la jç/ie de fes enne^ 
mis 9 . Icfqaels triomphent d'être enfiir ve«- 
008 L bout dé leur dcflein s > on lailTê en'*- 
fuite toniber cette Ooix dans une folle, 
crcufée dans le roc pour, cet effet te h* 
cette vtoknte fecouflc toutes- Ces plaies fe. 
ifouTrent , Stfbat^ua nouveau bapréoie de. 
làng. Enfin, Sauveur des hommes , vous, 
▼oïlà en l'état que vous avez (buhaité de- 
|>nis le premier, moment 4e v^tre vie i> 
Vous êtes élevé ei^ jpetile Croix à^ la vul;da. 
Gel te. de la. terre ^vons 7, êtes auffi (et^ 
tement attaché^ que.fi vou» ne fai(ie^ qu'à-*- 
ne même chofc' arec elle i. vcu« y endu- 
rez de toutes les parties de votre corps 9 « 
comble fi elles étoient toutes^ crimiaeiles s i 
S$m 7; a? csb^aftiz^de p|aies^/penfi. dire 99e. 



S^fû crucifiemnt Jktiisde Du». 

atofi dire» du Cei & de la terre » par 1^ 
cruauté des hommes ? & par la jnûice de 
£ba Perc » pourloivl des ui^s^ d^Uiffé 4e 
Pavcïc. Ses amis i'afHigeat • pat leur pré- 
feace , cel» fit fainoe Mcr^ qm raycNl^ 
faivi à travers la foule > & Ton Difcîple 
bien- aime 5 & bien loin d'en recevoir quel- 
que confoladon^ leur aAiâion & leur 
douleur ceàoaUe 4etiiie ^ Sl û Te feoir 
eUtgé de Icis confokr Ifii-ménie Ses c»* 
nemis le tourmentent par leurs blafphéfuefy 
par leurs raîlkrics » le par leurs imprcca- 
tioas I aiafi sous fcos ont chacun leur 
tournât pficqpte 9c paiticulier aufli bien 
que tous (es mcuibres. On Tabreye de fiel 
& de vinaigre dans une foif brûlante , qui 
fut peut- ctrc le pjms fenfîble de tous l'es 
fuppliccs i puifqiie ^ c eft le féal dont il Te 
flaioti Cm corps eft d6cbké de coups , fc 
outre la douleur que lui caufe fes plaies » 
il ne peut même fc remuer , ni fe (bula** 
ger le moins du monde , dans la ficuation 
contrainte où le tient cette Croi^ > à, la- . 
^Ik il eft atucbé s tête feole qui peut 
^ mbttvoit > ne peut i'appoier que fur d^ 
épines j & enfin tout le poids defoncorps 
n'étant fupporté que par les clouds , élar- 
g^ ÙM ccflê Ces pUies» lui catt& à 
tous momens de nouYcUet douleurs. 

Voilà , Chrétiens > ce qui parok au^t- 
hors , & ce qui tombe en quelque manic- 
^re ibus nos îcns , à la vuB de ce picu- 
Hommc arraché à la Croix s mais c^eft à 
^Qoi il eft itti-màne le moins fenfible. Ce 
gui le 4:end ycciuiblepacfi| . W iiottuac je 
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' -ddolcuri , aftquc pendant ^a il (oufftc ié" 
toutes les parties de (on corps, la itiRcSc- 
it ia doalcuc rcmplifl^nc ca méâie« tcingi ^ 
Iba ame d amertume i Scil- k trouve dans 
tmt defolatioii .^couce fembi^e ^ • cdle qu'il 
foûtinc , Se qû*il Éprouva -dans- le Jardin dés • 
^ Oliviers , parce qu'il Ce fcntit comme dé*-* 

lailTc de foQ Pdrc Eternel au pius ibrt de* 
£es foufiajicts. • C'cft dcqooi^l Ce pkigoic- 
amoareufemeiit > à lui- même p' êtf ces ter* ^ 
nies capables d'infpirer de la compaffion aux 
Mdti^^if;- plus inCcnfMes, Dâus ,Deus meu^ ut ^ufdi 
dfreiiqmâfii me' f G'cft-à-dire , qu'il l'avoît 
felIemeDC donnÉ>en pr0ie à la doul^r , te. 
à^tottt ce qui ètoit capable de l'aStger « ^ - 
qu'il fcmbloit qu'il l'eût dclaillc , en le 
privant de toutes les conlolations fenfîkles', . 
donc il fortiiia déplies Martyss 9 dans los ' 
piùs cf&oiab^S'tourineos. Mats cette >inoii«- 
tagne do Galfairis^ eft h Tégard'do Saa* 
vtur comme- celle de Gclboc , dont il eft> 
parlé' dans r£cricurc ; aucune goutcde- 
pluie ni de lofëedu Ciel n'en découle poiir.^' 
le' conroler* De manière qm dans ce dé»- 
laîflement , on peat dire qu'il eft (èmblao 
ble à un homme qui eft tombe dans la * 
mer 9 lequel fe foucicfit tant qu'il peut ^ > 

lurce coutie les flotr> pendant qu'il eC- 
]»ere quelque fecouss y.Si t]ue TeaU' oe • 
Ùxt que reutoorer mais fi^t6t qu'elle en-»^ 
tre , & qu'elle s'infinuë^au dedans, il eft 
• bî'en.rôC' fubmcrgéi C'cft ce que fcmblc- 
direXon Prophète , quille loiditcoiure le 
tor/cnt de Tes foufirances , pendant qu'il* 
D^ctt»4<^ ioQ&ir JSjpt h* vioknçe - des * hon^-- - 
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far h CTHci^mcnt du Fils de DtèH. tt^ 
mes 9 & que la douleur s*arréca à Coor 
corps s nuisfe voiânt délaiffé de la forttf 
de^ foa propre Pere » de qui il- attendoît 
tout Ton fccours , la douleur pafla au de- 
dans , & devint comme an torrent impé- 
tueux , donc il fuc tout penccrfe » noie 
abimé | ^omam intrsivermnt MUét'Hfyuééti pf^imt' 4r.. 
animam meam y ^ temfeftéu aemêffu . mei. 
Hélas î falloît-il op'aprcs tant de fouf- 
ff anccs ,* Se de douleur» , il éprouvât en- 
core celle- â , qui xncv le comble à toutes 
les autres , de Te voir dilaiflib de foti Fe«* - 
tit ï c'eft ce qai Cait leifujec de fissplaia-^ , 
tes yUptks avoir témoigné une patience in*- 
rinciblc dasis les plus fcnâbles tourmcns^ 
' J?eus y.JXetâs mem ^ ut fuid. diulif0ijU^ * 

' AulG? rèfpric Immtib ne penril* eom^ 

\ prendre celui-ci- 5 car quoi qu'on ne puilfo ♦ 
dire fans blafphcme , ce qu'ont avancé quel-» > 

Sucs Hercci(|VLes».^ulii ioic. tombé dans lo 
efcfpoir $ on. peut croira; cependant que- 
. le dèbiflement donc il fejplakt » à.èt6 line * 
. aperation de Dteit dans (on ame » qui 'À 
sempli toute la capacité qu'elle: avoit do' 
rouffrtr*. DélaiiTemenc qui ne l'a pas fepa- ' 
ré de la Divinités, ni 4tc la- gloire , ni ' 
de la . grace> j ni de la charité j ce qui n'eut', 
pû fe taire fans péché > donc il érou inca-' 
pabicj mais privé d une force & d'une protc*- ^- 
âion particulière qu'il retira » . en lciivran& 
à'Texcez de Ces peines , afin que parcet^ , 
. ce (b^raâian^ .&.ce déiaiflcmeni , qui lui 
fiit p^us fenlible qtie cou^ fes touratensy ilî 
Aétaumac^ de. dcISîs nous, ce deroier 9,&>cfr- * 
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déplorable malheur de Tabandon éternel,' 
qui fcparcra les reprouvez de leur fouve- 
rain bicoiaia£ état de déflation ou il eft 
réduit } repréfeflte celui d*aa pécheur aban* 
donne à lajuftice divine dans Tautre vie , 
eu Dieu o*auia jamàis compaflioa de Tes 
miferes i poifqtt'il oe, rc^it ni douceur y 
ni {èeount ^ oi Viûxc , ni contblatioà s ou 
Isien , voué afez- v^lu» mon Sauveur , re^ 
fervcr pour vous fcul une peine fi' fcnfiblcy 
& fi peu connuif y vous ave^ (builèrt ce 
délailSniient ùns coofùlation & Cm foula« 
éemeat, a&a que nous ftiâions . coafelei^ 
«ans nos peines fc dans wH feuffifances f 
tSLT jamaîs vous n'abandonnez vos fidelet 
ferviteuxsi.fit jamais vous n'êtes plus pro- 
tht9 d'eux > que quand tls^ fe croient 1er 
Mus 4élaifiètr : t>r c'éft en cet irait de ât^ 
hiâêœent que v^s pouvet <fire enooitutie 

fols, jétteniiti £5? videte fi tfi dolor fan 
doUt wnètti. Confiderez s il y a douleur 
égale à celle que je {bufixe i- c*eft en tÊtt 
oar lioiiiine ^ MilMà > paifqu'il^ veÉbof 
daûs iba iDorps une douleur univerfelle , Ar 
que foft ame eft comme abîmée dans la 
douleur y ^tnnAite ^ Wir/# fi efi doUf 
fimt iblûr meus. Mail apprenons , Ckté^ 
Irens » de etc exemple^ que le Sanveur uonfr^ 
donne fur fa Croix > a porter la môtre 
atec patience , #c à fouffrir les délaiffcmcns 
qui nous arrivent de la part de Dieu , qui 
pour éprouver nôtre vertu , retire quelque- 
fois lés conlblatioiis fènfibles qui adouci^ • 
roîentnos peines, & Tonârîon de la grâce 
^ui oous les fait endurci avec joie* Q^. 
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du moins dans la vue d«crc plus fcmbla- 
b'c à Ton tils fui U Ci&ix > <}tti a lou^^rr 
fans foulagcmehc > xmc defolacion incxpli* 
eaUe y jointe aux &pplî>ee$ ks plus dpuj- 
louicux qui furent januis. 

Qjjî ne s'cronncroît , Chrétiens , que 
parmi de fi (cnfibies 4ottlc«u:$ & de corp^ 
fc 4*c(fnt i attCquelks Ibo Prophète nous 
kivke de laîrc accentik>n ^ le' Sauveur des 
hommes fut l-ui-niwnc uniquement applique 
à détourner le malheur éternel , dont r.ous 
éikoQS menacet » & de voir qu il èieve Ta 
Voix » afia d'ioter^sedlc pour Ces Bourceaux- 
toèsMi f 85 pout Tes per(ecotears » Patèr 

dttn/tte iltis y nên enim fciumt ^id/xciuM, 
Qiul promec le Paradis , & un bonheuc 
értfrael à Tua des volems^ racoompan 
gBimt dsus ê»a ïiippKce i qu'il difim 
fom aoifi diie^ rou^rtore éà Ctel » a^ 
4e rendre les devoirs à fa fainte Mkre ^ 
^ui avoit eu le cour^ de le fuivre ja&- 
^les for le Olvaise » pour l'y vok expirer* 
.•C*«ft (iir ^qtiof fa vont» fu^il y auroicUetf 
^ rertexkNis à fifiire , fi je a'<ëcois poinSD 
obligé de fi:iir aujourd'hui nos Entretiens f 
je m'arrctc donc à la plm importante in- ' 
âoftâion que nous j^uiffions ticcx de ]e£u9 
«loorm far la Croix » x]ui eft » qu'il n'eâ 
ireut pomc defcendre y quelque inftacuK que 
fts ennemis &Acnt pour cela , tantôt en 
lui reprochant fa foibIe{{è , te tantôt en 
s*offraDC de le reconaoure pour Içuc Mef** 
ie t & pout leur Roi s il a voubi y écrer 
accachi j^our nôtre amoac^jfc pout iati»^ 




% 

m 

« 

ftlirc à la jufticc de foa J>crc , il y vcut^ 
pcrfcvcrcr , & y veut mourir pour con- 
lumer [on ^àcrmce^ Se ne pas iaiffcr im-^ 
I$«rfait roavra8;e de oôcrfe faluc 3 p^r là 
n^nour a laiiTé le modèle d'uoe (àintc 
mort , qui cA de mourir fur la Gtoix 
êc dani i'cxcrcicc de la pénitence, faus la- 
quelle y comme die faiot Auguilia > il eft 
infioîmcDC à craindre de monrk , quelque 
fiiinte qa*aîc btk fa yte qu^on ait menées 
par le palTc. U faut perfcvercr dant la com* 
pondion de nos çcches^ , & dans l'amer*- 
tume de la pcnictDce « ce qui cû' propre- 
ment mourir fur la étoix à r<xemple du* 
Sluvcar s puîfque ricti ne nous confolera*.-^ 
davantage à la mortj & bc nous donnera pli\« 
d'affurance du côté de la juIVice de Dieu.- 
^ C'eft pour cela que les plus gtands Saints 
Aéme , ont voulii mouric fur la» cendre 9/ > 

ont continué lent pénitence aîiffi- tovg^ 
ternes que leur vio, pour avoir le bonheur 
de mourir fur la Croisé, cômme le Fils de- 
Bieu y a voulu mourir pour nôsie amour 5 > 
cTeft pourquoi après y être demeiurè trois 
faeores , parmi les plus violentes cbuleoiis 
qui fc puitTent imaginer , avant que d'y»* 
expier , & de rendre fon efprit entre les 
mains de fon Perc , il $*écrie d'une voix- 
Xèan. tffé foctc Scdiâiaâe» C^nfkmfnmmm Hl. Tout 
cft CMfommè 9 comme* s*il voufoit dtrè • 
qu'il n*a rien omis de ce que la juftice di- 
vine pouvoit exiger de nous peur la fa«* 
tiifaâion de- nos crimcsy qu'il a eiTuit Se 
fi)ufièrt tout ce que la cruauté des hom- ^ 
mcs^a- pu- ioveacer >. CQ»fi^mms$fm tfi^ 
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iL*oavrage que j'avois entrepris par les or«- 

•drcs de mon Pcrc cft achevé , le prix da 
rachat des hommes jcft entièrement paye , 
leur réconciliation :fai(e y leur grâce je leur 
-£ilac Ibnc (vffucs, de mon propre fang , 4c 
.ma more y va mettiH le (ceau , CanAm^ 
' ^atum eft. La gloire de mon Pcre eft re*« ^ 

1>axcc , Tcmpire du démon dccruU , touces 
es Prophéties ac^mpiits j c eft xe qut 
:veut dire cette derniers parofe apré^ la- 
.t]uelle il expira. Ce qui refie à faire de 
nôtre part pour nô re falut,Chéciens , ç'eftdii 
iious appliquer le fruit de cette more & de ces 
ibufrauccs i.jc.celft.cc que nous allons tâ- 
cher de faire dans cette fqconde partie ^ 
par les feanmens » que nous devons exciter 
âans nous-mêmes à vutd'ua Dieumoiic 
four nous fur .une Qoi^. 

Ace terrible j 4c )Ce farpteQant (peâa- Ssco«d9 
cle d*an Dieu mort for^^ane Croi^ j PaUTII 

^1 la vue de ces plaies ouvertcjs ^ & de ce 
fang tiré de fcji veines par les plus rifroia- 
•bles (•urmens^jSc en jéttan,t les yeux^fuc 
corps peccÊ de cbuds , déchiré de 
fouets > ic atucbé \ ce bptt fuaeftc ^ faot 
mouvement U fans vie y je ne fçai , Chro» 
tiens , quels font ?os (cntirncns ; mais voi- 
ci ceux .que iCet x)bjet , en frappaoyt nos 
fens^ doit faije naître d^ms nôtre cœ^ j 
ou plutôt qu'iji a coutume d'in(pirer à cetut 
gui le regardent avcp des yeux Chrédenst 
pour m'exprimcr avec faint Auguftin ; fça- 
voir » une haine du péché t qui a écé I4 

ptemicrc te la Vicritable jc^c de la mon 
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OQtpiecddé , inconnue à tous les fages ^ iO"* 
CQfiiprfchenfiblc à i'erpnt iiunUiQ ^'qal eft 
la mort de fbii prqpre ÎPUs fur cette Croix. 
Ames Chr^enncs ! c*eft ce que nos pé- 
chez lui ont fait foufFrir , & après cda^ 
nous .pourrions encore les aimer , & co.ir 
feriwr » rattachement que i)Ous -y avons f 
Ah/ mon Sauveur moû Dieu ! ilnVu 
(étalas déformais ainfi , je haïrai le pè- 
che je le dcccftcrai à l'égard dci.*amour 
que j*aL pour vous > je ne le xegarderài^ 
plus que comme un tnooftre d*horreur qui 
a été Ijp^cauiil de vètre mort , & de Tef- 
fafion de vôtre fang , puîfquc vous l'avez 
vcrfc pour Texpier, lorfquc je faifois le ré- 
cit de vos douleig^ » le des .outif^igcs que 
^ous avez' fouflert durant cours de 
tre paifion , je me fcntois amn>€ 4iioe 
juftc colère contre vos Bourreaux^ con- 
Juifs , qui ont pourfuivi vôtre mort» 
^ faut maintenant que >)£ tourne cette 
colère coàtre moî-mltme ^ pùiique fétois 
èù. nombre de vos ^erfeccReurs , <8c que ce 
font mes péchez aum bien que ceux des 
patres -i qui votis ont donne la mort Se 
pour lefqnels vous feriez encore pxét , s*ii 
^étott neeeffaire dtc:te atuché à cette* Croix. 

A eette horireur > 8e à «irte deteftacioft 
du péché que nous doit infpirer **la pcnfée-' 
d*uQ Dieu mor^ pomjp nous. JpigBons-'y » 
.Chrétiens j ted ^l^ttïs vifs fentimqps d'une* 
étetttellé. t^ecûn WlSûKi^^ pour, nous avoiCf 
PM ce inoicn délivré aun malheur ctcr** 
nef, qtMli tlous n*cuffions pu éviter^ fi ce 

fils de eH^u u c&t ù(à&bxi pour nous à la 




Î5|0 X, E K T R E T J E K * " 
**juft.içc de fpn Pcrc. jOc ce Icotinjcnt xft 
d'autant plus, j , que ^ eonime''dtc Uint 
Bernard ^ nous acvons juger de la gran- 
deur du mal , par la grandeur & par Iç 
prix du remède j p^rce cju'uiWDica n'au- 
'toiir Jamais fouffèrt une more fi igrnomi*- 
niettfe ic & ctuellc ^. fi le malj^ear ou nou9 
[étions engagez^ n'eut ♦été le dernier , ^ 
le plus inévitable , & tcl^ en .un mot /quil • 
,a mérite qy^/un H.^mme-Dieu fc {pic ex-» 
. goCt lui même fi tous à caac de douleur.^ 
fc ùmt de courmens. O ttïBk ! 6 éierni- 
té (malheareufe t rien ne fait mieux 
concevoir la grandeur de tes iupp iccs , 
q ic de voir \xa Dieu mort fur uac Croix ^ - • 
|)uîrquc ç'cft pour ^ccourner ce dci*ftrc , 
a la vuë. duquel il, trei|Bloit pour nous » 
^ qu*irs*cft mîs^u devant , afin d'àrré er ccupc 
qui s*y prcciçicoieiit i & que cVft le moicn 
que (a fajefle a choifi, d'empêcher Iner- 
te irxepirab'e des hommes , ëc ^e ra^f-* 
ficaeè remède qu'elle a Mfiroavé au cShiîer 
de tous les maux î enforte que Ton peut 
dire que le plus terrible tSct de la iufti- 
€c dé Dieu fvir npus , a à pu ^e détou;:-- 
lié que par wraiitrc encore plus terrible, 
cft la mort de Kbn propre Fils. C*eft 
ce qui doit exciter ^ tous montens mille 
fentimens de reconnoiftance dans un cœur 
Chrétien à la vùs de ce fpc£tac!e de jufti«* 
ce & de mi^èr\cordfc tout à la fois s fmC* 
que c*efl» four nolis délivrer d'une mort 
'éternelle , qu'il a Voulu foùfFn'r la mo>t 
de la Croix. Admire donc ici , amc Çhft* 
. xieane^ Icxccz de raau>u£ de.toa DitU'i . 
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fiirUùrHcifiemntéétils de Bieu, t^t 

iL ci.trc dans les feiuimens du grand Apô- 
tre ,* qui dans cette vue s'ccrie. In fide ad GaUt, t, 
uivoftltf Dit » qui iilexif m( j tradi^^ 
dit femeti^m ^ra mé. Je vis thatpte-' 
nant dans la loi iu Fils de Dieu > qui sftk 
livre poai moi, qui a voulu mourir pour 
moi , loufFiir le cbatimcnt que j'avoîs 
ixiexitè ^ & détourner par fa mort cel'e que 
je Dc pouYots échapper j s'il d*cuc eucom-^ 

SilioQ^de inoij & de mon «xtrànc mal* 
ur. ' 
C'eft par cette coi fideration , que le 
jn^mc Dodeur faint Bernard , ^s'cxcirolc à 
la reconnoiflacce dc cet ineftimablc bien** 
fait Hélas , dit- il t j'ctois criminel de le-* 
zc Majefté divine, & en cette qualité, fc* ^ 
xois déjà condamné au dernier Tupplice , il 
n*y avou point de more aflîez.hontetife ni 
auez cruelle pour punir- ma perfidie, & 
ma rc'bcllion : tna partie ètoît mon Ji:gc , . 
qui étart cruellement offense , & jufltmcnc - 
irrité, ne me lailToic aucun fujct dVfpe- 
rancecn fa miiericorde ^ l^ariét de ma more ^ 
étoit même prononcé, Bc Von me trainolc 
déjà au lieti du fiipplice ; mats par m 
iboi heur inefpcrc pour moi*, ce Jiigc avait 
un Fils donc le coeur ctoit plein de ten-^ : ^ 
drcffc & de coropaffioxi envers les mirera- # - 
«bles $ ce FiU (ailbic (k joie ic fcs délices ^ 
c^ctoit Coù image vivante , un miracle dc ^ 
vertu , le plus accompli , & le plus aima- 
ble gu'dh pût s'imaginer. Ce Fils attendre 
fur môa malheur , vient fc jctter aux 
pieds de ^ce Juge 8c de Ibcr Pere tout à la 
' foiSy } * il , lè conjure de, me' pardonoet i A: 
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..de ùxact k. vie ^ ^uo |xialheur,eux 14 . 
^rcprifentè tottc ce qo^il jf àvoic au ^ihoa- 
|dè de plus teâdre & de plus Capable d^ ^ê- 
,«4iir fa colcre , & ne pouvant par tout 
cela adoucir la fcveritc de Ton ariét , que 



? tl ptmi Fa téfblùcioti de fc mettre tû 
jam, place , ^ de prendre fur lui- tnéme 
peine que j*avoîs fi juflcmcnc mcntcc : il 
inearc eu eifcc pour ihc dclivrtc de la 
fi^ort f jk pour jne jçonfetver la vie î W Çf 
livre pbot^^ôi, qui oe Tavois jamais ôbli- 
gé , qui oc te fotti^ois en rien » & pôt^r 
,qui il dcYoît avoir la dernière indifférence j 
pour moi qui ne pcnfbis pas même à im^ 
'^loret (on fe^oi^rs^ pour .moi , It di&-je '^ 
>q[ai écois Con ence.mi > qi^^Hl wit coucfu- 
jet de laiiTcr périr , dc d'abandonner k 
ton propre malheur , ôc il Te livre pour 
jinoi^dc la j[ortc lout indigne ^<^ue j'ctois de 
cecte faveur fans y ,éttc pouûé ni CoUici^ 

Îar d-amre inceréif» ni par cTauire <onfi- 
eràtton , que ,de ià piopr»:bontéj^ de 14 
.compaflion dont il a. été cmeu, à h yuH 
du malh^ déplorable où ma propre ma- 
^:licc la'avoit p(éci|û^é. Il s'cft ,of&rt 
lôntairejnicnt , génereafément^amoarcafe- 
jnent s l'inotcnt cil mort pour le coupa- 
, ,l)lc > le Fils unique a été mîs en CroiJ? 
en la place de Tcfclavè^ fc par ce inoicn 
fi furprenant ^ pc {x peu actendo y On wf^ 
rëodu la vie , lâ iioettc ^ )è droit fuf l^hè- 
ritige du Ciel , Se enfin comblé fur toutes 
fortes de biens. CcA, Meilleurs^ une fiâiota 



avw^c qqç f» a âû frôpigp 
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j'^r U crucifiement dn fils de Dieà. 15 f 

pour no a s mcccrc devant les yeux la gran- 
deur de l*obligatîoQ que nous avons au 
Fils du Roi {"ouvcrain , Se du Juge que 
nous avons fi oucragcufemcnc ofFcnfé. Mâle'' 
J'ofc dire que cette §gurc , ou cette pa« 
rabole, toute naturelle qu*cllc cft , n'ap- 
proche point encore de la vcricc j oui ^ 
Verbe incarné. Fils uniqnc du Perc Eter- 
nel , & du fouvcrain Juge , dont noiw' 
nous étions artiré la jufte vtn^eancc ,.vous 
n'avez pas feulement intercédé pour nous 
mais fçachant que nos iniquiiez ne pou- 
voient c rc remifcs , (ans que la juftice di- 
vine fut fati^faitc , vous nvcz paié les det- 
tes immcnfes que nous avions contradléesj 
vous avez fouffcrt la punition que nous- 
méritions , èc vous avez voulu expier nos . 
crimes fur une Croix on perdant la vie 
par Ici plus efftoiablcs fupplices. Mais 
ooas > demearcroQi-nou$ ingrats > & ia« 
fcnfibics à cet incomparable bienfait ? 

Finiffons par le dernier fcntimcnc <jue 
doit %xciter en nos cœurs la pcnfée d un 
Dieu more pour le falut des hommes , ^ 
c*cft de ne pas rendre cette more inutile^ 
nôtre égard s mais de nous éforcet de nous 
en appliquer le fruit par la •coopération^ 
que nous devons apporter au falut de n6-^ 
trc ame , pour lequel un Dieu a vcrffe 
tout fon faog & fouffcrt une mort (î cruel- 
le fur la Croix« Or la coopération qu'il 
demande , & qu'il attend , cft de joindre 
nos propres larmes avec les ficnne^ , 3c 
mcmc nôtre (ang avec fon fang par une 
fin<:crcj pénitence , & par une vie plus faii\- 

Y iij 
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te plus réglée à Tavenir j parce qu'il ne 
f,mj pas fc pen'nader , ou plutôt le flatter 
comme fout les hcrctiques, que le fils de 
Diea aie cellcrocDt.fati&fab peut nos p'er 
chez ^ il . cellemeni^çhc Touvrage de 
nètre fàluc 9 qu'il ne rc^e rien plus à faire de 
nôtre côté. Car la vérité eft , que fa 
4 Croix > foû fan^ , ia mort & Tes (bu&an- 
C€d 9. donnent bien à nos aâtons, à nospe^ 
niiences &: à nos mortifications j^la yeita 
jdiîratîs(aire> & de mériter un bonheur ét^« 
ncl , en quoi confifle notre falut ; mais 
qu'il, faut s en appliquer le fruit par la 
pratique de ces iaintes aâîons > & d'une 
vie Chrétienne' 8t pénitente ^ ee qtii s'ap^ 
pelle ttavatller i nôtre fahtt. Entrons donc 
dans le fcntimcnt de TApôrre , qui nous 
afiure que nous ne fommes plus à nous , 
pour vivre félon nô^e grë >^ félon nôtre 
caprice , parce que nous- avMs- été racket 

adCêtimh. P"^ ^*^8 » Emptiê/i 

5,* fis ftetio* magno. Et voici la confcqucncc 

, . , 5U*il en tire dans un autre endroit , ^t Ç4 
aacomth' jisif vh»9ff \ [oM nùm vivàmi ffidêi^^ 
* ^ fui fm if fis mmmut eft. Que nous ne 
•vivions plus que* pour lui , que nous ne 
mettions point d'obftacle à la vertu de foa 
#fang.9 & que nous nç foions pas fi mal-* 
beoTcux jqae de nous perdre éternellement , 
aia&c entre lès SMÎns le pxix de aôm (abc 
Se de nôtre bbnheiir éternel. Non ^ mon Sait* 
veur & mon Dieu i je ne vous caufcrai point 
ce déplaifir ^ qui yous fut plus fenfiblc que 
sous les tourmens de vôtre Pafiion , 
^i vous tempUt le cosoj: d'amtttumêi de. 
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firle crurfiemetit cIh Vils de ï)teû jj^ 

voir qu'iinitilcrncnt vous foufFricz dumoins 
à l'égard de la plais grande partie des hôm- 
mc5 y je tâcherai avec le fccours de vôtic 
grâce , que vous mave^ méritée par vos 
fô: iFiaoccs mêmes 5 de ycus faire jouir du 
fruir dcv votre fa'ng & de vôtre mort , en 
me l'appliquant à méi-irémcj puifqucc*cft' 
^ar ce moien 3 que- je dois, preterdre. a» 
boiilrur que vous nous avez merîtè , & 
qnc je fouhalre à tous ceux qui m*ccoû-* 
t<:i.t. Ainfi foit-ij. 

• • • 9 r 
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rCoiitemiës dans les Entre- 
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3UC les Juifs rco^ ];»c courage lé 

oicin au S^uvcni lefoluuQa qu'il té« 

€Ouj:99Qcci'é(NQes« 4loi^iÇU^ enuiite de 

page 141 , Se xjo. * cecce agonie , 17 

""^^Qnie, Du Fils Que le Sau- 

Jpicu dans le Jar- vcur t&moigna au3Ç> 

din des Olivcs>£o- hommes <&ps 

cxcden furccfujeCy Jardin » 5^^^^ 

^ . * ^AVéirice, Le gcaie de 

La prîctc qu'il à ♦ 1 avarice , 

fon Pcrc durant A-ueugUment ctran- 

cettc agooic , la,. ge de ceux qui pri- 

• ' fentlcFilscle Ciiett 

religQation ft danslejwdin , 
£1 foûoûi&oa à^Ja^ 
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WES MATIERES-. 

T^j^iuts/^ Com* Comme nox^ faî^ 

JE/iiié le Sauirettr fut foQS quélqac cKa*- 

poftpofé àcctinfi* * fç de fcmblabfc 

gnc voie ur , 1 1 8 daos les j^cJbe^^ttC 

rindigoici 4e cet ^ i)oi]$ coiwneciQDf 

a£|int 0e de cecce * 
prdtere^ce^ 

e ^ 

Cif/ft6^. Comme lice fut tioigat de 

Jelusfatprctcfl- lui,; . y 

te à ce Juge ioiqile Çalvaife, C cft iç 
|k animi j 4 lieir, félon To*- 

la tube qoe ce piiitoQ de 

çûë conrre k fils bameuccomi^^n* 

de Dieu y 4f dément d'inwolex 

Ii;scbc& dom le I£UjÇ. 1791 

Sunveac fiit aoca^ Çêmmê' le 1% dê" 

ftdêvaDCce Juge^. iXco poru ùk^ 

47 Croi^ç ^ & marcha 

Les empenemeot WtsU Û^raue « 

de çe Jugp paffioa- 170; 

Ses oacr;iges qu'on ricocde dttipica j> 

fit au Sauvf ur de- ) j ^<r. 

vanc Caïfihe^ /o Cênfiienei. iauiTe 

coQ|ci>pcf de ceux* 
3e la Psi^iotiu , lyii ont ttpirreiif de^^ 
Comme le SauYetir certaips pecbev 1^^' 
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fcrupale d*ea: 
cônanicttre d'au-* 
très aufll giicf$ , 

Ç^^nnemtnf d'épi- 
lîcs JEnueticii fut 

. Oximicccitc Cou-; 
- jonRc d'épines fur 
latcrcdu Sauveur 
en deriiÎDn- de 

Koiamè , 1*41 ' 
Combien ce tour- 
jlicnc fut crcel & - 
doulou;:eux , x 4} 

Srmauté des JuiCSjqtà 
nefarentpoi^t ac* 
tcndris de Tctat pi* 
roiablcoù le Siiu- * 

^ yciic foc xeduic t 

G^^x. Jeius condtfm^ 
né. au fupplicc de 
h Croix, iiintrc lieu < 
furcefujcty 

craàucé .dtf ce« 
fttpplîcc j & fon-ia- 
famie, ce qu*cn ont* 
die jÉiclques Au« 
téiJpIf rc^hanes. ^ 

Comme le Fik de 

• I>Tcu fut charge de , 
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porta vcnlé Cal-' 
vairc, 170^ 
Le difcours qu-'il . 
fie aux femmes 
picufes qui le. fui- 
.voieoc j & qui lai 
porfetchtf coiiipat 
(îan , 1 7 X 

Comme on obligea 
Uii palpant de lut 
àidec à portçi: ùl 
Croix j 17 
Crucifiement du Sau- 
veur, ^Lrciien fuir 
^ ce fujft , 177 . 
Comme le fils de 
Dieu fut attaché à- 

la Crôbc, 178 (3^^ 
' Comme il foutfrc' ^ 
fur cette Croix 
éansi tcHiirres feiis^ 
' êt dans toutes' les 
puilTapccs.dc fou 
amc , " l'S 2. 
Comme oa le foW 
libite en vain de 
defcendre ' de ' la 
Croix, 18^ 
Lcsfeutimens que 
Dotis devons pren- 
dj:e , à te tûS du' 
Sauveur more fur' 
une Cioix > 
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DI.LtiJpment. En 
quel tcns le Sau- 
veur fucdelai^de 
foQ .Pexc fiir la 

Combien ce dé- 
lalflcmcnt fut fcn- 
iibic aa fUs de 
^ Dieu^ .18) 
I>ç/ir0n0 Comme le 
Sauveur foi inter«« 
ro^éfur fa Dodrî- 
ne & fui Tes Difci- 
pies , yé(gc. 



Di/ciples du SiuVcur, 
kur lâcheté cri a- 

' bandonnaoc leur 
Maître , si 

DûuleuK. tcFib de 
iJîeu a été vcrira--' 
blemcnc un hom- 
me de douleurs 4 

PquUmt ^ue noiiv dcw 
yons coDcevoirde. 
nos péchez , fur lo 
modèle de ia dou<- 
leur que le Fils de 
Dicaenconfur^^O' 



TT? Xemfle. Com* 
XX bien il eft pctni^ , 
cicuxJe donner le 
premier exemple 
du crime » 61 
%fimes. Couronne* 
ibent d'épin0S> te- 



flexion fur ce cou» 
ronnetnenc itk-tsf 
Sxcufi. Fanfle exca« 

fc pour éviter le 
, blâme d'avoir pe- 



Tr?Lagellathn du 
fils de Dieu. En- 
tretie^rorcefujec^ 

. m * 
iba.4igaiic du fils 



dt Dîeu condflot^*' 
né à ce fuppiice y 
qni nécoit que' 

pour Ics crdavc^ 



Circônftanccs qui 
rendirent ce fafH> 
cdiee cruel SDdoa^ 
lourcux j 1^4» 
lia manière bar- 
bare donc ce fup* 
pltcefuc exccftcé » 

Keflexiont fuir !a'^ 
mulcitadc des 
coups que le Sau«« 
Tcur xc|ttt i|X 



Injùfticc de Pila^ 
rey-^dcfon ^ro« 
cédé» cn c^ndan» 
MAC Sauveur 
ce fupplicc , 
. ScDtimensque nour 
devons prendre à la* 
vûë de ce fupjiJit-» * 
ec.j jip 
Tifibleje des hommes' 
à cnuefieudre le^ 
bien ^ 



GLairê qu'il y a 
de fouÎEci'r quel- 
ique affmc; pour 
Dieu 9 ix^ 
ffM^r. Comme çji 



TÉfBtêJà. Gomme 

JiSUS- ( HRIST 

. iuc prefenrè à Hc* 
rode. Eunciicii fur 
ce fttjet 9 ' xO| 
Curioficé d*Hero% 
de> de voir faire 
quelque jpiodige 

au Sauveur» 104- 
Cômme le Fils de 
Dieu ne daigne pa^^. 
dire une p/^iolc à* 



refifte à la graer' 
ie Dieii » Ce le 
inalheur auquel m 
s^êzpofe fàx cette^ 
refiftancey' 



de Prince» 10 
Herode aitnt né- 
gligé d'cniendrc- 
pr&ber le Fik de 
])iea l' cVft iuttti'- 
lement qu'il tcuc 
le £iire p^ler » 
ii4r 

Comme il fie it|« 
tir le Sj|||veur d*ua' 
habit blanc , & Ic^ 
iraîtc d'io^cnli^i 6^ * 
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^es outrages & les 
affronts qui le 
;SauYcur reçût à la 
Cour d'HctdlSc j 
Jsmime. * 
;^es fcntîm& qtl'on 

- eue du Sauveur ci 

- cette Cour ^ lo? 
^iHex^pn fur i*ha- 
bit àonc le Pils de 

^ Dieu fjzt, revécu , 

ifcj*«re.yoil^llom. 
C me , éxplicatiîm de 
ces paroles dc,PUa- 
W.5 »4/ 
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W$tmage te refpeâs 

que nous devons 
au Sauveur, coin- 
mexQQCre &oi»tt 
ànètre Dîeu^ jj*,! 
Sehtitglliis <{w 
nous devons avoir 
du Fils de Dieu , 
^ein . rètat auquel 

aux Juifs ^ en leur 

difaïK. Eçce Homo^ 
» » 

Barxat»yi> ni 



rf AfJUnéts Olives. 

j Ce qui s'y paffa à 
régàrd iu Sau- 
veur, 

Comme, le Siau- 
^ Tcar fut pris par 
'•dcsToldacsdiUis ce 
Jardin, 44 
Les infulteifaue ces 
foidaci fui nretit , 
,eQ fc Tatgfifant de 
fa perfoaae^/#i n^i- 
jne. 

Réflexions fur cet;*- 



îmfficdtïpn des Juifs 
\ qoi dcmaûderenjr 
que lefangdu Sau- 
veur fut fur eux > ^ 
U fur leurs enfans^ 

}ûé,c. : 

^oj/cfh le faint Pa« 
triarchc, figure à% 

" Sauveur , dans le 
jardin des Olives » 

léiaf. de 
Judas. Enrrcùcn 
fur ce fu jet , % % 
Combien cet oa->gi, 
trage facTcafiblp 
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Son avajcice iofa^ 
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Le baifcr qu'il 
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hoTfr' de défcnfc , 
dans le Jardin des 
Olives, 5 0 c. 
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doivent .confoler 



La ' Loi 

laquelle les juiCt 
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condamrâc le Sau* 
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optre iBoacie^ zji 



Moi;(. du Fils de 
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rendre inutile j 
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Lives, Jardin des 
Olives. Çc qui 



Oceapon prochainie 



ly Ajfion Combica 
jr il cft dangcr.cuai^ 
de lailTcr prendre 
pied à quelque paf- 
fion, 54 
péché. Comme par 
un pcc^c mortel 
Ton vend le Fils de 
Dieu , comme fie 
Judas, 3; 
^'amertume que 
caufe le pcchc 
après qu'il cft com- 
mis , \6 
Saint pierre. La chu- 
te & le reHÎcment 
de cet Apôtre. En- 
tretien fur ccfujct. 
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ment , fa prefom- 
prion i Sccon-^ 
dcment , fa froi- 
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prochaine ou il fe 
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fut acçufé dey an t 
Pilate. Entretien 
fur ce fu jet , 83 
Comme ce luge 
Romain interrogea 
lui- même fils 
de Dieu , 8^ 
Les chcfe d'acçuS- 
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tîon, ^u'on produi- 
fit contre le Sau- 
\Veur , * 
cFilacc s arrêta fut 
le point capital ; 
fçavoir , s*il étolt 
Roi , 8^ 
Ce Juge avoit 
.quelques bonnes 
qualUcz , éc fcu- 
haitoit délivrer le 
Fils de Dieu , ^ 

Sa politique fa 
, . lâcheté le rendi- 
rent injufte^^ ^ 

Il déclara Jcfus in- 
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nocent, ^ rcfifta 
quelque temps à la 
haine des juifs .> 

Il fe déporta enfui- 
^te de ce Juecmcnt, 
Se rcnvoia 1 affaire 
i-Hcrodc, jii 
IBruience du iîcclc 
L'adrcffe de certc 
♦ fauffe prudence ^ 

Par cette fauflc 
politique , Pilatc 
abandonna le Sau* 
veur , de crainte de 
déplaire à Cc(ar ^ 

1^1 



TJ Econnofjpffîce. 
MX, Sentimcns de.re« 

connoiffancc en- 
. Yers le Sauveur 

mort pour nous , 

'Mtfpefi humâin,con> 
irtcîl fait commet- 
tre les plus grands 
crimes , ^ 1^4 

^Bpu Nous refufons 
foulent , comme 

' «les Juifs , d*avok 
Jtfuîs-Chiîft pour 



Roi , Sll (£c. 

Rciattme. Comme le 
fils de Dieu ré- 
pondit i Pilate , 
que (on Roiaume 
n*étoit pas de ce 
mrndc > %J_ 
Rcâcxions fur la 
Qualité de Roi ^ 
dont fc mocque- 
IrentlesToldatsllo- 
mains » i^S 

jRpfe^u ou canne > 
-quon mitijntre Its 

snains 
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làaîns du Sauveur , dé' fa Roiaucc. 



jétut. 'Cèmmé le» SUJàfj. Comme ils 
Juifâ & les folciacs malcraitcreuc le^ 



Romains falucte&r» 
pair derifîoti 9 lie 
fils de Dieu cou*- 



Sauveur , en fe 
fai^ûTancde &pêr« 
fonnc , ;4 
roniîé d'épines , Sàufflet que le Sau- 
veur reçue en la 
maifon d^Autic ou 



%Mi » ia fueur de 
faog qài cottla des 
Biembres facris du 
Sauveur dans le 
Jardia des Olives ^ 



deCaïphc, 46' 
Refléxttn ' fur ce 

foufBec outragée:;?^ 



Ourmens. La 
Ji pewtuie des tour- 
ncos qtte le Sau* 
Ttuc ay^û deTanr 



let yeux dans le' 
Jatdin des Olives > 



Tj^(^ntiàt Dieu. 

Kefigoation à 
. cette divine volon- 
tèi Sur l'exemple 



du Sauveur , dlns 
le Jardin .des Oli-^ 
ves^ 
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